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INTRODUCTION 



Bien qiie le Dialogue des Orateurs n'ait ete robjet que d'un 
nombre relativement peu considerable de travaux particuliers, 
celui qui entreprend aujourdliui d'etudier cet ouvrage aurait 
mauvaise grace a pretendre que sa tache en a ete rendue plus 
difBcile. li doit au contraire se feliciter d'une circonstance qui 
lui evite le danger d'egarer son jugement au milieu d'enquetes 
contradictoires, et reconnaitre en meme temps que, si elles 
sont un peu restreintes, les ressources dont il dispose n'en sont 
pas moins tres precieuses. En effet, a ne considerer que les 
modernes, les etudes criliques de Michaelis, de Halm et d'An- 
dresen, les recherches de Weinkauff et de Jansen, enfin les 
edilions d'Andresen et de C. Peter donnent toutes facilites 
pour traiter serieusement les questions principales que souleve 
rcxamen de Touvrage; constitution du texte, authenticite et 
valeur du Dialogue^, 



I 
CONSTITUTION DU TEXTE. 

Decouverte dii Dlalogue, — Kdition de Vendelin de Spire. — Premiers 
iravaux de la critique : Puteolanus, Beroald, Rheuanus. — Juste-Lipse 
donne le premier un tcxte satisfaisant ameliore encore par Muret, Pierre 
Pithou et Acidalius. — Recherches de Brotier malheureusement insuflQ- 
santes. — L. Tross fait connaitre la valeur du Leidetifis, — Travaux de 
Ritter, de Reifferscheid et d'A. Michaelis. — Importance du Vatlcanus, 
— Ciassement des manuscrits. — Quelques mots sur la presente edition. 

Comme beaucoup d'oBUvres de rantiquite classique, le Dia^ 
logue des Orateurs ne nous est parvenu que par hasard ; nous 

\ . Voici la liste des ouvragcs quc j'ai tion : Taciti opcra (ed. Rittcr), Leipxig, 
mis a profit pour ecrirc cettc introduc- ^864; Suctonii reliquifB^ ed. Rciffcr- 



II INTRODUCTION. 

aurions pu en ignorer toujours rexistence. Aucun des auteurs 
anciens, en siluation de nous renseigner, n'a songe a en faire 
mention, et le moyen age, qui des siecles precedents n'a retenu 
que quelques noms (et ce ne sont pas tous les plus grands), est 
naturellement demeure muet, lui aussi. Si un copiste inconnu 
n'avait pas eu Tidee de le transcrire, nous n'aurions rien eu 
d'un des ouvrages les plus goAtes aujourdliui de la litterature 
latine, pas mSme le regret de Tavoir perdu. 

Le Dialogue est douc reste inconnu, au moins des savants, 
jusqu'au milieu du quinzieme siecle, et voici comment il fut 
decouvert. Un moine, Henocli (ou Enocli) d'AscoIi, avait cte 
charge, en 1451, par le pape Nicolas V, fondateur de la Biblio- 
theque du Vatican, de visiter la France, rAlIemagne et le 
Danemark, pour rechercher et copier des manuscrits anciens'. 
Apres un premier voyage, qui n'avait pas ete ires fructueux*, 
Henocli se rendit a un monastere qu'on croit etre celui dc 
Hersfeld, dans la Hesse. II y avait eu deja, quelques annecs 
auparavant, entre un moine de cette abbaye et le Pogge, des 
negociations pour Tacquisition de certains ouvrages'. Celle 
fois, Henoch eut riieureuse chance de mettre la main sur un 
manuscrit veritablement precieux qui contenait la Germanie dc 
Tacite, le Dialogue des Orateurs et un fragment du livre de 
Suetone de Vlris illustribus, Mais certains feuillets etaient si 
ronges par le temps et les caracteres si effaces, que la copie s'en 



Bchoidf 1860; Briefe liber TacUiis (par 
Urlichs, EoSf t. l\, p. 224 et suiv. cf. 
p. 351 ; Weinkauff, De Tacito Dialogiy 
qui de oratoribus inscribitur, auclorCj 
Cologne, 4884 ; Jansen, De Tacilo Dia- 
logi anctore, Groningen, 4 878; Corneli 
Taciti Dialogus de oraloribus (ad codiccs 
denuo conlatos rccognovit A. Michaelis), 
Leipzig, 4 868; Cornelii Taciti Dialogus 
de oratoribus (crklaercnde und critische 
Schulausgabc von D** Cnrl Peter), Jena, 
4 877 ; Cornelius Tacitus Dialogus de ora~ 
loribus (fur dcn Schulgcbrauch crklaert 
von G. Andrcscn), 2* edit., Lcipzig, 4879 ; 
OEuvrcs de Tacite (textc latin revu ct 
publie... par £. Jacob), 2* edit., Paris, 
Uachette, 4 885. 



4. Voycz dans rcdition de Michaclis 
(p. xzii), la lcttrc dc Nicolas V a Louls 
d*£rlichshauscn. 

2. Ccst a ccla sans doute quc fait 
allusion lc Poggc dans une lettrc a Fr. 
Coppino : « Novissimc a suninio pontiilec 
« (Nicolao) missus cst ad cos libros (Li- 
« vii) pcrscrutandos Hcnoch Asculauus, 
« qui adco diligcns fuit, ut nihil jam 
« biennio invenerit dignura ctiam in- 
« docti hominis Icctione. » (Voy. Rciflcr- 
scheid, Suetonii reliquisBf p. 400. 

3. Voycz les Icttrcs ecrites par lc 
Pogge a Piiccolo Niccoli, de 4 425 a 4 129. 
Lcs principalcs sont citees par Michac- 
lis , dans s(m edition du Dialogue , 
p. XIX ct suiv. 
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INTRODUCTION. 

ressentit. De plus, il n'y en eut qu'une de faite*. Henoch tlut 
s'en contenter, et il la rapporta a Rome, probablement en 1457 
ou en 1458'. Mais Nicolas V etait mort, et ses successeurs, 
Calixte III en 1455, Pie II en 1458, estimaient mediocrement 
les lettres. Aussi ni Tun ni Tautre n'attribuerent-ils a cette 
decouverle i^importance qu^elle meritait. La copie d'Henoch 
ne tarda pas a s'egarer et elle ne s'est jamais retrouvee. Tou- 
tefois il s'etait fait sans doute un certain bruit autour de ce 
nouveau manuscrit, car nous voyons que Ton s'empressa d'en 
faire des copies. Celles-ci avaient naturellement des merites fort 
inegaux, mais, a cette epoque, on n'accordait pas a la critique 
des textes la meme valeur qu'aujourd'Iiui. Cest ce qui explique 
pourquoi le premier texte imprime du Dialogue est si defec- 
tueux. Vendelin de Spire, quile fit paraitre a la suite de ce 
qu'on connaissait alors des oeuvres de Tacite', n'avait a sa 
disposition qu'un manuscrit, et de plus tres mauvais, le Vindo" 
honensis actuel. Cest ce qui explique encore pourquoi, malgre 
leurs merites, des Iiumanistes comme Puteolanus* et Beatus 
Rhenanus* ne reussirent pas ii purger le texte du Dicilogue de 
toutes les fautes qu'il contenait. En effet, comme ils ne se 
preoccupaient point des manuscrits, ils ne pouvaient avoir 
recours qu'a la conjecture, et, s'ils en ont imagine de tres 



\ . Cf. Relffeischeid, Suet. reliq., p. 4 12 
et suiv. 

2. Nous savons approximativenient la 
(late (le la decouverte dti manuscrit par 
une note de Jovianus Pontanus conservee 
dans le manuscrit de Leyde (p. 47'') : 
« C. Suetonius scripsit de viris illustribus 
« cujus excmplum secutus Hieronymus 
« ipse quoque libcllum de scriploribus 
« christianis edidit. Nuper etiam Bar- 
« tholomeus Facius familiaris nostcr de 
« viris illustribus temporis sui libros 
« composuit, qui ne hos Suetonii illustrcs 
« viros videre posset mors immatura 
« effecit. Paulo cnim post ejus mortcm 
« in lucem rediere, cum multos annos 
« desiderati a doctis hominibus esscut. 
« Temporibus enim INicolai quinti pon- 
« tificis maximi Enoch Asculanus in 
« Galliam et inde in Gcrmaniam profec- 
« tus conquirendorum librorum gratia 



« hos quamquam mcndosos et imperfec* 
« tos ad nos retulit. » Or Bartolomeo 
Facio mourut en H57 (cf. Tiraboschi, 
Storia della litt. ital. VI, 734 et suiv.), 
Donc le manuscrit du Dialogue fut de« 
couvert en <458. 

3. Dans Pedition dite Spircnsis, pu- 
bliec probablement en 1470, voir OEuvres 
dc Tacitc^ cd. Jacob, t. I, fnlrodiiction, 
p. X3CXV. Le Dialogac y est intitule Cor- 
uelii Taciti cquitis Romani dc oratori- 
bus claris. 

4. Dans Tedition qui parut probablc- 
ment en^476 (Voy. ed. Jacob,p.xxxvi). 
Le Dialogue y est intitule Cornelii Ta^ 
citi aequitis Roniani Dialogus an sui sae^ 
culi oratores antiquiorihus ct quarc cou' 
cedant. 

5. Dans Tedition qui parut a Bdle, 
chcz Froben, en 15.33 (voy. ed. Jacob, 
p» xxxix)» 
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ingenieuses et qui ont ete plus tard reconnues exactes, il leur 
est necessairement arrive quelquefois de s'egarer. Toutefois ils 
laissent encore assez loin derriere eux le savant Beroald, dont 
le travail est d'ailleurs congu dans le menie esprit*. 

Ce fut Juste-Lipse qui pour le Dialogue^ comme pour toutes 

les ceuvres de Tacite, donna le premier un texte constitue de 

telle maniere qu'il passa longtemps pour irreprochable. Pour- 

tant, ainsi que Vendelin de Spire, il travaillait sur un seul 

manuscrit. Mais ce manuscrit, le Farnesianus^ que lui avait 

procure son ami Fulvio Orsini (Ursinus)^ etait bien superieur 

au P^indobonensis, et le sens critique de Tediteur joint a une 

immense erudition lui permettait, quand il le fallait, de lirer 

parti de tout, meme de ce qui embarrassait les autres*. A cote 

de Juste-Lipse il faut faire une place importante a deux huma- 

uistes frangais, Marc-Antoine Muret et Pierre Pithou, et a un 

professeur de Leyde, Valens Acidalius, mort a vingt-huit ans. 

On doit a Muret beaucoup d'observations et de corrections 

precieuses', et Pierre Pithou*, qui se servait pourtant d'un 

manuscrit presque aussi mauvais que celui de Vendelin de 

Spire, le Parisiensis, n'en a pas moins propose dans ses notes 

nombre de conjectures dont beaucoup sont aujourdliui 

adoptees. Quant a Acidalius, on connait ses Remarques sur 

Tacite^ ; mais c'est peut-etre dans la partie consacree au 

Dialogue qu'il a donne le plus de preuves de sagacite et 

d'ingeniosite. 

II semblait qu'apres tous ces travaux, il n'y eAt plus grand' 
chose a faire, et, en somme, Tedition qui succeda a la derniere 
de Juste-Lipse, celle de J.-Fr. Gronove", n'a guere pour elle 



4. L^edition de Beroald parut a Rome 
en \hKh. Voy. ed. Jacob, p. xxxvii. 

2. La premiere des editions de Juste- 
Lipse parut a Anvers, en -1574. « De 
4 574 a 4 600, neuf editions, revues par 
Tauteur, une dixieme en 4 607, preparee 
par lui avant sa mort ct amelioree d'apres 
les travaux de Pichena, parurent succes- 
sivement a Anvers et a Leyde. » (Voy. 
ed. Jacob, p. xl.) 



3. Les Notes ct Vaviantes recueillies 
sur Texemplaire de Tacite que possedait 
Muret ont ete publiecs avec celles d'Aci- 
dalius. 

4. Voy. Michaelis, p. vi. 

5. Ces Retnarques parurent en 4 607, a 
Hanau, publiees par le frere d'Acida- 
lius. 

6. Publiee a Amsterdam, 4 672 [4 673], 
2« ed. 4686. 
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que le grand nom de ce savant. Mais on ne s'etait encore 
occupe que du f^i/rlobonensis, abandonne bientot pour le 
Farnesianus. En 1771, Gabriel Brotier utilisa pour son edition 
quatre manuscrits du Vatican, qu'il avait collationnes*. Mal- 
heureusement il y avait mis bien peu d'attention ; car non 
seulenient il ne soup^onna pas un seul instant que parmi eux 
se trouvait le meilleur, mais il ne songea meme pas a indiquer 
quelle etait la valeur relative de chacun d'eux. Aussi, apres 
lui, tout Teffort de la critique se concentra de nouveau sur le 
Farnesianus* . 

Le point de Vue ne changea qu'en 1841, lorsque L. Tross 
eut decouvert a la bibliotheque de Leyde un manuscrit impor- 
tant qui avait jadis appartenu a Perizonius. L'edition que 
d'apres ce manuscrit il donna peu apres de la Germanie^ du 
Dialogue et du fragment de Suetone^, attesta, malgre cer- 
taines negligences dans Timpression, la superiorite du Lei^ 
densis sur le Farnesianus et fut le point de depart de nou- 
velles recherches tres fructueuses. Ritter fit a son tour une 
collation soignee de ce manuscrit, qui lui servit pour le Dtirlo- 
gue dans Tedition complete des oeuvres de Tacite dite de Cflm- 
bridge (1848). Mais, a peu pres a la meme epoque, Massmann, 
Tediteur de la Germanie^ soupgonnait* et Nipperdey d^mon- 
trait* qu'un des manuscrits du Valican deja vus par ftrotier, le 
n^ 1862, avait une autorite aumoins egale a c^lie du Leidemis. 
Cela ne fit plus de doute quand Reifferscheid eut publie le 
fragment de Suetone® et aussi quand Michaelis eut compare 



\ . Voyez Michaclis, p. vi. 

2. M^me parmi les editions faites uni- 
quement d*apres le FarnesianuSj il y en 
a qui ont foumi de precieux elements a 
la constitution du texte. Je citerai surtout 
celles d^Heumann (Gottingen, -1719), de 
Schulze (Leip/igy 4 788), de Dronke (Co- 
blenz, 4 828) et la premiere d*OeIIi (Zu- 
rich, 4 830). 

3. Voici le titre de cette edition : C. 
Cornelii Taciti de ori^My titu, moribus 
ac populis Germanorum libellus, Adjidem 
codicis Perizoniani, nunquam adhuc cot- 



latif edidit et notas adjeeit Ludovicus 
Tross. Accesserunt Dialogus de Oratori- 
bus et Suetonii de yiris illustribus libel- 
luSf adeundem codicem accurate expressi. 
Hammonae (Hamm), MDCCXLIy 8«. 

4. Dans une edition de la Germanie, 
Quedlinburg, 4 847. 

5. Uall. Litter, Zeit. 4840, 
suiv. 

6. Yoyez dans ruuvragecite plushaut, 
Suetonii reliquiae , la partie intitulee 
Quaestiones Suetonianw, et particuliere- 
ment les pages 409 et suiyaiites. 
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les le^ons dii Leidensis non seulement a celles du Vatlcanns 
1862, mais encore a celles des manuscrits qui paraissaient avoir 
quelques rapports avec Tun ou avec Tautre. Le resultat de ces 
precieuses recherclies a ete consigne par Micliaelis, en 1867, 
dans une edition critique du Dialogue, qui a ete la base de tous 
les travaux entrepris depuis*. 

Oans sa preface, Michaelis a discute la valeur de dix ma- 
nuscrits, le FarnesianuSy YHarleinnus, le Leidensis^ VOttobo- 
nianus 1455, le Par/siensis, le F^aticanus 1518, le Vaticanus 
1862, le Vaticanus 4498, le Venetus^ le Vindobonensis^ et 
dedeux fragments, VUrbinas 1194 et le Vaticanus 2964*, tous 
de la fin du quinzieme siecle. 

Comment doit-on classer ces manuscrits ? 

Tout d'abord on peut sans inconvenient negliger VUrbinas 
et le Vaticanus 2964, non pas parce que ce sont des frag- 
ments — ils pourraient etre tres utiles pour la partie qu'ils 
ont conservee, s'ils derivaient d'une bonne source — niais 
parce que tous les deux sont roeuvre d'un copiste negligent et 
etourdi, qui de plus avait sous les yeux un texte interpole. 
\JHarleianus^ le Parisiensis et le Vindobonensis, bien que 
complets, ne sont pas meilleurs, parce qu'ils ont la mcme 
origine, comme le prouve la comparaison de leurs lecons'. 
C*est aussi le cas d'un autre manuscrit, qui semble appartenir 
a la meme famille,. le Venetus ou Marcianus XIV ^ copie en 
rannee 1464. Toutefois celui-ci vaut peut-etre un peu mieux 
que les precedents. 

Restent six manuscrits, le Farnesianus (F), le Leidensis (L), 
V Ottobonianus (O) et les Vaticani catalogues sous les numeros 
1518 (r), 1862 (V) et 4498 (A)*. Le Farnesianus (ou NeapoH- 



\, En <868. Voycx la notc h dc la p. ii. 

2. \iVrhinas conticnt lcs dcbris dc 
Suetonc et la prcmiere partic dii Dialo- 
gufif jiisqii*aii ch. xxvii, 3 : in confcnso 
est. Lc f^tuicanus 2964 conticnt^ outrc la 
Gerntanic, la fin du Dialogucy dcpuis lc 
ch. XXVI, 26 : exspectahdm. 

3 . Voy cz RcifTcrschcid, ouv. cit. , p. 4 1 &, 
rt IVdit. dc Snetonc p«r Roth, p. t.viii. 



— On doit au regrctte M. Egger unc col- 
lation du ParisieiisiSf dansla Zeitsc/iri/'t dc 
/immcrmann, III, 4 836, p. 337 ct suiv. 
C. Schuhart a fait du yindohoncnsis unc 
collatiun qui a ctc utiliscc par llcss dans 
son cditiun (<84l). Vuy. aussi Hucmcr, 
dans la Zeitsctwift f» d. osterr. Gjrmn., 
XXIX, 801. 

4. J'ai cru commode de designer en 
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tanus IF^ contienl les livres XI a XVI des Annales^ les His' 
toires^ le Dialogue^ la Germanie et le fragment de Suetone*. 
Nous avons vu qu'il avait ete longtemps le seul qui fiit utilise 
pour le Dialogue ; depuis la decouverte de L. Tross et les tra- 
vaux de Ritter, on a reconnu qu'il portait des traces d'interp6- 
lalion et qu'il etait inferieur au Leidensis et au Vaticanus 1862. 
Ces deux manuscrits doivent etre rapproches, car il est clair 
qu'ils sont de la meme famille. La meilleure preuve, c'e8t que 
tous deux deplacent, dans la Germanie^ la fin du chapitre xxv. 
De plus le Leidensis est d^accord avec le Vaticanus 1862 sur 
tous les points oii les autres manuscrits en diflTerent. Mais 
quelle valeur faut-il attribuer a chacun ? On a cru d^abord que 
le Leidensis etait le meilleur, parce que c'etait roeuvre d'un 
homme instruit et qui semblait avoir eu sous les yeux l^ 
copie meme d^Henoch. On lit en effet dans le manuscrit de 
Leyde(p. l^) lanote suivante: Hos libcUos Joinanus Pontanus 
exscripsit nuper adinventos et in lucem relatos ab Enoc Ascur 
lano^ quanquam satis mendosos, M.CCCC.LX Martio mense, 
Ov Jovianus Pontanus, nc en 1426 en Ombrie, eleve a Naples 
par Antoine de Palerme et mort en 1503, fut non seulement 
un negociateur habile, mais aussi et surtout un lettre delicat. 
Aussi le nom seul de Jovianus Pontanus semblait assurer au 
manuscrit de Leyde la premiere place. Mais les savants les 
plus competents en ces matieres ont montre ' que Leyde ne 
pouvait pas se flatter de posseder la copie de Pontanus, qui a 
peri. Le manuscrit de Leyde n'est donc qu'une copie de cette 
copie. II est important d'insister sur ce point, car c'est ce qui 
explique Tembarras oii Ton se trouve en prcsence de lecons 
qui sont particulieres au Leidensis : on peut se demander si 
elles viennent de Pontanus ou de son copiste. Je ne parle pas 
ici, bien entendu, des corrections introduitcs plus tard par un 
reviseur assez instruit, qui avait probablement a sa disposition . 



general les mss par la premiere lettre des 2. Voy. Geel. Catalogus librorum 

noms sous lesquels ils sont connus. manuscriptorum qui inde ab anno \ 74 1 

\, Voy. la description de ce m8.,ed. biblioth, Lugduno Batavse accessei-unt ^ 

Jacob, p. XXXIII. p. ^24, 
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d'antres manuscrits et meme, a ee qu'on croit, redition de 
Puteolanus ^ Mais, laissant cela de cote, on peut soutenir que 
meme si le Leidensis etait bien de Pontanus, il faudrait le 
mettre un peu au-dessous du Vaticanus 1862, parce que celui- 
ci est moins roeuvre d'un homme instruit que celle d'un calli- 
graphe. Ce qui frappe surtout dans Texecution de ce manu- 
scrit, c'est le soin materiel : le copiste n'avait pas d'autre 
preoccupation, aussi n'a-t-il presque jamais cherche a corriger 
ce qu'il ne comprenait pas '. 

En resume le Vaticanus 1862 et le Leidensis appartiennent 
a la meme famille et le premier a un peu plus d'autorite que le 
second. Ils sont d'ailleurs independants Tun de Tautre, car 
dans le fragmentde Suetone, page 100, 16 (ed. Reifferscheid), 
le Katicanus est le seul qui ait et : le Leidensis et tous les 
autres ont ac, 

La seconde famille des manuscrits est representee par le 
Vaticanus 1518, par le Farnesianus et par le Vaticanus 4498. 
En effet, on ne retrouve dans aucun de ces manuscrits Ferreur 
que nous avons signalee plus haut sur la place donnee daos la 
Germaniey a la fin du chapitre xxv. De plus voici, d'apres 
Michaelis *, un tableau qu'il serait aise de faire plus long, et 
dans lequel est oppose, pour une meme legon, Taccord de ^et 
de L a Taccord de f^FA, 

VL vY^ 

XXII, 4, oratores setatis ejusdem ejusdem setatis oratores 

XXII, 8, jam senior senior jam 

XXX, 23, artis iugenude ingenuae artis . 

De ces trois manuscrits, le Vaticanus 1518 est certainement 
celui dont Texecution est la plus mediocre : les lettres y sont 
omises ou redoublees au hasard, et il y a encore d'autres traces 
de negligence. Mais c'est de beaucoup le meilleur, parce qu'il 
est le moins interpole. II est de plus le seul qui, avec le Vati- 
canus 1862, n'altere pas trop Torthographe antique. Comme 
ce n'est pas le cas pour le Farnesianus ni pour le Vaticanus 

4. Voy. Michaelis, p. zi. 3. Voyez la comparaisQQ ff^ite parMi- 

2. Voy. Micbaelis, p. z. chaelis, p. xii. 
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4498, il en resulte qu'il est independant de ces deux manus- 
crits. Ceux-ci presentent en certains points de telles ressem- 
blances, qu'ils ont evidemment la meme origine. On pourrait 
croire que A a ete copie sur F^ mais ce qui rend cette hypo- 
these improbable, c'est qu'en beaucoup d'endroits oii A est 
d^accord avec les autres manuscrits, F change arbitrairement 
le texte. II en resulte que /^ et A sont derives d'un meme ma- 
nuscrit que nous designerons par x^ parce qu'il est perdu. 
Enfin, le Farnesianus a ete corrige plus tard par un reviseur 
qui avait a sa disposition le Vaticanus 1862. 

Quant a O, Michaelis est le premier qui en ait vu toute 
rimportance. II contient un si grand nombre de corrections 
heureuses, qu'excepte Pontanus et Puteolanus personne au 
quinzieme siecle n'a plus fait pour le Dialogue^ d'apres Mi- 
chaelis. Comme V Ottobonianus est en beaucoup de points sem- 
blable au Farnesianus^ il a dA etre copie sur ce manuscrit; 
mais celui qui faisait cette transcription connaissait evidemment 
le Vaticanus 1862, car on trouve, surtout dans la premiere 
partie, des le^ons qui sont particulieres a ^*. 

De tout ce qui precede, il resulte que les manuscrits du 
Dialogue doivent etre ranges en deux familles, dont la pre- 
miere, representee par /^ et par Z», est sensiblement raeilleure 
que Fautre representee par i^F^ et sur certains points par O. 
En effet, K el L sont les seuls qui ne contiennent pas dUnter- 
polations. Ils sont plus voisins que les seconds de la copie faite 
par Henoch. 

II ne serait pourtant pas exact de croire qulls derivent 
immediatement du manuscrit de Hersfeld. En realite les ma- 
nuscrits du Dialogue ont ete executes d'apres deux copies dis- 
tinctes faites directement sur ce manuscrit, mais par deux per- 
sonnes de merites differents. Sans doute ces deux copies sont 
aujourd'hui perdues, mais Texamen attentif de nos deux fa- 
milles de manuscrits ne permet pas de douter qu'elles aient 
existe. D'abord le Vaticanus 1862 et le Leidensis derivent tous 

if Voy. Michaelis, p. x, n, 4, et p. xv, n. <3, 
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dcux d'un manuscrit doiit le copiste n'a pas pu dechiffrer cer- 
taines abreviations * ; or il est prouve que le moine Henoch ou 
son copiste les employait et les comprenait encore. Ensuite, si 
Ton oppose pour une meme le^on Taccord des manuscrits de la 
premiere famille a Taccord de ceux de la seconde famille, on 
a le tableau suivant : 

PREMIERE PAMILLE. 8EGONDE PAMILLE, 

XVIII, 27, quidem autem autem 

XXXI, 22, omnem oratioiiom orationem 

XXIV, 13, tantum in tautum 

XXVIII, 28, militarem rem militarem 

XXXI, 10, hflcc hacc ipsa 

XXXI, 39, haec haec quoque. 

II est donc evident que ces deux familles n'ont pas la m6me 
origine. Nous designerons par X la copie d^oii derivent f^ et 
Z., et par Y celle d'ou derivent vF^O. II est non nioins evi- 
dent que X a ete execute par un homme soigneux, mais assez 
ignorant, et Y par un homme moins consciencieux, mais pUis 
ingenieux. On avouera en effet qu'aux chapitres xviii, 27 et xxxi, 
22, il n'etait pas difficilede corriger la faute : ce qui est siir c'est 
que dans le LeidcnsU le copiste lui-meme n'a pas manque de 
le faire. L'auteur de X n'a rien voulu changer a ce qu'il lisait. 
L'auteur de V au contraire a fait non seulement des corrections 
faciles (comme ch. xxvin, 28), mais d'autres encore qui tenioi- 
gnent d'une intelligence plus grande des abreviations ordinaires 
(p. ex. V, 15, necessitudincs ^ au lieu de neccssitates \ vii, 16, no- 
mina^ au lieu de no ; xix, 26, cxspcctandum^ au lieu Xcxspcc" 
tantemy etc.) et meme d'un certain savoir (p. ex. v, 6 et ix, 8, 
Salcium, au lieu de Salcrium, Cvnlcium^ etc. ; ch. xxiii, \^jus 
vcrrinumy au lieu de jus vctrinum^ etc). Mais cette meme in- 
geniosite Ta conduit a faire des interpolations, par exemple, 
ch. XV, 17, contentus; ch. xxviii, 1, ct; ch. xxvii, 38, co; etc. 
La famille de Fdoit donc inspirer, en somme, moins de con- 
fiance que celle de X*. 

Nous remontons ainsi jusqu'h la copie rapportee par Henoch 

I. Yoy. Reifferscheid, ouf^. ci/.,p. 4M. 2. Yoy. Michaelis, pp. xii et 8uiv. 
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et faite sur le mauiiscrit de Hersfeld. A quel siecle appartenait 
ce manuscrit? L'examen des abreviations dont nos manuscrits 
portent encore la trace donne a penser qu'il a et^ execute au 
treizieme siecle. Mais il a di\ etre copie sur un manuscrit du 
huitieme ou du neuvieme siecle au moins, appartenant au mo- 
nastere de Fulda. Nous sovons en effet qu'en 863 Rudolf de 
Fulda avait a sa disposition des ouvrages de Tacite, et entre au- 
tres la Germanie^ dont il intercalait des passages entiers dans 
sa Translabio S. jilexandri^, Or laGermanie a ete decouverte 
sur le meme manuscrit qui nous a fait connaitre le Dialogue 
et le fragment de Suetone. II n'est donc pas temeraire de penser 
que le manuscrit de Hersfeld avait ete copie sur celui de Fulda. 
On sait quels rapports existaient au moyen age entre ces deux 
monasteres qui n'etaient d'ailleurs separ^s Tun de Tautre que 
par une trentaine de milles. 

Afin de resumer tout ce qui precede, nous donnons, d'apres 
Micbaelis ', le tableau contenant la classification des manuscrits, 
et, pour ne rien omeltre, nous y faisons figurer meme ceuxque 
nous avons ecartes plus haut, comme le Venetus^ le Harleia- 
nus^ etc. Disons simplement que ceux-ci ne proviennent pas de 
v^ puisqu^ils n'ont pas la meme lacune que lui (ch. v, 3, ut,,,, 
cos), ni de F ou de O, puisqu'ils n'offrent pas trace des correc- 
tions de ces manuscrits. Ils sont donc probablement derives 
d'une troisieme copie, mais celle-la tres mediocre, faite sur Y 
et que nous designerons par j. 

Vdici maintenant le tableau : 

Arch^type de Fulda (viii" ou ix* siecle t) 

Hanuscrit de Uersreld (xiii* si^cle) d^couvcrt par Hcnoch. 

I 
Copic de Henoch. 



X 



Copic de Pontanus Yaticanus 1862 (V) x Vaticanus 1518 (v) 



Leidemis (L) | Famesiams (F) Vaticanus ♦W8 (a) HarleianurviScanus 2MV 

0n5JSKSu56(O) V^ndobonen- "'■*''"*^- 

sis. 

II resulte de ce tableau que pour la constitution du texte on 

4, Ci. Periz, Monumenta historia; Ger' 2. Voy. Mlchaelis, Dialogus j Intro- 

manidpy t. II, p. 675. duction, p. xix. 
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doit suivre avant tout le Vaticanus 1862, puis le Leidensis et 
enfin, lorsque ceux-ci sont en defaut, le Vaticanus 1518, le 
FarnesianuSj le Vaticanus 4498 et V Ottobonianus 1456. Cest 
ce que m'ont permis de faire les excellents travaux de mes pre- 
decesseurs. J'ai suivi de preference le texte de Halm dans sa 
quatrieme edition des oeuvres de Tacite (Teubner, J883). Mais 
je n'ai pas cru qu'il me fiit interdit de m'eloigner parfois de 
mon guide. Quand je Tai fait, c'est quHl m'a paru, ou bien que 
la le^on traditionnelle etait acceptable, ou bien que la correc- 
tion proposee ne rendait pas un compte suffisant de la le^on 
des manuscrits. En ce cas j'ai eu toujours sous les yeux Tap- 
parat critique si complet et si exact de Michaelis. J'ai propose 
moi-meme deux ou trois corrections, mais je me suis le plus 
souvent refere a redilion de Peter (lena, 1877). Je ne crois pas 
qu'il y ait sur le Dialogue un travail plus judicieux. Nipperdey 
(Berlin, Weidmann, 1876, 4® vol. des oeuvres de Tacite) et 
surtout Andresen (Berlin, Calvary, 1884, et Leipzig, Teubner, 
1879, 2* edit. pour les classes) sont trop portes a substituer 
leurs conjectures a ce que donnent les manuscrits. 

Je n'avais pas dans cette edition a signaler toutes les variantes 
de tous les manuscrits; on ne trouvera que les plus impor- 
tantes. J'entends par la non sculement celles qui permettent 
de juger la legon ou la conjecture admise par rediteur, mais 
encore celles qui donnent au lecteur une idee de la valeur res- 
pective des manuscrits et de leur famille *. Toutes les fois que 
cela m'a paru necessaire, j'ai fourni dans des notes critiques les 
raisons de mes choix. On me reprochera peut-etre de Tavoir 
fait trop souvent, mais je prie qu'on n'oublie pas combien de 
questions difficiles souleve Tcxamen du texte. Quant au com- 



I. Je donoe ici , d^apres TeufTel, 1« 
liste des principaux travaux dont la cri- 
tique de notre texte a fait robjet : A. 
Dryander, Confecturas in Dial, de Ora- 
toribus (Halle, 4 861); L. Schopen, Dior' 
thotica in Tac. Dialogum (Bonn, 1858); 
Nipperdey, Opuscula^ 274, 341 ; C. Halm, 
dans \e^Neue Jahrb&cherf.Philologie u, 
Pmlagogik, t. LXXXIX, p. H8, et dans 



\e Rheinisches Museum^ t. XXVIII, p. 499 ; 
Ritter,dans le Rhein, Mus.^ t, XX, p. 518, 
et XXI, p. 534 ; Andresen, Acta Socie' 
tatis phil. Lips.^ t. I, p. 103 ; Mahly, De 
Drusi atque Msecenatis epicediis deque 
Taciteo dialogo criticse (Bftle, 1873). Mais 
je n*ai pns eu sonvent a lcs consulter, ce 
qu'ils ont de meillenr nyant ete utilise 
par les editeurs du Dialogue, 
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mentaire explicalif, je Tai compose avant tout de ce que m'of- 
fraient d^excellenl les editions de Peler et d'Andresen ; mais la 
aussi je n'ai pas pousse le respect jusqu'a la superslition. Tai 
tenu d'ailleurs a me servir des travaux de Burnouf ; quoique 
faits sur un texte arriere, ils meritent encore les eloges que 
leur adressait un eminent latiniste, M. Gibon : « La purete, la 
delicatesse du goAt, le senliment vif et passionne des beautes 
de Tacite s'y allient par un melange bien rare, a une erudilion 
profonde et sans emphase*. » Je n'ai pas a insister davantage 
sur le plan que j'ai cru devoir suivre, mais on s'apcrcevra aussi, 
je Tespere, que j'ai tache de n'eluder aucune difficulte. Enfin 
j'ai fait beaucoup de citations : les unes, empruntees a Ciceron, 
sont destinees a montrer le lien qui unit le Dialogue aux ou- 
vrages de rhetorique du grand orateur, les autres sont des 
rapprochements cntre certains passages de notre texte et des 
passages analogucs ou semblables conlenus dans la Germaniey 
VJlgricola^ les Histoires et les Annalcs \ elles ont pour but de 
Irancher, en faveur de Tacite, le debat souleve sur raulhen- 



ticite de Touvrage. 



II 
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Opioion de Juste-Lipse : le Dialogue ne serait pas de Tacite. — Mais il ne 
peut etre ni de Quiutilienf ui de Pliue le Jeuue, ni de Suetone. — II serait 
donc d'un anonjme. — Raisons qui permelleut au contrairc de Tattri- 
buer a Tacite. — Temoignage des mauuscrits. — Quelle valeur faut-ii 
attribuer a une lettre de Pliue le Jeuue? — Rapprochemeuts eutre le Dia- 
logue et roeuvre de Tacite. — Education oratoire de Tacite. — Reponse 
aux objections tirees de la date a laqtielle on est oblige de placer la 
composition du Dialogue, et de la profoude difTereuce qu'il y a entre le 
style de Touvrage et la mani^re ordinaire de Tacite. 

Cette question a longtemps partage les savants et les critiques. 

Beatus Rhenanus avait deja peine a croire que le Dialogne 

fdt de Tacite ; mais c'est Juste-Lipse qui le premier, dans son 

I. Tai crii pouvoirnegliger les le^ous dc A, a cause de la rcssemblaace qu*il a avec F» 
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edition de 1674, refusa nettement de rattribuer a Tauteur des 
Annalcs pour en faire lionneur a Quintilien *. Dans Tedition de 
1585, il avoua qu'il avait des doutes au sujet de Quintilien, 
mais il maintint que Touvrage ne pouvait pas etre de Tacite, 
et cette opinion fut dorenavant admise par tous les savants 
que son autorite subjuguait, excepte pourtant Joseph Scaliger, 
PierrePithou et Dodwell. Les uns estimerent, comme le mahre, 
que Tauteur etait un Anonyme, les autres pencherent soit pour 
Quintilien, soit pour Pline le Jeune ou Suetone, soit meme 
pour Maternus, un des interlocuteurs du Dialogue, Cest seu- 
lement au commencement de notre siecle, en 1803, qu'une 
observation de G. Lange, sur laquelle nous reviendrons tout a 
rheure, rappela que la question n'etaitpas definitivement jugee 
contre Tacite. 

A vrai dire, on ne comprend plus bien aujourd'hui comment 
on a pu avoir Tidee d'attribuer le Dialogue a ceux des con- 
temporains de Tacite dont je citais plus haut les noms. Pour 
Maternus, c'est evidemment impossible : s'il elait reellement 
Tauteur, dans quel but aurait-il dit dans la preface qu'il assis- 
tait a rentretien, mais sans y prendre part, alors qu'au con- 
traire il y jouait un role important ? Quant a Suetone, on croit 
qu'il est ne ranuee meme (75) oii ron est oblige de placer la 
conversation reproduite dans le Dialogue, De plus — meme si 
cette impossibilite n'exislait pas — qu'y a-t-il de commun 
entre le style du Dialogue et celui des oeuvres de Suetone ? 
Nous ecarterons aussi facilement Pline le Jeune, qui avait juste 
Ireize ans en 75, et dont le talent n'etait pas d^ailleurs capa- 
ble d'un tel effort. Reste Quintilien ; mais, quand meme on 
parviendrait a demontrer qu'un homme ne vers 35 apres Jesus 
Christ pouvait dire qu'il etait encore lout jeune en 75 ^, je ne 
vois pas ce qu'on y gagnerait. En effet, nous savons bien par 
Quintilien lui-meme qu'il avait ecrit un ouvrage sur la deca- 

4. Voici le titre qu*il donne aii Dia- poBteneiircs,yr//^ocstremplacei>ar cu/g^o. 

logue (ed. d^Anvers, U>74) : Fab. Quin- 2. Cf. Dial.f i, <3 : « (quos) eandeiu 

tilianiy ut videturj Dialogus Cornelio Ta» « hanc quaestionem pertractantesyWf/tfV 

cito falso inscriptus. Dans les editions « admoduni audivi» » 
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dence de reloquence*, mais nous savons aussi qu'il en cher- 
cliait la cause principale dans le mauvais goiit de ses contem- 
porains. Or, en admettant meme que runique objet du 
Dialogiie soit de rechercher pourquoi reloquence s'est corrom- 
pue, c'est dans le changement des moeurs poliliques que Tau- 
teur trouve la principale raison de cette decadence. De plus, 
comment se fait-il que dans les passages oii Quintilien parle 
de son livre, il n'ait jamais laisse entendre qu'il s'agit d'un 
dialogue ? 

II suit de tout cela que si le Dialogue des orateurs n'est pas 
de Tacite, il ne peut etre que d'un Anonyme. Mais pourquoi 
d'un Anonyme? N^oublions pas qu'il n'a pas pu elre compose 
par un homme mediocre; ni le style, ni les idees ne sont ordi- 
naires. Or nous venons d'eliminer tous les ecrivains de talent 
a qui on pouvait rattribuer. Est-il admissible qu'un homme 
capable d^ecrire un pareil ouvrage n'ait pas laisse de nom dans 
riiistoire lilteraire ? Pourquoi Tauteur ne scrait-il point Tacite? 

Les manuscrits sont pour nous. Cest bien a Tacite qu'ils 
attribuent le Dialogue^ . 

Jusle-Lipse trouve cet argument faible ; mais sa repouse 
n'est pas decisive : les copistes ont pu mentir, dit-il. II n'aurait 
pu soutenir cette opinion, s'il avait connu tous les manuscrits 
du Dialogue : runanimite des temoignages Teiit sans doute fait 
reflechir*. Mais il croyait qu'il n'y avait pas « dans toute TEu- 
rope plus de deux ou trois copies de cet ouvrage j». Nous 
avons vu que tous les manuscrits se rangeaient en deux 



1. Cf. Quint. VI, Prooem. 3 : « (Li- 
« bruin) quein de causls corrupt.T elo- 
« quentiae cmisi; » VII, 6, 76 : « eun- 
« dcin locuin plenius in co libro, quo 
« cnusas currupta; cIoquentiiB rcddcba- 
« iiius, tractavimus. » 

2. Voici les titrcs donnes au Dinlogue 
par les manuscrits : f^uticanus <862, 

CORNELI TACITI INCIPIT DIALOGVS DE 

ORATORiDvs ; Leulensis, gornelii • taciti • 

DIALOGVS • DE • ORATORIBVS • INCIPIT ; For- 

nesianuSj c. cornelii tagiti dialogvs de 

ORATORIBVS FOELICITER TciPIT ; Fattca- 



nus, C. C«»rnirlii Taclti dialogcisdc oratu- 
ribus. 

3. Je devrais dire la prcsque unani- 
iiiite, car deux manuscrits ne nomnient 
pas Tacitc; mais Tun d'eux est lc Fati- 
canus 2964, qui, nous ravunsvu, conticnt 
seulement la seconde partic du Dialogue ; 
quant a rautrc, qui est le Vindoboncnsis, 
il attribue rouvrage a Quintilicn ; iiinis 
cctte mention est d'unc main plus re- 
cente que le texte memc, et au surplus 
nous sarons quel cas il faut fairc dc ce 
manuscrit. 
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groupes, et que cbacun de ces groupes se ratlacliait a la copie 
rapporlee d'Allemagne par Henoch. Le litre vient donc de la 
meme source. Faut-il admetlre que Tauteur de la pretendue 
supercherie c'est Henoch lui-meme ou le scribe qui travaillait 
pour lui ? Ce serait une supposition d'autant plus grave qu'elle 
ne serait meme pas appuyee d'une presomption. Car pourquoi 
aurait-on choisi le nom de Tacite plutot que tout autrc ? Au 
moment oii Henoch faisait sa decouverte, on ne connaissait de 
Tacite que les derniers livres des Annales et les Histoires ; rien 
ne donnait a penser qu'il eAt jamais ete autre cbose qu\m 
grand historien. L^erreur cst-elle alors imputable a un moine 
du moyen age ? Mais Haase a montrc * que Tacite est a peine 
connu meme des plus savants. Quant a Rudolf de Fulda, qui 
lisait Tacite, comme nous Tavons vu, il eut ele evideniment 
moins porte a lui attribuer qu'a lui conlester un ouvrage si 
different de tous les autres*. Tout nous invite donc a croire 
que le nom de Tacite etait bien sur le plus ancien nianuscrit 
du Dialogue. 

A cet argument on est tente d'en ajouter un autre sur lequel 
G. Lange a attire rattention^. II est tire d'une lettre de Pline 
a Tacite *, qu'il convient de transcrire ici tout entiere : a Je 
" desire obeir a vos avis ; mais il y a bien peu de sangliers, et 
« il est impossible de rencontrer k la fois Minerve et Diane 
« que, selon vous, il faut honorer de compagnie. Aussi n'ai-je 
« a rendre mes devoirs qu'a Minerve, mollement toutefois, 
tt commeil convient dans la retraite et en ete. Chemin faisant, 
tt il est vrai, j'ai couche par ecrit quelques phrascs, mais insi- 
tt gnifiantes et bonnes a effacer tout de suite, car elles ressem- 
tt blent a ces bavardages qu'on echange en voiture. Dans ma 
tt villa, j'ai continuc, la fantaisie ne m'inspirant pas autre 



\ . Haase, Cornelii Taciti opcrUy p. lvii. 

2. Haase a soutenu quc rcrreur ve- 
nait des copistes du quinzieme siecle, 
qui auraient mis le nom de Tacitc tuut 
simplement parce qu'ils Tavaicnt lu en 
tete de Touvrage copie par eux nvant le 
Dialogue, Or dans cinq mss (/^alicafms 
\ 8C2, Faticanus \i\ 5, Ottobonianus 1465, 



Urbinas et Parisicnsis)^ lc Dialoguc vient 
apres lc fragment de Suelone, et dans 
deux mnnur.crits, lc Leidensis ct Vllar- 
leianuSf il cst lc prcmicr. 

3. Dans lesDeulsc/i, Abhandlungen dcr 
Akadcmie von Jena^ 1803. 

4. Voycz dans la correspondnnce de 
Plinc, la Icttre X du ncuviemc livre. 
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a chose. Je laisse donc dormir les vers, qui, a votre avis, se 
« font tres bien dans les bocages et dans les bois [qiiae tu inter 
(( nemora et lucos commodissime perfici putas). J'ai revu un 
ft ou deux petits discours, bien que ce genre de travail soit 
c( peu agreable, peu recreatif, et rappelle plutot les fatigues 
cc que les plaisirs des champs. Adieu. » 

Or, dit Lange, ropinion que Pline prele ici a Tacite se 
rettouve dans deux passages du Dialogue^ Tun au chapitre ix, 
30, oii il est dit : ct Ajoutez que les poetes, s'ils veulent tra- 
vailier et faire une oeuvre estimable, doivent laisser la la societe 
de leurs amis et les agrements de la ville, renoncer a toute autre 
occupation que les vers, et, comme ils le disent eux-memes, 
se retirer dans les bocages et dans les bois (in nemora et lucos)^ 
c'est-a-dire dans la solitude », et Tautre au chapitre xii, 1 : 
cc Quant a ces bocages et a ces bois [nemora vero et luci)y 
quant a cette solitude contre laquelle Aper s'emportait, j'y 
Irouve un tel plaisir, que je regarde comme un des plus grands 
bienfaits de la poesie qu'on ne puisse s'y livrer au milieu du 
bruit.... n 

Ces rapprochements ne me paraissent pas, a vrai dire, bien 
concluants. Sans doute dans les trois passages il y a les mots 
nemora et luciy mais c'est une de ces cxpressions courantes 
que Ton emploie sans y songer. II faut avouer aussi que, s'il y 
a dans la lettre de Pline une allusion au Dialogue^ elle est 
bien lointaine. Tout fait supposer au contraire que Pline 
repond a une lettre de Tacite dans laquelle celui-ci avait 
ecrit cette phrase : inter nemora et lucos poemata commodis-- 
sime perficiuntur^ ou quelque chose d'anaIogue*. 

Mais si le temoignage de Pline le Jeune ne peut guere ser- 
vir a notre dessein, nous demanderons a Tacite lui-meme de 
nous fournir des arguments. En effet, nous retrouvons dans le 
Dialogue ses idees bien connues sur la politique et sur Tedu- 
cation. L'auteur qui a parle avec tant de force des exces 
de la liberte', n'est pas different de celui qui regarde la 

\. Cf. Janseu, op. cit.^ p. 45. — 2. Voy. Dial., ch. xxxvi, 5 et ^o ; xxxvii, ."0, 

i> 
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monarchie comnie necessaire, parce que daus un siecle cor- 
rompu, oii Ton ne peut compter sur la moderation de per- 
sonne et encore moins de la multitude^, le pouvoir d'un seul 
est runique coudition de la paix*. Cest bien encore le meme 
homme qui deplore roubU des moeurs antiques', reflfronterie 
du temps present*, la ruine de Teducation domestique', qui 
felicite Agricola d'avoir ete eleve dans le sein et par les soins 
trune mere exceptionnellement honnete et chaste •, qui enfin, 
opposant les verlus des Germains aux vices de ses compa- 
tiiotes, s'ecrie : « La personne ne rit des vices; corrompre et 
a se laisser corrompre ne s'appelle pas suivre le siecle. . . . Les 
« bonnes moeurs ont la plus d'empire que n'en ont ailleurs 
« les bonnes lois'. » Si Ton dit que ces idees ne sont pas 
particulieres a Tacite, je repondrai que les ecrivains chez qui 
on les retrouve ne les ont pas exprimees avec la meme force 
et qu'en tout cas les passages auxquels je me refere portent la 
marque de Tacite et non d'un autre. 

li serait aise de faire des rapprochements plus nombreux*. 
Ceux-la suffisentpour montrer que dans certaines de ses parties 
le Dialogue ne dement pas ce que nous savons de Tacite. Mais 
il y a plus : sur Tart oratoire, on trouve souvent dans les 
oeuvres dont personne ne songe a contester rauthenticite, 
comme les Histoires et les Annales^ les memes idees que 
dans le Dialogue et quelquefois dans les memes termes. 

On sait quel renom Tacite s'etait acquis dans reloquence : 
Pline nous a conserve le souveuir des deux plus beaux dis- 
cours queson ami avait prononces, runen 97, pour faire reloge 
funebre de Verginius Rufus, Tautre en Tannee 100, pour 
accuser Marius Priscus, proconsul d'Afrique. Mais Tacite avait 
certainement donne d^autres preuves de son talent de parole, 



4. Voy. UUt, II, 37. 

2. Voy. Uist. I, <. 

3. Voy. Dial,, cb. xxviii, 6« 

4. Voy. Z>iV«/.,ch. XXIX, 7. 

5. Voy. Dial.y cli. xxiv, 2i 

6. Voy. Agric.f ch. iv- 

7. Vo) . Cerm,y cli. xxix. 



8. Voyez, par cxemple, ce quM dit de 
rinaocence des preniiers hommes ct des 
origincs de l'eloquence, Dial, xu et 
xxxvi, Ann. 111,26; de la gluire des 
orateurs, Dial. xxxvi et Ann. XI, 6; 
XIV, 24 ; du goilt des spectacles, Dial, 
JLXix ut Ann. XIV, 2u. 
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et de plus Tart avec lequel il fait parier les personnages mis 
en scene suffirait, a defaut d^autres temoignages, pour nous 
donner une haute idee de son education oratoire. Enfin c^etait 
certainement des hommes de cette epoque ceiui dont Telo- 
quence avait le phis d'autorite. L'eleve de Quintihen, Piine le 
Jeune, sortait a peine de recole, au moment oii Tacite debu- 
tait, et il estimait que c'etait le seui modeie qu'il put et qu'il 
dut imiter*. Pline nous apprend encore que Tacite recevait les 
hommages d'une veritable cour de leltres, qui le suivaient assi- 
dilment *. Celte admiration ne s'adressait-elle pas aulant a 
Torateur qu'a rhistorien ? On se figure ces jeunes gens entou- 
rant Tacite et recueillant avec Tardeur de leur age ses moin- 
dres paroles et ses conversations, comme Tauteur du Dialogue 
nous dit qu'il faisait a Tegard de M. Aper et de Julius Secundus *. 
Des lors n'est-il pas naturel qu'un orateur de ce talent et de 
cette autorite ait ecrit sur reloquence ? 

Mais ce qui est deja une presomption serieuse en faveur de 
Tacite, devient presque une certitude, quand on examine les 
jugements que daus ses ouvrages historiques il a portes sur les 
orateurs : ils ne sont pas seulement d'un homme du metier*, 
ils rappellent aussi les doctrines du Dialogue, Voici, par exem- 
ple, ce qu'il dit de Q. Haterius : « Les monuments qui nous 
restent de son talent ne repondent pas a sa renommee. Cest 
qu'il avait plus de chaleur que d'art. Aussi, tandis que la gloire 
des ouvrages que uiuifient le trauail et la meditation s'accroit 
d'ageen age, reloquence harmonieuse etrapide de Q. Haterius 
s'est eteinte avec lui *. » N'y a-t-il point la, en quelque sorte, 
un blame discret a Tadresse des orateurs qui fuient le travail, et 



\, Voy.Pliae,^/;. VII, 20 : « Et crant 
u multa clarissima ingenia ; sed tu inibi 
« (ita similitudo niiturse ferebat) maxime 
u imitabilis , maxime imitandus vide- 
u baris. » 

2. Voy. Plin., Ep. lY, \Zy \\ : « Ex 
« copia studiosorum quae ad te ex admi- 
u ratione ingenii convenit. » 

3. Cf. Dial. II, 6 : « Quos cgo non in 
u judiciis modo utrosque audiebani, scd 
u domi quoque et in publico assectabar 



« mira studiorum cupiditate et quodam 
« ardore juvenili, ut fabulas quoque eo- 
u rum... penitus exciperem. » 

4. Voye/, acepoint de vue, Ann. XIII, 
3 (eloqucnce des empcreurs) ; IV, 24 
(Cassius Severus); XIII, 3 (Seneque) ; VI, 
29 (Mamercus Scaurus); III, 34 (Valerius 
Messalinus) ; Hist. I, 90 (discours d'Othon 
au peuple). 

2. Voy. Ann. IV, 61 (traduclion Bnr- 
nuuf). 
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cela ne rappelle-t-il pas un reproche semblable adresse par 
Messalia, dans le Dialogue^ aux orateurs de son temps *? 

Mais rargument lc plus peremptoire, il me semble, c'est 
que dans les Annalcs Tacite a caracterise exactement de la 
nieme fa^on que Tauteur du Dlalogue reloquence d'Eprius 
Marcellus. Ce delateur que le Dialogue nous montre * couvert 
de son eloquence comme d'une armure, et, Toeil cliarge de me- 
naces, tenant tete au senat tout entier dechaine contre lui, les 
Annales le representent ainsi : « Marcellus, naturellement fa- 
rouche et mcnagant, debita ces invectivcs (contre Thrasea) 
d'une voix animee, le visage et les yeux tout en feu * »,11 me 
parait que cette ressemblance entre les deux passages ne peut 
pas etre reflet du hasard, et, dans une question oii les adver- 
saires de notre opinion ont cru devoir accorder de Timportance 
meme aux arguments les plus miuces, je ne crois pas qu'on 
puisse dedaigner celui-Ia *. 

J'en dirai autant d'une observation qu'on peut faire sur cer- 
tains passages du Dialogue, On sait quc Plinc le Jeune a jus- 
tement caracterise * rimpression derniere que nous laisse la 
lecture de Tacite, en louant la gravite de sa maniere. Mais, je 
Tai deja explique dans une autre occasion *, celte gravite ne se 
retrouve pas seulement dans rordonnance severe de rcnsemble 
rapportee a une conception morale elevec, elle s'exprime aussi 
dans un certain nombre de maximcs et de sentences oii Tauteur 
a traduit par avance nos propres jugements. Ces reflexions ge- 



4. Les chapitres xxx ct xxxi du Dia~ 
logue ne sont guiTc quc lc dcveloppc- 
ment de cctte idec. 

2. Voy. DiaU, ch. v, 32. 

3. Voy. Ann. XVI, 29. 

4. Sans doutc, on peut re)>ondre quc 
Tacite et 1'autcur du Dialogue trat^aicnt 
le portrait de MarccUus Eprius d'aprt>s 
lcs memoircs du tcnips ; de la les rcs- 
semblanccs signalccs. Mais la qucstion cst 
desavoir si la maniere dont ccs renseignc- 
ments ont ete utiliscs dans lcs dcux pns- 
sagcs n*exclut pas Tidec qu'il I'aicnt etc 
par deux autcurs diffrrents. I)'autrc part, 
si l'on suuticnt quc Tacitc avait sous Ics 



ycux le Dialoguc pcndant qu'il ecrlvait 
lcs AnnaleSf je demandcrai comment il 
aurait song('t n consulter, sur un point 
secondaii-c , un ouvragc si ctrangcr h 
son dcsscln. II vaut bicn mieux croire 
qu'ayant a peindre reloqucnce d*£prius 
Marcellus, Tacite se rappclait ncttement 
ce qu*il cn avait dit a une rpoque oii il 
assistait aux dcrnicrs cxploits oratoircs 
du personnage. 

5. £p. II, 1 4 , a propos du plaidoycr de 
Tacitc contre Marius Priscus. 

6. Voyrz mon ('•dition dcs Histoircs, 
(Pnris, Hachclte, <886), p. xxxi de Tln- 
troduction. 
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nerales qui, dans les Annales surtout, viennent se placer trop 
souvent entre les faits et le lecteur qui doit les apprecier, sont 
sans doute tres rares dans le Dialogue^ parce qu'elles n'ont pas 
les memes occasions de se produire, mais il y en a. J'en citerai 
d'abord une que nous retrouvons dans VAgricola et dans les 
Annales : « Cest la faute de la malignite humaine, si le passe 
est toujours loue, le present toujours dedaigne* ». Tacite n'a- 
t-il pas laisse entendre la meme chose, quoique sous une autre 
forme, quand il a dit : « Notre siecle, tout insouciant qu'il est 
des vertus contemporaines... * », et : « Enthousiastes du passe, 
nous dedaignons tout ce qui est moderne ^ », enfin : « Tout ne 
fut pas mieux autrefois * » . Je n'ignore pas que c'est en somme 
un lieu commun ; mais Tacite semble bien se Tetre approprie 
et j'insiste d'ailleurs surtout sur la forme sentencieuse qu'il lui 
a donnee. En tout cas, voici d'autres reflexions qui semblent 
bien etre dans le goAt de Tacite : « Les homoics sont ainsi faits 
qu'ils aiment qu'on ait vecu dans Tagitation et qu'ils dedaignent 
une vie tranquille*. » — « Ils poursuivaient les grands d^allu- 
sions blessantes, ce qui est bien le propre de la jalousie '. » 

Voila, semble-t-il, plus de presomptions qu'il n'en faudrait, 
meme si nous n'avions pas le temoignage formel des manu- 
scrits, pour clore ce debat au benefice de Tacite \ Mais il est 
necessaire qu'auparavant nous repondions a deux objeclions 
graves. 

La premiere porte sur la date a laquelle a ete ecrit rouvrage, 

L'auteur lui-meme a pris soin de nous avertir qu'il s^etait 

ecoule quelques annees entre Tepoque ou il le composa et celle 



K. Dialogucy ch. xviii, 4 7. 

2. Agricola^ \, 

3. Ann. IT, 88 fin. 
i. Ann. \\\y 55. 

6. \oy, Dial.y ch. xxxvii fin. 

6. Voy. Dial.f ch. xl, 4. 

7. C*cst ce qiii faisait dirc a Hofmann- 
Peerlkamp, qiron est heureux d^avoir 
pour soi en pareille matiere, Bjblioth. 
critic.nov.y l, fasc. i, p. ^OO sq. : o S;c- 
« pissime auctor Dialogi ita scribit, ut 
« pr.Ttrr Tncitnm nemo unqiinm scripsit. 



« Hoc interdkim perspicitur exemplig 
« quibusdnm, qucne nonnulli fortasse du- 
« cent leviora, ego non diico, nam si- 
« cuti multi bnmincs hoc babent, ut ex 
« incessu motuque corporis eminus co- 
« gnoscantur iidcmque alium incessum 
« motumque fingere acsimulare perpetno 
« non possint, itn Tacitum sua ars et 
« ratio sntis manifcstum ostendunt : na- 
« tura illius ubique recurrit et quasi 
« flammn, ut ait poeta, indicio proditnr 
« ipsa suo. w 
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oii il assistn a rentrelien qu'ils'est, dit-il, borne a reproduire*. 
Quant a la date de cet entretien, elle est exactement fixee ; 
c'est cent vingt ans apres la mort de Ciceron, la sixieme annee 
du regne de Vespasien, c'est-h-dire en 75 '. Ces deux chiffres 
sont certainement contradictoires ; car, si Ton additionne les 
nombres fournis par Tauteur et si Ton y ajoute les cinq pre- 
mieres annees du regne de Vespasien, on n'arrive qu'a un total 
de cent dix-sept, et pourtant la sixieme annee de Vespasien 
correspond bien a Tan 75. La difficulte disparait si Ton veut 
bien considerer que le nombre 120 est un nombre rond et que 
ces approximations ne sont pas rares cliez les anciens '. Quant 
a prendre pour exact le total 120, et a reporter en 78 la date 
de rentretien, il n'y faut pas songer. Sans parler d'un change- 
ment qu'on est alors force d'introduire dans le texte*, il n'est 
pas possible d'admettre cette Iiypotliese. II rcsulte en effet 
d'une observation de Maternus ^ que Mucien etait encore du 
monde a Tepoque de rentretien. Or, dans son Histoire natU'* 
relle^ dont la dedicace a Titus est de 77, Pline TAncien parle 
de Mucien comme d'un homme mort •. 

II reste a montrer qu'a la date de 75 Tacite pouvait dire qu'il 
etait tout jeune [admodum juvenis). Ce n'est pas le lieu de re- 
venir sur les discussions qu'a soulevees la question de savoir 



K. Cf. Bial., ch. I, ^2. 

2. Cf. Dial.y ch. xvii, 6 sqq. : « Nam 
« ut de Ciccronc ipso loqiiar, Hirtio ncmpc 
« et Pansa consiilibiis, iit Tiro lihcrtus 
« ejus scripsit, scptimo Idus J)ecemhrc.s 
« occisus ut, qiio anno diviis Augiistiis 
« in locum Pansne et Hirlii se et Q. Pe- 
« dium consules sufTecit, statue sex ct 
« quinqiiaginta annos quihus mox divus 
« Augustujt rcin piihlicam rexit; adjice 
« Tiherii trcs ct viginti et prope qiia- 
« driennium Oai, ac bis qiiateruos denos 
« Claudii et Ncronis annos atqiie ipsum 
« Galbne ctOthonis ct Viteliii h>ngumet 
« unum annum, ac sextain jain teiicis 
u hujus principatiis stationcm qun Ves- 
u pasianus rem puhlicain fovet : centiim 
« et viginti anni ah intcritu Ciccronis 
u in hunc dicm colligiintiir. » On pcnse 
hien que cc pass.ige a soulcve de nom- 
hreuses discussions. On a troiive que le 



nombre n*etait pas exact et que Pexpres- 
sion sextant stationem n'etait pas claire. 
Pour la premierc question, dont je dis 
d^ailleurs qiiclques uiots, je renvoie i 
Jansen, ouv. cit., p. ^2 : il a reduit cettc 
ohjccti<m a sa justc vaicur; quant a la 
scconde, voy. ch. xvii, 15, et la note. 

3. Voy. ch. XVII, n. \%. 

4. Au ch. XVII, 14, au lieu de lire 
statiie... ac scxtant jam... stationem^ 
Sauppe conjectiire : statue... ac noi>em^ 

Jelicis hujus principatus stationem, Voy. 
Philologus, XXV, p. 256 ct suiv. 

B. Cf. Dial.y ch. xxxvii, 7. 

6. Cf. Phn., H. N. XXXII, 62 : « Hipc 
« sint dicta dc corporc (conchnruni), scd 
« diccmuH et de nationihus, ne frauden- 
« tur gloria siia iitora ; sed diccinus alicna 
« lingua qunRquc pcritissima hiijus cen- 
« 8ur;p in nostro acvo Juit. Sunt ergo Mii- 
« cinni verha qii.T Ruhjiciarn. » 
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quelle etait la date probable de la naissance de Tacite ^ Rap- 
pelons simplement qu'on parait d'accord aujourd'hui pour la 
placer entre 54 et 56. Tacite aurait donc eu a peu pres vingt ans 
en 75 ; or le moi jm^enis designe les jeunes gens de dix-sept a 
vingt-quatre ans, et Tadverbe admodum^ proprement « a la 
mesure », signifie d'ordinaire que la qualite convient exacte- 
ment a la personne ou h Tobjet auxquels on rattribue. 11 me 
semble donc que Texpression admodum juvenis s^applique bien 
exactement a un jeune homme de vingt ans. 

S'il en est ainsi, a quelle epoque faut-il fixer la composition 
AxxDialogue^ et comment concilier cette date avec ce que nous 
savons de Tacite ? 

On pourrait etre tente de croire que Touvrage a ete compose 
et publie sous Vespasien, a cause de reloge delicat qui est fait 
du prince en deux endroits *. Mais, si Tauteur a tenu a nous 
apprendre qu'il etait tout jeune a Tepoque de rentretien, c'est 
apparemment qu'au moment oii il publiait son oeuvre il avait 
eesse d^etre juvenis^ au sens etroit du mot. Or, meme en sup- 
posant le livre ecrit dans les premiers mois de rannee 79, la 
derniere de Vespasien', Tacite n'aurait eu que vingt-quatre 
ans et on pouvait encore lui appliquer la qualification de 
juvenis. 

Faut-il donc reculer la date jusqu'au temps de Nerva ? Mais 
alors on ne comprendrait plus ce passage : « Cest de memoire 
« que j'aurai besoin pour retrouver les pensees ingenieuses et 
« les expressions fortes dont ils (les interlocuteurs) appuyaient 
« leurs explications *. » L'auteur eAt ete bien hardi de laisser 
entendre qu'i[ avait assez de memoire pour reproduire, apres 
plus de vingt ans, les opinions memes des interlocuteurs « avec 
leurs proportions et leurs developpements, sans rien changer 
a Tordre de la discussion' ». M. Jacob a fait une reponse indi- 
recte a cette objection en disant que le Dialogue parut en 98, 



\. Vov. Nipperdey, Cornelii Taciti 2. Voy. /)/«/., ch. viii, 22 ; xli, ^7. 

operay p. iv, et la dissertation d'Urlichs, 3. Vespasicn mourut le 23 juin 79. 

Commentatio dc vita ct hononbnf Agri" 4. Voy. •/>/«/., ch. i, W. 

colie, p. 25. 5. Voy. Dinl.^ ph- I^ <». 
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tt mais qu'il avait ele compos<^ pius tot * ». Mais est-ii vraisem- 
blable que Tauteur ait garde si longtemps son oeuvre inedite? 
Se produisit-il donc en cette annee 98 un fait nouveau et im- 
portant dans Thistoire de reloquence qui pilt provoquer la pu- 
blication du DialogueP Nous ne voyons rien de pareil. 

Mais, dit Nipperdey*, les interlocuteurs du Dialogue de- 
vaient etre morts lorsque Tacite les mit ainsi en scene (et 
Curiatius Maternus, Tun d'eux, ne mourutpas avant Tannee 91). 
II est bien vrai que, d'apres Dion Cassius^, Domitien fit mettre 
a mort un Maternus qui avait declame conlre les tyrans. Mais 
y a-t-il quelque cliose de commun entre ce rheteur et le lettre 
delicat du Dialogue, qui a renonce a reloquence pour se con- 
sacrer a la poesie? Pour essayer de le soutenir, on a ete oblige 
de torturer les textes, et, en s^eflbrQant de trouver dans quel- 
ques paroles de Maternus le pressentiment qu'il avait d'une 
mort violente, on n'a reussi qu'a faire un contresens *. Enfin 
pourquoi veut-on que le Dialogue n'ait paru qu'apres la mort 
des interlocuteurs? Contient-il une seule phrase qui piit leur 
deplaire*? II y a plus : Nipperdey n'a evidemment pas songe 
VL un des interlocuteurs, Vipstanus Messalla, qui fut consul en 
115, a Tage de soixante-dix ans passes. Sans cela il aurait ete 
force ou de reculer au moins jusqu^ii cette date Tapparition du 
Dialogue^ ou de renoncer a son systcme. 

II ne nous reste plus qu'a nous prononcer pour Tepoque de 
Domitien ou pour celle de Titus. 

Eckstein et Haase tiennent pour lcs dernieres annees de 
Domitien'; c'est, d'apres eux, le seul moyen d'expliquer 
Taprete qu'ils decouvrent dans tout le Dialogue et Tironie du 



\, OEuvres de Tacite, Introductiony 

p. XVII. 

2. Voycz rcdit. Jacob, p. xvii. 

3. Dion Cnssius, LXVII, 4 2 : Maxep- 

vov Sk o-o^Kmiv 8ti xaxa Tvpavvwv eItce 



Ti affxtSv air£xT£ive. 



4. Cf. />m/., cb. XIII, n. 25. 

5. Andrescn (edit. classiqup, p. 2) a 
fait remarquer qiic dans lc 7>/V//., cb. ii, 
5, il est dit : « Vcncrunt nd cum M. Apcr 
« et Julius Sccundus, celcbcrrimn lum in- 



« gcnia fori nostri », ct quclques lignes 
u plusbns, -14 : « Sccundo purus... scrmo 
« non defuit^ et Apcr... contemnebat po- 
u tius littcras quam nesciehat. » II mc 
scmblc quc ce parfait et ces impnrfnits 
.significnt toiit simplcmcnt que Sccundus 
ct Apcr nvaientpris lcur rctrnite, et non 
pns qu'ils ctaicnt morts. Autrcment Tnu- 
tcur, qiii lcs aimait tant, aurnit indiqiic 
nu moins qu'il dcplornit lcur pcrte. 
ri. V<»y. Janscn, op, cit.y p. 20. 
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cliscoiirs de Maternus^ Ce raisonnement se soutient ditficile- 
ment. D^abord, il faut avoir resprit prevenu pour trouver que 
Maternus est ironique. Cest la fin du Dialogue qu'on en a vue 
ici : or n'est-il pas evident que Maternus y parle avec Temo- 
lion d'un poete epris de Tideal ? Et puis comment concilier 
cette pretendue ironie de Maternus avec le ton agressif qui, 
parait-il, regne dans tout Touvrage? En tout cas Domitien 
n'etait pas homme a supporter rironie plus que Tattaque 
directe, et il n'aurait pas laisse passer les fieres paroles de 
Maternus repondant a Secundus qui s'inquietait pour lui des 
hardiesses de son Caton : u Si Caton a omis quelque chose, 
Thyeste le dira a la prochaine lecture*. » 11 suffit, sur ce point, 
de rappeler ce que dit Tacite au debut de VJgricola : « Nous 
lisons que Rusticus Arulenus et Herennius Senecio payerent 
de leur tete les louanges qu^ils avaient donnees, Tun a Paetus 
Thrasea, Tautre a Helvidius Priscus. Et ce fut peu de sevir 
contre les auteurs ; on n'epargna pas meme leurs ouvrages, et 
la main des triumvirs bri^la, sur la place des Comices, dans 
le Forum, les monuments de ces beaux genies ; sans doute la 
tyrannie croyait que ces flammes etoufferaient tout ensemble 
et la voix du peuple romain et la liberte du senat et la con- 
science du genre humain*. » 

Je crois donc avec Jansen* que le Dialogue a ete ecrit et 
publie sous Titus, peut-etre au commencement de rannee 81, 
la derniere de ce prince. Remarquons d'abord que, dans 
cette hypothese, certaines allusions contenues dans Touvrage 
et surtout dans le discours de Maternus se precisent et de- 
viennent claires. « Apres le regne de Vespasien, ce i>ieillard 
uenerable^ TEtat etait aux mains d'un prince reellement sage 



\. Voy. Dial.f ch. xz. et xli. 

2. Voy. Dial.f ch. iii, H. 

3. Voy. Agricola^ 2, trad. Burnouf. — 
On peut rapprocher de ce morceau un 
pnssage de Suetone, moins eloquent a 
coup sdr, mais tout aussi significatif, 
Domit. 40 : « Occidit Hermogenem Tar- 
« sensem propter quasdam in historia 
« figuras, librariis etiam qui eam descrip- 
« scrnnt crucifixit.. ; interemit... Mettium 



« Pompusianum quod... depictum orbem 
« terrae in membrana contionesque rcgum 
ti ac ducum ex T. Livio circumferret ;... 
« Junium Rusticum quod Paeti Thraseae et 
« Helvidi Prisci laudes edidisset appcl- 
« lassetque eos sanctissimos viros , cu- 
« jus criminis occasione philosophos om- 
« nes urbe Italiaque summovit. » 

4. Voyez ce qui est dit dana Jansen, 
op. cit.y p. 57. 
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entre tous^ et de qui la clemence allait au-dei^ant de Vaccuse en 
peril. Soiis un tel empercur il devait etre non seulement per- 
mis, mais convenable d'attaquer les anciens tyrans, de louer 
la politique presente et de ranimer le gotit des anciennes 
moBurs*. » De plus, a cette date, Tacite avait vingt-sept ans ; 
il avait depasse de trois ans Tage o\\ il pouvait encore etre 
appeleyW^ww, ct, d'autre part, comme il n'y avait qu'un inter- 
valle de six ans entre la composition du Dialogue et Tepoque 
dc rentretien, Tauteur pouvait encore, et sans trop de peine, 
faire appela sa memoire pour en retrouver les grandes lignes*. 
On peut, il est vrai, nous deniander encore s'il est admis- 
sible que Tauteur ait parle en termes peu bieriveillants en 
somme de certains personnages vivants, par exemple d'Eprius 
Marcellus et de Vibius Crispus, les delateurs fameux du regne 
de Neron '. Mais d'abord le premier avait ete contraint de se 
donner la mort en 72 *, et, si Vibius Crispus vivait encore, — 
il devint en effet plus tard un des amis de Domitien* — il n'en 
est pas moins vrai que, sous Titus, il n'avait aucun credit. Ce 
prince avait borreur de la delation, et il frappa de peines 
severes les delatcurs et ceux qui les apostaient*. Qiiant a Tob- 
jection tirec de ce que Tacite etait encore trop jeune sous le 
regne de Titus, pour avoir cette maturite d'esprit que nous 
admirons dans le Dialogue^ il est permis de ne pas s'en emou- 



1. Jnnsen, op, cit.^ p. 30. 

2. II eHt probnblc nussi (]iic cet cntrc- 
tien nvait fait siirlui unc tclle impression 
qu'il cn avait note, cn rcntrant chcz lui, 
les principales idces. NVtait-cc pas Thn- 
bitudc (lcs jeunes gnns studieux dc con- 
scrver ainsi Ic souveiiir dc oc quMIs nvnient 
cntendu d'importnnt ? Cf. Dial. xx, 13 : 
« Juvcncs... mm solum nudirc... sed 
M ctiam rcferre domum aliquid illustrc ct 
« dignum mcmorin volunt. » 

3. Voy. Andrcscn (('fd. class.), p. 3. — 
Andrescn tirc un nutrc nr^nmcut dc cc 
fait quc Fnbius Justus, h qui lc Ditdoguc 
C8t d('dic, fut C(nisul cn 1 H, ct (iu'il ctait 
bien jeunc cn Hl . Jc nc crois pns que ccttc 
raison soit c(moIunntc. Justus etuit un 
nmi dc Pline, et ricn nc nous permet dc 
croire qu'il fiU pliis jcune ou plus Age 



que lui. £n pln^ant la date de sa nais- 
sance cn 61 ou en 62 , comme celle de 
Pline, on trouve qu*il avnit environ 20 
ans en 81 et qifil parvint au consulat 2i 
50 ans. Vipstanus Messalla n'y arriva 
bicn qu'li 70 ans passes. Enfin pourquoi 
lc Didlogue n'aurait-il pns ete dedie a 
un jeune homme de 20 ans ? Y a-t-il 
rien d'impo8sibIc a qc que Fnbius Justus 
ait fnit pnrtie dc In petitc ootir dont 
Tncite (;tait entouns et qii'il ait eu poiir 
8(m modcle unc nfTcction scmblable 2i 
ccllc qiie Plinc rcssentait aussi ? Tacitc 
pouvait l'ayoir distingui'; et il le remer- 
cinit de son attachemcnt cn lui dcdiant 
8on livre. 

4. Cf. Plin., Hist. \at. XIX, proopm. \ . 

5. Cf. Jiiven.,J»'rt/. X, 219. 

6. Cf. Suet., 'Tit. 8. 
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voir. Rien, dans rouvrage, ne parait depasser la portee d'un 
talent qui, nous le savons par Pline le Jeune, s'etait forme et 
avait brille de tres bonne heure *. 

II se serait donc ecoule dix-sept ans entre la composition du 
Dialogueel cellede YAgricola, Mais, durant les quinze annecs 
du regne de Domitien, tous ceux qui n'avaient pas oublie que, 
dans les lettres, la noblesse et la fierte du caractere sont les 
premieres des vertus, durent se resigner a garder le silence, 
et puis, Tacite Ta dit eloquemment*, ii est plus facile d'etouffer 
son talent que de le ranimer. 

II n'est pas inutile d'insister sur ce point, avant d'aborder 
Texamen de la demiere et de la plus forte des objections faites 
a rauthenticite du Dialogue, Car nous nous appuierons tout a 
rheure sur le long espace de temps qui separe le Dialogue de 
VAgricola pour expliquer les differences profondes qu'on releve, 
au point de vue du style, entre chacun de ces deux ouvrages. 

L'objection tiree du style est en somme la seule qui justifie 
les doutes de Juste-Lipse et de son ecole. Dans le Dialogue^ 
dit Juste-Lipse, rien ne rappelle Tacite si concis, si penetrant, 
si grave d'ordinaire ; Tauteur y est plutot abondant et enjoue. 
Est-il possible qu'un meme homme ait change a ce point sa 
premiere maniere q^'on ne la reconnaisse plus du tout dans le 
dernier de ses ouvrages ? 

Cette objection a perdu un peu de sa force, depuis que 
M. Wolfflin' a montr^ dans chacune des oeuvres de Tacite des 
differences assez grandes et un progres toujours plus marqu^ 
vers rid^al de style qu'il avait con^u. Mais comme entre 
VAgricola et les Annales la diff^rence est en somme moins 
grande qu'entre le Dialogue et VAgricola^ Targument de Juste- 
Lipse a encore quelque valeur. On ne le detruit pas davantage 
en faisant remarquer que ces dissemblances tiennent peut-etre 
\\ ce que Tacite a voulu conserver a chacun des interlocuteurs 



\. Ci. Plin. , Ep. VII, 20, 3 : « jam tu fama gloriaque Jloreres... » 

« ... duos homines setate^ dignitate pro- 2. Voy. Agricol. 3. 

« pemodum aequales... » /rf. , ibid. ^ 3. Voy. P/»7o/og'«*, t. XXTV, p. ^ 4 5 et 

« 4 : « Equidem adulescentulus, cum suiv. ; t. XXV, p. 90 et suivantes. 
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son langage, son anie et son caractere*. Sans cloute on peut 
d^couvrir dans les discours d^Aper, de Messalla et de Maternus 
certains traits qui font soup^onner cetteintention*. Mais il n'en 
est pas moins vrai que ces nuances sont fondues dans le ton 
g6n6ral, comnie il sied dans une ODUvre d'art, et que Tunit^ du 
style n'^tant jamais brisee, il n'y a pas lieu d^insister. 

II vaut mieux se demander si la maniere cr^^e plus tard par 
Tacite aurait bien convenu au caractere du Dmlogue, Se 
figure-t-on le fougueux Aper, le sage Messalla et renthousiaste 
Maternus discutant dans la langue des Histoires ou des ^w- 
nales^ pleine d'eclat sans doute, mais d'une concision et d'une 
subtilit^ excessives ? Au contraire, ^lev(^ dans Tamour de 
r^Ioquence, et, par ses plaidoiries, Iiabilu^ depuis longtemps 
aux formes oratoires, Tacite devait tout naturellement les 
reproduire dans un ouvrage ou il metlait en scene les hommes 
les plus ^loquents de son epoque. II ne faut donc pas attacher 
trop dHmportance a Temploi rep^te des figures de rh^torique dans 
le Dialogue et en tirer cette conclusion qu'il n'est pas de Tacite. 

II faudrait pour cela dcmontrer que dans Y Agricola^ la 
Germanie^ les Histoires et les Annales il n'y a presque pas 
d'exemples de ces proc^d^s de style. Sans doute dans les 
AnnaleSy oii Tauteur a pleine conscience de son genie, il n'y 
en a pas beaucoup. Mais il ne serait pas difficile de faire voir, 
en analysant certains discours contenus dans cet ouvrage, que 
Taciten'a jamaiscompletementrenoncc^ aux habitudes oratoires 
de sa jeunesse '. La preuve devient tout a fait aisee a faire quand 
on ^tudie les Histoires et surtout la Germanie et VAgricola, 

Pour les HistoireSj je renverrai a rexcellent travail de 
M. Wolfflin*; mais je demande la permission de faire quel- 
ques observations sur la Germanie et VAgficola compar^s au 
Dialogue. II serait ridicule de prctendre que les deux premiers 

\. Voy. DluL. ch. I, 18. cxsfant in pr.orc Annnlium partc y et il 

2. Voyez surtout los ch. v, 27 ct lcs a ete insere dans les Dissertationes phi- 
ch. XI, XII et XIII. lologicse HalenscSy t. II, p. 91 et suiv. 

3. Ce travail a cte faitpar M. E. Wal- (annec 1873). 

thcr 80US le titrc de de Taciti stiidiis 4. Voycz Philologus, t. XXV, p. 90 e. 

rhetoricis ratione hahita orationum^ qufp snivanto^. 
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ouvrages ne sont pas, pour le style, tres differents du troisieme; 
mais il suffit a nion dessein de montrer que, maigre la diver- 
site des sujets, malgr^ la transformalion profonde du carac- 
tere de Tacite entre le Dialogue et V jigricola^ il y ^ entre 
eux bien des points communs*. 

Je ne dirai rien des synonymes*, bien que Temploi qu'en fait 
Tauteur de VAgricola^ par exemple, suggere beaucoup de 
rapprochements avec la maniere dont en use Tauteur du Dia- 
logue, Mais il y a peut-etre un meiileur parti a tirer de deux 
autres proc^des de style. Le premier consiste a opposer entre 
eux, dans deux membrcs de phrase differents, deux groupes 
d'expressions synonymes. On va juger si sur ce point ia res- 
semblance n'est point frappanle entre le Dialogue d'une part, 
Vjdgricola et la Germanie de l'autre. 



Dial. II, 12, ingQnio potius et vi 
naturae quam institutione et litte- 
ris... 

— XXIV, 4, non solum ingenio 
ac spiritu, sed etiam eruditione et 
arte... 

— XXXIII, 11, neque enim so- 
lum arte et scientia, sed longe ma- 
gis facultate et usu... 

— XXXVII, 10, non viribus 
modo et armis, sed ingenio quoque 
et oratione... 

— XIX, 24, vi et potestate non 
jure et legibus... 

— XXVIII, 21, non studia mo- 
do curasque, sed remissiones etiam 
iususque... 



ylgricola^ 3, non spem modo ac 
votum... sed ipsius voti fiduciam 
ac robur. 

— 4, sublime et erectum inge- 
nium pulchritudinem ac speciem 
magnse excelseeque glorige vehemen- 
tius quam cautius appetebat. 

— 31, bona fortungeque in tri- 
butum, ager et aunus in frumen- 
tum... 

— 33, non fama nec rumore 
sed castris et armis tenemus... 

Germ. 25, non disciplina et seve- 
ritate sed impetu et ira. 

— 27, lamenta et lacrimas cito, 
dolorem et tristitiam tarde ponunt. 

— 41, cum ceteris gentibus ar- 
ma modo castraque nostra osten- 
damus, his domos villasque pate- 
fecimus. 

Le second procede consiste a developper une id^e dans une 
expression a deux ou a trois membres. Tres employe dans le 



I. Dans un des ouvrages que j*ai cites 
cn commen^ant, M. Weinkauffa fait cette 
demonstration avcc une telle abondance 
de preuves qu'il force radheslon des es- 
prits les plus preveuus. Je me bornerai 
ici a resscnticl, cn renvoyant pour lc de- 



tail a Touvrage meme de M. Weinkauff. 
Je crois aussi devoir avertir que j'ai eu 
sous les yeux rexcellentresume fait par 
M. Janseu de toute la question. 

2. Voyez dans Weinkauff, op. cit, 
de 30 a 48. 
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Oudogae, U sereu^ve, comme nous allous voir, dansl^^^r/- 
cvZa el daus la Germanie^ : 



DiaL XIX, 8, Yulgus quoque as- 
iiUvcuiium el afflueus et vagus au- 
UUui... 

— XXiX, 11, histrionalis favor 
vt gUdiatorum equorumque stu- 
Uiu... 

— " XVI, 27, ad naturam soccu- 
Uuum au respectum immensi liujus 
ii'vi... 



iXa/. I, 7, percontationi tuae res- 
poudere et tam magna; quoestionis 
puuUus excipere... 

/-)<«/. XII, 8, in illa casta et nul- 
lis uuulucla vitiis pectora... 



OUi, XL, 11, sine obsequio, sine 
tittV('i'itute, coutumax, temeraria, ar- 
roguuH... 

i)iul, XII, 12, felix iiiud et, ut 
uiore uostro loquar, aureum saecu- 
liiui... 

Dial, VI, 20, illa secretiora et 
tuutum ipsis orantibus nota... 

PiaL XII, 19, Orphea et Linum 
nc, si introspicere altius velis, 
ipttum Apoliinem... 

DiaL XIII, 19, de soUicitudinibus 
et curis ct necessitate cotidie ali- 
quid coutra animum faciendi. 

— VI, 12, homines veteres et 
lotius orbis gratia subuixos. 

DiaL XVIII, 12, mitior Corvinus 
et duicior et in verbis magis ela- 
boratus. 



^^ricola^ 5, summa rcrum ac re- 
cuperata; proviucige gloria... 

— 29, omuis juventus et quibus 
cruda ac viridis seuectus. 

— 45, obsessam curiam et clau- 
sum armis scuatum. 

Germ. 1, latos siuus et insularum 
immensa spatia. 

-^gr. 25, per commercia venunda- 
tos et ad nostram usque ripam mu- 
tatioue ementium adductos. 

-^gr. 16, iuuocens Boianus etnul- 
lis deiictis invisus. 

Germ. 10, candidi et nullo mor- 
tali opere contacti. 

— 28, promiscuas adhuc et 
nulio regnorum potentia divisas... 

Germ. 35, sine cupiditate, sinc 
impotentia quieti secretique... 

Germ. 2, immensus ultra, utque 
sic dixerim, adversus Oceanus. 



Germ. 4, magna corpora et tan- 
tum ad impetum valida... 

Germ. 12, veliicuium et vestes et, 
si credere velis, numeu ipsum... 

yigr, 13, dilectum ac tributa et 
injuncta imperii munera... 

— 41, vigorem et constantiam 
et expertem belii animum.** 

j4gr. 9, secura et obtusior et plura 
manu agens..* 



I. Le resume que je donne dcs lislcs ouv. c/<.,p. 77. Voyez "Weinkauffjop. <;<<., 
de Weiukuuff est empiuntc a M. Jauseu, p. 32-35. 
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— XVIII, 21, inflatus ettumens — 21, dispersi ac rudes eoque 
uec satis pressus... in bello faciies... 

— XVIII, 21, super modum ex- Germ, 12, ignavos et imbelles et 
sultans et superfluens et parum au- corpore iufames... 

tiquus... 

Dial, XXVIII, 26, siucera et in- Germ. 4, propriam et sinceram 

tegra et nuliis praTitatibus detorta et trantum sui similem gentem. 
natura... 

De ces rapprochements on peut deja conclure non seulement 
qu'il y a dans VAgricola et dans la Germanie^ comme dans le 
Dialogue^ un emploi semblable des memes figures de rhetori- 
que, mais que des ressemblances pareilles ne s'expliquent pas, 
si Ton suppose deux auteurs differents. La chose devient encore 
plus difficile, quand on prend garde a tout ce que le Dialogue 
lui-meme renfcrme d'expressions et de tours dignes de Tacite. 

Je ne veux pas insister outre mesure sur les mots nouveaux 
que Tauteur semble avoir crees, comme histrionalis j proeliatorj 
p/anitaSy scurrilitas, uniformis^ et pourtant il est avere que 
Tacite a enrichi le vocabulaire latin *. Je suis frappe surtout de 
certaines tournures vives et hardies qui sont bien dans la ma- 
niere de Tauteur des Annales *. Je ne parle pas seulement de 
constructions comme substantia facultatum (viii, 17), utilitates 
alunt (ix, 3), genium propitiare [ib, 30), mais de metaphores 
commc celles-ci : negotium importasses (iii, 21), gaudiipondus 
(vi, 33), sollicitudo lenocinaJtur voluptati (vi, 25), angustise re^ 
rum eos circumsteterunt (viii, 14), sordidius et abjectiusnati.,., 
agunt feruntque cuncta (viii, 20), aures tuse respuant (ix, 6), 
lucrosse et sanguinantis hujus eloquentise (xii, 10), insanum.,,. 
forum et famam pallentem (xiii, 22), si quis alius Ephesum.,,, 
quatit (xv, 17), quos eorundem hominum aures agnoscere ac 
i^elut conjungere et copulare potuerunt (xvii, 30), philosophiam 
odoratus (xix, 15), tristemet impexam antiquitatem (xx, 10), in 
ipsa studiorum incude positi (xx, 13), sordes,.., verborum (xxi, 
18), eloquentise.... nascenti adhuc nec satis adultse (xxv, 35). 

\, Voy. Draegerj Sjrnt, u, Stil, des pour lesqueU il est prouve que Tacite 

Tacitust § 249. avait une sorte de predilection. Voyet 

2. Weiukau£f a egalement releve dans le resume fait par WciukauiT, oiw, cit.f 

le Dialogue un grand nombre de termes p. cxisu et suiv^ 
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Enfin il y a entre le Dialogue et les oeuvres de Tacite cles 
rapports encore plus etroits : les memes associations dUdees 
appelient dans Tun comme dans les autres des expressions 
toutes semblables. On en jugera par le tableau suivant: 



DiaL XXXIV, 4, oratorem, qui 
principem in civitate locum obti- 

ncbat. ., 

— XXXVI, 27, eloqucntia as- 
sequi in civitate... eminentem lo- 
cum. 

Dlal. XXXVIII, 20 (postquam). 
principis disciplina ipsam quoque 
eloquentiam sicut omnia alia paca- 
verat. 

Dial. II, 12-13, promptum ser- 
monem... in quantum satis erat 
proflueus sermo. 

Dial. VIII, 8-12, ipsa eloquen- 
tia... ingenii viribus pervenerint. .. 
neuter moribus egregius... 



Jnn. I[I, 75, principem in civi- 
tatc locum studiis civilibus assecu- 
tus... 



Dial. XXXVI, 10-15, lcges... 
factiones... senatus adversus ple- 
bem certamina. . . 



Dial. V, 28, non... firmius mu— 
uimentum, quam. 

Dial. IX, 21, laus. .. velut in berba 
vel flore prsecepta ad nuliam certam 
et solidam pervenit frugem... 

Dial. XXXVII, 29, banc illi fu- 
mam circumdederunt. 



Dial. X, 13, uomen inscrere fama». 



Hist. I, 1, postquam omuem po- 
tentiam ad unum conferre pacis 
interfuit, magna illa ingenia ces- 
sere. 

yinn. XIII, Augusto prompta ac 
profluens quoe deceret principem 
eloquentia... 

Ann. IV, 52, prosperiore elo- 
quentiae quam morum fama... 

— XIV, 19, summis bonoribus 
et multa eloqueutia... elegantia vi- 
tse. .. ut par ingenio, ita morum 
divcrsus... 

Ann. IV, 32, discordias consulum 
adversum tribunos, agrarias fru- 
mentariasque leges, plebis et optia 
matium ccrtamina. .. 

Hist. IV, 52, non... perinde firma 
imperii munimeuta, quam... 

Hist. V, 7, cuncta sponte edita 
aut manu sata, sive... seu solidam 
in speciem adolevere... 

Agr. 20, cgregiam famam paci 
circumdedit. 

Hist. IV, 11, principatus inanem 
ei famam circumdarent. 

Hist. II, 61, iutcr maguorum vi- 
rorum discrimiua... inserere sese 
famse ausus est... 

yinn. VI, 2, dum ignobilitatem 
suam maguis nominibus inserit... 
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DiaL X, 11, natura ingcDium de- ^nn. XV, 42, quibus iogenium 

negayit. aut audacia erat, etiam qua; uatura 

dcnegavisset, per artem tentarc... 

Dlal. XXXVII, 40, in orc homi- Hist. III, 36, non in ore vulgi 

num agit. agerc. 

Hist. II, 73, erat ia ore famaque... 

Dial. V,15 (eloquentia) complccti ^^^r. 17, magnam Brigantum par- 

provincias. tcm aut victoria amplexus est aut 

bello... 

^nn. I[, 82, populum Romanum 
sequo jurc complecti. 

Dial. XXIX, 1, at nunc... infans Germ. 20, sua quemque mater 

dclegatur grseculac alicui ancillac. ubcribus alit, ncc anciilis aut nutri- 

cibus dclcgautur *. 

L'objeclion de Juste-Lipse ne peut tlonc plus se soutenir. II 
n'en subsiste que cette juste reinarque, k savoir que le Dialo- 
gue ne doit pas etre confondu, pour le style, avcc VAgricola 
et les autrcs ouvrages de Tacite. Mais les differeuces qui les 
separent s'cxpliquent d'elles-memes. 

Quand Tacite ecrivait le Dialogue^ il elait encore sous Tin- 
fluence de son edtication oratoire, il s'etait fait le disciple de 
Ciceron, et il mettait a reproduire les traits de son niaitre une 
complaisance bien excusable clicz un jeune Iiomme et dans un 
sujet comme celui qu'il traitait. 

Au contraire, quand il composait V Agricola^ il n'etait plus 
a cet age oii la verve et Tabondancc paraissent etre les pre- 
mieres et les seulcs qualites du style. II avait plus de quarante 
ans, et il avait vecu les quinze annees du regne de Domitien. 
Son esprit n'avait donc pas seulement acquis Tordinaire matu- 
rite que donne rexperience de la vie, il avait gagne, dans la 
meditation solitaire et attristce dcs hontes de Tepoque, une 
puissance de concentration et une energie extremes. Cest pour 
cela que, si Ton trouve encore dans VAgricota des formes de 
langage qui rappellent le DialoguCy on y admire surtout uu 
style vigoureux et grave oii «'expriment des penscfes fortement 
con^ues. 

-I. Dans tout ce qui precede j*ai cru graainiaticuleii sur la languc du Z>{tf/ogutf' 
devoir negliger de fairc dcs obscrvatitms Pour la syntiixe, lcs resKomblancei ooa- 
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VALEUR ET OBJET DU DIALOGUE. 

lutdr^t et agr^ments dc 1'ouvrage qui tieunent a la forme et au foud. — 
L'^crivain et le style. — Veritable plan du Dialogue, 

Ce n'est pas seulement parce qu'il est de Tacite que le Dia^ 
logue merite (1'etre soigneusement etudie : il a par lui-meme 
une telie valeur qu'il pourrait meme se passer de la recom- 
mandation d'un si grand nom. D'abord il n'y a pas dans toutc 
Tantiquite classique une oeuvre qui excite plus dinteret et qui 
reunisse plus d'agrements. L'art de la composition, la vivacite 
du style, ranimation que communique a toute la discussion 
Tardeur convaincue des interloculeurs, tout contribue a repan- 
dre un charme singulier sur un livre de pure critique litteraire. 
De plus Tauteur ne se laisse pas seulement deviner, il nous 
livre le secret de son style et de ses idees : ce n'est pas un des 
moindres attraits de son ceuvre, surtout quand on decouvre a 
qui Ton a aflFaire et quelles qualiles on est en droit de lui re- 
connaitre : « un esprit curieux, avide de savoir, ouvert a toutes 
les idees, aux nouveautes brillantes qui charmaient ses contem- 
porains et aux principes plus severes d'une ecole qui restait 
fidele a Tantique simplicite; une imagination vive, ardente, 
temperee par un fond de serieux el de gravite ; une nature sen- 
sible et reflechie, portee au bien et capable d\m genereux en- 
thousiasme... ; par-dessus tout, cetle droiture de principes dont 
rhabitude se contracte au foyer de famille sous rinfluence 
d'une educalion vertueuse, ct qui rend severe pour autrui une 
conscience inflexible vis-ii-vis d'elle-mcme*. » A ces qualites 
qui font deja aimer rhomme, il faut ajouler celles qu'on exige 

statees entrc le Dialogue et les autres dans tuus Ics autcurs de repoquc. 

ouvrages de Tacite nc pruuvcnt rien, 4 . J'einpi-untc ce porlrait a M. £. Jacob, 

ct Tou risque d'attribuer u Tacite seul OEuvrcs de Tacitc^ introduction, p. iv et 

des particularites qui sc retrouvent suivuntes. 
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du vrai critique : la moderalion. et Texacte appreciation des 
choses. L^auteur du Dialogue n'a pas de prejuges : radmiration 
iegitime qu'il ressent pour le passe ne le rend pas injusle a 
Tegard du present. II pense evidemment comme Aper que le 
temps renouvelle les formes litteraires ^ et que ce qui fait loi en 
pareille matiere, c'est Tesprit des temps et le goiit du public '. 
II n'ira donc jamais jusqu'a dire qu'il faut penser, parler ou 
ecrire comme Ciceron ou Cesar, sous peine de ne rien faire de 
bon; au contraire, et en depit de Tecole classique, il laissera 
entendre qu'il reconnait Teclat et Televation de certains 
modernes =•. 

Le style n'est pas moins attachant que Thomme. Cest un 
essai le plus souvent heureux de conciliation entre la forme 
vraiment classique et celle qu^autorisait le goiit du jour. Le 
fond est tres certainement emprunte a Ciceron; je ne parle pas 
seulement ici des procedes de style qui consistent soit a join- 
dreensemble des mots synonymes, soita multiplier les figures, 
ni du soin que Fauteur prend, comme son modele, de donncr 
a ses periodes le nombre oratoire ; de tout cela il a ete question 
plus haut. Je songe surtout aux reminiscences du de Oratore et 
du Brutus dont le Dialogue est rempli *. Mais on ne doit pas 



\. Voy. Dial.y ch. xvili, 8. 

2. Voy. Dial.^ ch. xix, 7. 

3. Voy. Dial., ch. xxi, M. 

4. On trouvera ces rapprochements 
dans les notes du Dialogue^ mais il sera 
commodc d'en avoir une idee ici. Voici 
les plus importants, d'abord avec le dc 
Onitore, I, 6, 20 : « Etenim ex rerum 
u cognitione efflorescat et redundet opor* 
« tet oratio (cf. Dial. xxx, 25) ; I, <2, 
« 53 : Kisi qui naturas hominum vimque 
» omnem hamanitatis... penitus pcr- 
« spexerit (cf. Dial. xxxi, H); I, 17, 
u 72 : Artibus, quae sunt libero homine 
« dignae,... quibus ipsis, si in dicendo 
u non utimur, tamen apparet atque ex- 
« stat, utrum simus earum rudes an di- 
« dicerimus (cf. Dial. xxxii, 5) ; I, 8, 
« 32 (eloquentia praebet arma) quibus vel 
« tectus ipse esse possis vel provocare 
« improbos vel te ulcisci lacessitus (cf. 
« Dial. V, 29) ; I, 8, 3i : Quid enim est 



« tam admirabile, quam ex infinita mul- 
« titudine exsistere unum... (cf. Dial. 
« VI, < 6); I, 8, U6 : Profiteri se esse 
« omnibus silentibus unum... (cf. Dial. 
« ibid.) ; I, 4 9, 87 : Uti ei, qui audirent, 
« sic afficerentur animis, ut eos affici ^el- 
« let orator (cf. Dial. ibid., \l)\ I, 4 5, 
« 64 : Is erit orator mea sententia hoc 
« tam gravi dignus nomine, qui quaecun- 
« que res inciderit, quae sit dictione ^x- 
« plicanda, prudenter et composite et 
« ornate et memoritea dicit (cf. Dial. 
XXX, 29). » Voyez encore Dial. x, 34, 
44; XXXI, 5, 29; xxxvii, 46. Voici 
maintenant des souvenirs du Brutus, 94, 
34 5 : « Asia tota peragrata est (cf. Dial. 
« XXX, 4 9); Br. 65, 232 : Gradus tuos 
« (cf. Dial. XXX, 4 4); Br. 93, .320 : In 
« omniura rerum abundantia(cf. Z>«a/.vi, 
« Br. 4 3) ; Br. 25, 96 : Sine ulla commen- 
u datione majorum (cf. Dial. viii,. 4 6) ; 
« 94, 34 6 : Quibus non contentus (cf. 
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oublier que l'influcnce de Seneque s'y manifeste aussi en 
niaint endroit. Cest une observation qu'on doit a Haase, et 
qui de nos jours a ete reprise par Peter*. 

Comme Scneque, mais avec un peu plus de mesure que lui, 
Tauteur du Dialogue ne craint pas de faire quclque violence a 
Tusage de la langue pour obtenir une expression plus originale 
et plus piquante. Ainsi il ne dira pas sculement opein ferre^ 
mais metum et terrorem ferre (v, 24); pour caracteriser Telo- 
quence sanguinaire des delateurs, il forccra Ic sens du mot 
sanguinans (xii, 10) ; au lieu d^employer honus^ prosper ou se- 
cunduSj il dira beatissimus ei^entus (ix, 20); il hasardera odora^ 
tus philosophiam (xix, 15), ohlitterata et olentia (xxii, 23), se^ 
(juuntur auditores (xxiii, 12),et d'autres tours encore dans les- 
quels il raffine sur des idees communes. II semble meme qu'il 
n'ait pas seulement subi indirectement, comme tous les jeunes 
gens de Tepoque, rinfluence du philosophe. On tro.uve chez 
lui, a cote des traits fins etpiquants, mais parfois un peu forccs, 
que je viens de signaler et qui sont bien dans la maniere de 
Seneque, des termes et des habitudes de style qu'il parait lui 
avoir empruntes textuellement. C*est ainsi que comme lui il 
cmploie infinilus (xiv, 14 ; xv, 13) au lieu de magnus^, dejectus 
(xxvi, 21) au lieu de i^ictus^, fidelius (xxxiv, 27) au lieu de 
diutius *, collectus (xxxi, 23)applique au discours*, in angustas 
sententias detrudere [xxxii, 19)^, imbui{xix, 22) oppose a instrui 
ou k erudiri^^y domi nasci (ix, 14), en parlant des vers qui 
naissent d'eux-m6mes sous la plume de Bassus ". Parmi les 



« Dial. XXX, 4 8); Br, 55, 201 : Tan- 
« qunm de integro ordiens (of. Dial. 
« XXXIII, 15), etc. » On trouvera aussi 
dnns le Dialogue des souvenirs dc VOra- 
tor (cf. Dial, xxxii, 27, 28), de VHor- 
tensius (cf. Dial. xvi, 28), du de Opt. 
gen. dic. (cf. Dial. xxxiv, 21), et m^me 
du de Rcpublica I, 1 1 , -1 7 : « Quid vos 
« agitis? Num sermonem vcstrum diri- 
« mit noster interventus ? Minime vero, 
« inquit Africanus » (cf. Dial. xiv, 4). 

1.Voyczl*edititionPeter, p. 1 1 et suiv. 

2. Cf. Sen., de Ben. 11, 27* 3 $ III, 0, 6. 



3. Cf. Scnec, De rcmcd. fort. 8 : 
« Accrba morte filii dejectus sum ; cf. 
« Dial. II, 19, 3 : Non dejectus, ne mo- 
« tiis quidem sum. » 

4. Cf. Scnec. Ep. 80, 2, 6. Comp. 
Dial. III, 10, 2 : « Fidelc otium. » 

6. Cf. Scnec. Ep. 100, II. 

6. Cf. Senec, Ep. 04, 27 : » In sen- 
« tentias coartarc; Ep. 100, 5 : cogere 
« in sententiam. » 

7. Cf. Senec Dial. XII, 17, 4. 

8. Cf. Scnec. E]^. 23, 3. Je me suis 
bornc ici a ressenticl. 
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habitudes de style deja propres a Seneque, je signalerai des 
transitions comme adjice quod (ix, 30) * ; ita est (xxx, 25) *, 
et des constructions comme inclpit avec Tinfinitif (xvi, 33), au 
sens de « il en resulte que^... », ou comme colligere avec un 
nom abstrait pour sujet (xxiv, 16)*. Enfin il est permisde faire 
remarquer que Temploi hardi de quominus signale au cha- 
pitre III, 16, est deja dans Seneque^; de meme pour le gc- 
rondif construit avec hahere (vui, 12, etc.) *. 

Sans vouloir trouver dans ces rapprochemenls la preuve que 
Tacite imitait directement Seneque, ce qui serait bien pres 
d^ette ridicule, il est peut-etre permis de conciure qu'il ne 
s'etait pas completement soustrait aux seductions qu'exergait 
sur la jeunesse ie bel esprit du philosophe. En tout cas, il y a 
evidemment dans le soin que Tacite prend a remplacer les for- 
mules banales par des expressions ncuves, mais oii Ton sent 
quelque recherche, comme une trace de ces a defauts char- 
mants » que les jeunes gens adoraient dans Seneque, au grand 
chagrin de Quintilien^ 

En tout cas, il est vrai que le style du Dialogue doit beau- 
coup de ses agrements au piquant melange des habitudes clas- 
siques avec quelques-unes des modes nouvelles. Ce n'est pas 
que Tauteur ait reussi toujours a etre brillant sans cesser d'etre 



\. Sencc. Dial. II, 4 7, 3; V, 5, 7; IX, 
^o, 3; de Clem. I, 2, 2; II, 6, <, etc. 

2. Cf. Senec. £:/>. 20, 4 ; de Benef. III, 
8, 2; 35, 2; V, <2, 4; <9, 4; Dial. IV, 5. 
\ , etc. 

3. Scnec. Dial. IH, 40, 3 : « Ratio 
« incipit par illi (afTectui), siinilisquc 
« csse. » 

4. Cf. Sencc. Ep. 95, 46 : « Decreta, 
« quae veritatem arguracntis colligant. » 

5. Cf. Sencc. Dial, IV, 2, \ {yi^zpcr- 
snadere)\ Ep. 95, 8 (avec vetare), 

6. Cf. Weinkauff, op. cit, clv . — On 
trouvera dans le meme ouvrage un cer- 
tain nombre d'autres rapprochements ; 
ma:s tous ne me semblent pas egalement 
probants. De plus il est fAcheux que l'au- 
tcur ait rendu la veriiication tres difficile, 
en n'indiquant pas le passage exact de 
Seneque auqucl il se refere. Neanmoins je 
crois pouvoir citer, ci'npres Pautorite dc 



M. Weinkauff, quelques expressions peu 
communes que Tacite doit peut-etre a 
Seneque. Telles sont ch. xxx, 4 : « Satis 
u operaR insumitur (Sen. : tantum operis 
« insumptum esl)\ ch. xxx, 29 : tcrrai- 
M nis cluditur (Senec. : cluditur terminis 
u suis); ch. xv, 44 : « Quod quibusdam 
u solatio est (Scncc. Si tibi potcst solatio 
u essc dcsidcrii tui commune fatum) ; 
« ch. X, 43 : Oblectare otium (Scnec. in 
u cnmpo otium suum oblectet) ; ch. xix, 
» 49 : Philosophorum placita (Sen. phi- 
« losophiae pfacita) ; ch. xxviil, 4 6 : 
« Tucri domum (Scn. domum tueri) ; ch. 
« XXXVII, 22 : Eloquentiae maleriam sub- 
« ministrabant (Scnec. majorem virtuti 
« suae materiam subministrare). » Quant 
nux autres exemples proposes, ils ne me 
semblent pas caracteristiques. 

7. Voycz le portrait de Seneque, Quia- 
til. X, 4, 4 25 ct suiv. 
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naturel, ni ingenieux sans renoncer a etre simple. Mais il a su 
resister a la tentation de faire un pastiche de Ciceron ; sa ma- 
niere n'a rien de convenu, ni d^artificiel, et, s'il s'est resolu 
avec quelque raison a suivre les exemples et les legons du passe, 
il n'a pas oublie qu'il devait etre aussi de son temps. 

Le fond du Dialogue n'est pas moins attrayant que la forme. 
Cest que Tacite, se trouvant amene a parler, sous une de ses 
formes, de la querelle des anciens et des modernes, il a su ra- 
jeunir cette vieille question par la fagon dont il Ta presentee et 
par les raisons originales qu'il a fait valoir. Mais en louant le 
talent que revele cette parlie de TcEuvre, il faut nous de- 
mander si, comme on le croit generalement, c'est bien la Pobjet 
principal de toute la discussion imaginee par Tauteur. Bumouf 
voit dans le Dialogue « une des pieces les plus interessantes de 
retemel proces des anciens et des modemes, proces qui dut se 
plaider chez les Grecs entre les partisans de Demetrius de 
Phalere et ceux d'une eloquence plus saine et plus virile; pro- 
ces qui, du temps de Ciceron, s'etait transforme en une que- 
relle entre les vrais et les faux attiques; proces qui donna lieu, 
chez nous, a une controverse si animee vers la fin du dix-sep- 
tieme siecle, qui s'est renouvele de nos jours avec d'autres ele- 
ments et sous d^autres noms, et qui recommencera toutes les 
fois que Tesprit humain croira faire un progres... ^ » Mais il y 
a autre chose dans roeuvre de Tacite que le desir de prendrc 
parti dans un semblable debat, et, en tout cas, quelque impor- 
tance que Tauteur ait donnee a la question, il n'en a pas fait 
Tobjet essentiel du Dialogue^ pas plus qu'il ne s'est propose 
exclusivement de montrer pourquoi reloquence avait degenere 
depuis Ciceron. 

11 y a la, il me semble, deux erreurs dont la responsabilile 
remonte a Juste-Lipse : car si Ton a imagine la seconde, c'est 
en essayant de d^truirc la premiere. 

Le grand critiquc croyait avoir retrouve dans notre Dialogue 
un traite perdu de Quinlilien *, et, sur la foi de Tauteur sup- 

\, Burnouf, TacitCf I, Introd., p. '28. — 2. Voy. sup.,^, xiv. 
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pose, il rintitulait Liber de causis corruptee eloquentm. Maisy 
sans revenir sur des objections deja produites*, il est permis de 
dire que, si tel etait en eflFet Tobjet de Touvrage, il faudrait lui 
reprocher un grave defaut de composition. Un auteur qui com- 
mencerait seulement vers la fin de son oeuvre* a s'occuper de 
son veritable sujet, ferait preuve d'une inexperience bien 
extraordinaire : il montrerait qu'il ignore Tart de proportionner 
les diflFerentes parties d'un developpement. 

Je sais bien que dans Tintroduction Tacite promet a son ami 
Fabius Justus de lui expliquer pourquoi le siecle oii ils vivent 
tous deux semble desherite de la brillante eloquence des ages 
precedents^. Mais par ces mots Pauteur indique simplemejot 
que les questions de son ami sur hi decadence de l'art oratoire 
lui ont foumi Toccasion d'ecrire son ouvrage; il ne veut pas 
dire que ce sera la Tobjet unique de ses preoccupations. En 
realite la reponse qu'il fera sur ce point sera la consequence, 
derniere de plusieurs discussions. 

Cest pour avoir compris la force de cette objection et pour 
ne pas etre oblige de prendre Tacite en faute, qu'on a voulu 
trouver runite de son oeuvre dans le developpement de ses 
idees sur la querelle des anciens et des modernes. Mais il faut 
avouer que par la on oblige tout simplement la crilique a mo- 
difier Texpression de ses reproches. A quel moment est-il 
question de la querelle des anciens et des modernes? N'est-ce 
point seulement quand est souleve le debat sur la decadence 
de reloquence? Ainsi soutenlr que Tacite a eu exclusivement 
en vue Tun ou Tautre de ces objets, c'est le reconnaitre cou- 
pable de negligence dans rordonnance de son plan. 

II vaut mieux croire que ni Tun ni Tautre de ces points de 
vue n'etait celui de Tacite. U y a dans le Dialogue un person- 
nage, Maternus, auquel Tauteur a evidemment voulu atlribuer 
le rolc le plus important. Cest dans sa maison qu'a lieu Ten- 
tretien ; il a sur ses amis une autorite incontestable quUl doit a 



\. Voy. sup.y p, XIV. a. Voy. iJial.f ch. i, 8 : « Ciii pcrcon» 

2. Au ch. XXVIII, cxactcment. tationi tii£e rcspondcrc, ctc... » 
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son honn^tcte et a ses talents; il cUrige la discussion, rappelant 
les interlocuteurs a la question quand ils s'en ecartent\ ou in- 
diquant a Tun d'eux les idees qu'il doit developper '. Enfin il 
represente non moins evidemment les id^es de Tauteur : sans 
cela celui-ci ne lui aurait pas toujours laisse le dernier mot. Or 
c'est lui qui terraine la premiere partie du Dialogue par un 
magnifique eloge de la poesie'; c'est encore lui.qui, a la fin, 
rcsume et clot toute la discussion *. N'est-ce point dans ce 
personnage de Maternus qu'il faut chercher runite du Dlalogue? 
. Voyons comment s'engage et comment se poursuit Tentre- 
tien : Aper s'est promis de ramener Maternus au culte de Tclo- 
quence; il lui reproche de s'etre consacre exclusivement a la 
poesie et il cherche a rentrainer en opposant a ses yeux les 
jouissances et les avantages de Torateur aux miseres et aux 
dangers du poete. Maternus repond en vantant les douceurs du 
commerce avec les Muscs et en montrant par des exemples 
pris a tous les siecles que les grands poetes ont toujours ele 
plus honor^s et plus heureux que les grands oratcurs. Toute la 
question, on le voit, se resume en ceci : L'eIoquence doit-elle 
avoir la preference sur la poesie? Tacite penche evidemment 
pour la poesie, puisque persoune ne repond a xMaternus. Sur- 
vient un autre interlocuteur, Vipslanus Messalla, et rcnlretien 
a Tair de devier. Provoque par une malice de Messalla, Aper 
lui reproche de n'avoir d'enthousiasme que pour le passe et 
souleve le debat sur les anciens ct les modernes. Mais cette 
question de savoir si oui ou non reloquence du jour est infe- 
rieure a celle des siecles precedenls ne se rattache-t-elie pas a 
celle qui vient d'etre traitee? S'il est etabli que Tart oratoire 
n'est plus au rang qu'il avait jadis, Maternus n'aura-t-il pas 
bien plus de raison encore de vouloir y renoncer? On s'atten- 
drait, il est vrai, a ce que sa conclusion fiU formellement con- 



i, Voy. Z>iV//., ch. XXVII, 4-7. ji parfulteincnt niontre riinportnnce de 

2. Voy. Dial.f ch. xxiv, 6; xxxiii, i. Mntermis,mais il part dc la pour nboutir 

3. Voy. Dittl.t ch. xi a xiv. a des conclusions bien difTerentes de celles 

4. Voy. Diitl.y ch, xxxvi a xlii. An- cjue je me proposp de degnger, comme 
dresen (dans son edition classi(|ue, p. 8] on lc vcrra. 
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cue en ces termes. U se borne a dire, pour resumer tout le de- 

bat : « Puisque dans le meme temps on ne peut se ilatter de 

jouir a la fois d'une grande gloire et d'un grand repos, que 

cbacun profite des avantages de son siecle, sans decrier les 

autres temps*. » Mais il ne faut pas seulement voir dans ces 

paroles Texpression d'une rare impartialite qui fait honneur a 

Tacite. II me semble qu'en conseillant a chacun de profiter 

des avantages de son siecle, Maternus ne s'oubiie pas lui-meme. 

II vient de mbntrer que reloquence ne peut guere esperer re- 

tarder sa ruine, puisque Tc^tat politique ne lui permet plus de 

se developper. II ne reste plus aux lettres qu'a jouir du grand 

repos que leur laisse le gouvernement. Maternus n'ajoute pas : 

comment Temployer mieux qu'en cultivant la poesie ! Mais il 

est permis de croire que c'est bien la sa pensee. Si Tauteur n'a 

pas exprime la chose plus nettemenl, c'estquepeut-etre il vou- 

lait laisser quelque chose a deviner au lecteur, ou encore qu'au 

moment de conclure en faveur de la poesie, il n'a pas voulu 

condamner reloquence ii laquelle il devait ddja sa reputation. 

II ne faut pas oublier — et ce pourrait etre un argument 

de plus en faveur de rauthenticile du Dialogue — que Ta- 

cite a dii eprouver entre Feloquence et la poesie les memes 

hesitations qu'il prete a Maternus. A defaut du temoignage 

que nous trouvons dans Pline le Jeune', nous pourrions tirer 

des ouvrages de Tacite, et non pas seulement du Dialogiie^, 

la preuve qu'il s'etait exerce ct meme qu'il s^exer^a tou- 

jours a la poesie : c'est le moyen le plus sAr d'expliquer la 

vivacite de son imagination et les saisissantes couleurs de son 

style. Or, s'il n'avait pas ressenti, a un moment donne, un 

amour presque exclusif pour la poesie, aurait-il trouve, pour 

en faire Teloge, les accents emus qu'il prete a Maternus ? 

L'enthousiasme s'est calme avec les annees et surtout a la 

suite des angoisses que son coeur avait ^prouvees sous Domi- 

lien ; mais sans cela, et s'il n'avait pas trouve dans Phistoire 

i. Cf. />/«/., rh. XLI, 25. kaufr rindication de tous les passages dii 

2. Voy. Plin., Ep. ix, iO. Dialogue y oii Taclte parle en poete, 

3. Ontrouvera dansleliyredeM.Wein- cf. p. cxlvh et suiv., en note. 
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le seul moyen cle soulager son ame tout en donnant carriere 
aux brillantes facultes de son esprit, la litterature latine eHt 
comple peut-etre un grand poete de plus. 

Quoi qu'il en soit, il me semble que cette observation expli* 
que comment Tacite a pu concevoir pour son Dialogue le plaq 
que nous exposions tout a rheure. Cette idee que la po^sie 
i'emporte en somme sur Teloquence lui permettait en tout cas 
de donner a son livre Tunite indispensable a toute oeuvre d'arl'. 
Mais comme il n'ecrivait pas un traite en forme; il s'est bien 
garde d'y ramener sans cesse Tesprit de son lecteur. 11 lui suf- 
fisait qu'on comprit d'oii il partait et oii il voulait aboutir ; de 
cette fa^on il pouvait conserver a son ouvrage toutes les allures 
d'une causerie serieuse mais sans appret, et disparaitre der- 
riere les personnages qu'il a charges d'exprimer ses iddes. 

On pourrait expliquer par cette sorte d'abandon bien excu- 
sable dans un dialogue la disproportion apparente qu*il y a 
entre la premiere et la derniere partie du livre; mais, a vrai 
dire, Tacite n'a nul besoin de cette justification. S'il a donne un 
developpement si ample a la queslion des anciens et des mo- 
dernes ou, si Ton veut, aux causes de la decadence de Tart 
oratoire, c'est qu'en realite il n'en avait pas de plus impor- 
tante a traiter. Maternus, nous Tavons vu, y trouvait Targu- 
ment le plus fort en faveur de ses intentions. De plus — et 
sans parler de Tinteret que les vrais Romains trouvaient a une 
semblable discussion — Tacite ne devait-il pas eprouver Fen- 
vie legitime de parler, a son tour, d'un sujet, sur lequel il 
voyait bien qu'on avait dit beaucoup, mais non ce qu'il fallait? 

Certes il y a dans cette partie du Dialogue un certain nom- 
bre d'idees qui ne sont pas particulieres a Tacite. Cassius 
Severus* et Petrone* avaient deplore avant lui rinfluence 



\ . J'ai ete hcureux de tronver dans un 
article de M. W. Gilbert rexpose de la 
memc opinion. Voy. dans les Jahrhticher 
de Fleckeisen, vol. <33et 4 34, 3* livrai- 
son, l*article intitule die Einheitlichkeit 
der Taciteischen Dialogus, p. 203 et suiv. 

2. Cf. Petr.,^V//.,ch.i (od. Biicheler). 
Cf. encore ch. iii et v. 



3. Dans Senec. rhet. Exccrpt. Controv, 
III (p.245,ed. Kiessling). Le passage est 
curicux; il s'agit de jeunes gens qui sor- 
tent de l'eeole des rheteurs pour parler cn 
c( puhlic : Agedum istos declamatores pro* 
« duc in senatum, in forum : cum loco mu* 
« tabuntur; vehit assueta clauso et deli- 
<i catae umbmp corpora sub divo stare Don 
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funeste des rheteurs et de leur enseignement. S^neque le pere 
avait deja dit que tout le mal venait du mauvais esprit de la 
jeunesse*.L'auteur meme du traite du Sublime, qui, selon toute 
vraisemblance, ecrivait sous le regne de Tibere *, faisait dire a 
un philosoplie republicain que le genie oratoire ne peut pas 
naitre sous une monarclue*. Mais aucun de ces auteurs n'avait 
eu l'idee de grouper toutes ces causes, chacun se contentant 
de developper celle qu'il avait trouv^e. Tacite les a successi- 
vement exposees et les a mises en valeur. Quant a Topinion 
rapportee dans le trait^ du Sublime^ je ne sais pas si Tacite 
Ta connue; en tout cas, il Ta faite sienne par la fagon dont il a 
montr^ que les luttes d'une democralie turbulente peuvent 
seules assurer les triomphes et la grandeur de reloquence*. 
II a un merite plus grand encore. 11 a repris pour son propre 
compte Tidee que Ciceron developpait avec tant de force et 
d^originalite dans le de Oratore^ a savoir que la vraie elo- 
quence doit dedaigner la rhetorique. Nous trouvons cette 
opinion toute natureile aujourdliui ; mais c'etait une nou- 
veaute hardie au temps de Ciceron, alors que les rheteurs 
affichaicnt la pretention de fournir les moyens de suppl^er au 



(c possimty non imbrem ferre, non solem 
(c sciunt, yix se invenient; assuerunt 
« enim suu arbitrio discrti essc. » 

\. C£. Senec. rh. Controv. I, Prsef. 
6 sqq. 

2. II semble avere que le traite itEp^ 
u^ou; est dil a un eleve de Theodore, le 
maitre de Tibcre, cf. Weinkaiiff, op. ci/., 
p. Lxxxvi, en notc. 

3. Cf. Ttspt \5'j;ou;, ch. xLiv. 

4. Pour qu^on puisse juger de la fa- 
^on differente dont Tidee est presentee 
dans le Traite du suhlime et dans le Dia- 
logue, je donne ici, d'apres la traduction 
de Boileau, le passage du Pseudo-Longin : 
« Je ne saurais assez m'etonner, me disait 
ce philosophe, non plus que beaucoup 
d'autreSj d'ou vient que dans notre sie- 
cle il se trouve assez dWateurs qui sa- 
vent manier un raisonnement et qui oat 
de la vivacite, de la nettete et surtout de 
ragreraent dans leurs discours ; mais qu'il 
s'en rencontre si pcn qiii puissent s'ele- 



ver fort haut dans le sublime, tant la 
sterilite maintenant est grande parmi les 
esprits! N*est-cc point, poursuivait-il, ce 
qu'on dit ordinaireinent, que c'est le gou- 
vernement populaire qui nourrit et forme 
les grands genies, puisque enGn jusqu'ici 
tout ce qu'il y a presque eu d'orateurs 
habiles ont fieuri et stmt morts avec lui ? 
£n effet, ajoutait-il, il n'y a peut-etre 
rien qui elevc davantage rAine des grands 
hommes que la liberte, ni qui excite ct 
reveille plus puissamment en nous ce 
sentiracnt naturel qui nous porte <i Ve~ 
roulation, et cette noble ardeur de se 
voir eleve au-dessus des autrcs. Ajputez 
que les prix qui se proposent dans Ics 
republiques aiguisent, pour ainsi dire, ct 
achevent de polir Tesprit des orateurs^ 
leur faisant cultiver avec soin les talents 
qu'ils ont re^us de la nature, tellemcnt 
qiron Vdit briller dans leurs discours la 
liberte de leur pays. » On lira In suile 
qu'll sera trop long de citer. 
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talent, et c'^tait eucore de roriginalite pour les contemporains 
de Tacile, puisque le grand maitre en Tart de la parole, Quin- 
tilien lui-meme, croyait que sans rh^torique il ny a pas d'ora- 
teur. II aurait pu alleguer pour excuse, si quelqu\m avait 
songe a lui reprocber cette erreur, que Ciceron avait fini par 
la commeltre aussi. En efFet Ciceron semble avoir oublie dans 
ses derniers ouvrages de rh^torique la belle et saine doctrinc 
du dc Oratorc^ pour revenir a Tancienne m^thode qui s'appuie 
avant tout sur les preceptes et sur les regles. Cetait faire croire 
que dans le talent oratoire rartifice est tout et en encourageant 
les esprits mediocres a envahir la carriere, preparer la d^ca- 
dence. 

Tacite Ta bien compris, et c'est pour cela qu'il a mis dans la 
bouche de Messalla de si ^loquentes paroles sur Tignorance oii 
Ton est des premieres conditions de Tart oratoire : on ne croit 
plus, ni qu'il soit necessaire d'avoir un certain talent naturel 
developp^ par Texercice et la meditation, ni qu'on doive se 
livrer a un travail opiniatre, pour acquerir cette variete dc 
connaissances sans laquelle reloquence est bientot tarie*. Ici 
encore Tacite ne fait pas autre chose que resumer ce que dit 
Ciceron dans le de Oratore. Mais remettre en honneur des 
idees abandonnees depuis longtemps, n'est-ce point en sommc 
Ics trouvcr a son tour ? On peut en dire autant du beau pas- 
sage oii, s^inspirant encore de Ciceron sur les rapports de la 
philosopliie et de reloquence, il deplore qu'on ne soit plus 
convaincu que pour bien parler il faut avant tout bien penser'. 

Mais ce que Tacite n'a emprunle a personne, c'est le tableau 
si vivant de reducalion ancienne, ce sont les regrets qu'il 
eprouve en presence de celle qui Ta remplacee. Seul de son" 
temps, il a vu que Torateur d^autrefois devait sa force a ce qu'il 
s'instruisait d'exemple ou, suivant ses propres expressions, a 
ce qu'il « apprenait a combaltre sur le champ de bataille 
meme «. Toutefois il ne se fait pas d'iIIusions : il rappelle le 
pass^, maisil sait bien que les moeurs sont trop changees pour 

^. V(»y. Z>/V//.) cli. XXX. -- 2. Voy. Vial.. cli. xxxi. 
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qu'on puisse jamais ramener la jeunesse a cette education vrai- 
ment romaiue. II sait aussi que, meme si les metliodcs d'en- 
seignement devenaient meilleures, elles ne suffiraient pas a 
arreter la decadence. II ne reste guere de place en efFet a la 
grande eloquence dans un etat politique ou le forum est reduit 
au silence : il y a encore des avocats, mais il n'y a plus d'ora- 
teurs. Cette verit^, aucun des contemporains de Tacite ne con- 
sentait a Tadmettre : c'est un rare merite de Tavoir comprise 
et de Tavoir exprimee avec force. 

II y aurait bien autre chose a dire sur le Dialogue, Mais nc 
pouvant dans cette inlroduction traiter toutes les questions qui 
sV rattaclient, je me suis uniquement propose d'atlirer Tatten- 
tion sur le plan du livre et sur la nouveaute de certaines idees. 
Neanmoins je crois avoir suffisamment justifie les cloges que 
j'ai donnes, apres d^autres, a ce bel ouvrage. Si je cherchais a 
resumer Timpression derniere qu'en doit laisser la leclure, je 
croirais pouvoir dire, sans exageration, — songeant aux agrc- 
ments de la composition et du style en meme temps qu'a 
reclat des idees, — que Tacite a retrouve les graces de Platon 
pour en parer une eloquence digne de Ciceron en ses plus 
beaux endroits*. 



-I . II est a coup sdi* tres fdcheux qu*iin 
tnonament aussi beau ait ete mutile. 
On vuudrait snvoir quelles pensees deli- 
catcs nous ont derobees les six fcuillets 
perdus. Mais les conjectures fuites sur ce 
point ne sont guere ncceptables. Pour- 
tant il est peut-etre permis de penser 
qu*apres la fin du discours de Messalla 
et avant que Maternus ne prit la parole, 
Julius Secundus donnait aussi son avis. 
Mais la seule raison qu*on puisse faire 
valoir en favcur de cette opinion, c*est 
qu\>n Ilt au ch. xvi : « J^exposerai mes 
idces, dit Messalla, pourvu que vous me 
promettiez d^abord que vous m'appuiercz. 
— Je prometspour deux, repondit Mater- 
nus ; Secundus et moi nous reviendrons 
sur les points de la questiun, je ne dis 



pas quc vous aurez omis, mnis oii vous 
aurcz laisse quelquc chose a dire. » Or, 
on ne voit pas bien ce qui restait a 
dire entre Messnlla et Matemus, et il 
fuut avouer aussi que si Secundus a reel- 
leiiient pris part a la discussion, il est 
bien extraordinaire que dans les der- 
nicrs mots prononces, au moment ou les 
interlocuteurs vont se separer, il n'y 
soit pas fait la moindre allusion. £n effet 
Maternus vient de dire a Aper : « Nous 
vous demmcerons, moi aux poetes, Mes- 
salla aux amateurs dc Tantiquite. » Kt 
Apcr se contente de repondre : « Et moi, 
je vous denoncerai nux rheteurs et aux 
declamateurs. » Comme aucune dc ces 
paroles ne s'adresse a Secundus, il est a 
craindre quelaquestion ne soit insolubie. 
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I. Introduction. — A Justus Fabius, qui lui demandait souvent 
pourquoi son siecle semblait desherite de Teloquence, Tacite se pro- 
pose de repondre en reproduisant un entretien dans lequel il a 
entendu, fort jeune encore, les hommes les plus eloquents de Tepo- 
que traiter le meme sujet. — II. Le lendemain du jour ou Curiatius 
Maternus avait fait une lecture publique de son Caton^ il regut la 
visite de M. Aper, de Julius Secundus et de Tacite. 

III-I V. Aper, desireux de ramener Maternus au barreau, commence 
par lui reprocher son gout exclusif pour la poesie. Maternus s*en 
rapportera a hi decision de Secundus, qui est pris pour arbitre. — 
V-VIII. Secundus veut se recuser, mais Aper insiste et commence 
Teloge de Teloquence. Jouissances et avantages qu'elle procure. 
Exemples d'Eprius Marcellus et de Vibius Crispus. — IX-X. La 
poesie ne mene ni aux distinctions ni a la fortune ; elle ne donne 
qu'un plaisir passager. De plus elle n'assure pas le repos ni la 
securite. 

XI. Maternus defend la poesie. Cest a elle qu*il doit sa reputa- 
tion, et il ne craint point qu*elle le conduise a sa perte. L*inno- 
cence protege mieux que Teloquence Tetat d'un citoyen. — XII. La 
vie des poetes est si douce ! De plus, n'est-ce pas par la poesie que 
Teloquence a commence ? Comparaison entre les grands poetes et 
les grands orateurs. — XIII. La fortune meme des poetes et le 
bonheur d'habiter avec les Muses sont preferables h la vie inquiete 
et tourmentee des orateurs. 

XIV-XV. Survient un quatrieme interlocuteur, Vipstanus Mes- 
salla. II raille indirectement Aper de son enthousiasme pour Felo- 
quence du jour. Aper lui reproche ses preventions contre les ora- 
teurs modernes. Messalla replique en avouant qu*il met en effet les 
anciens orateurs au-dessus des modernes et en priant un de ses 
amis d'expliquer pourquoi Teloquence a degenere. 

XVI-XVII. Sur Tobservation faite par Secundus que nul n'est 
plus propre que Messalla a traiter cette question, celui-ci consent 
a s'en charger, mais a condition qu'il sera soutenu par ses amis. 
Secundus et Maternus le lui promettent. Mais Aper commencera la 
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discussion. Il demande d*abord ce qu'on entend par anciens, et 
pretend que Ciceron et ses contemporains ne sont pas des anciens. 

— XVIII. II remarque ensuite que les formes de Teloquence varient 
suivantles epoques. — XIX. SiCassius Severus, qui forme la limite 
de Tantiquite, a renonce a Tancienne maniere de reloquencc, cc 
n'est ni par impuissance, ni par ignorance, mais par reflexion et 
par choix. — XX. Le public exige qu'uu discours ait de Tagrement 
et de la beaute. Cest pour lui obeir que Feloquence est aujourd'hui 
plus brillante et plus ornee. — XXI. Est-elle moins puissante 
qu'autrefois ? Non pas, et Aper entreprend de montrer que le 
merite des anciens est inferieur a leur reputation : a vrai dire, leurs 
oeuvres n'ont de valeur que quand elles se rapprochent du gout 
moderne. Appreciation de Calvus, de Caelius, de Cesar, de Brutus, 
d'Asinius PoUion et de Messalla Corvinus. — XXII. Quant a Ciceron 
lui-meme, s'il a de grandes qualites, il est plein de defauts cho- 
quants. — XXIII. Or les partisans de Tantiquite n'imitent dc 
Ciceron que ses defauts. II n'est donc point juste d'exalter les 
ancicns aux depens des modernes,et Messajla, Maternus ainsi que 
Secundus ne doivent pas desesperer de s'illustrer dans reloquence, 
sous pretexte qu'ils viennent trop tard. 

XXIV. Messalla va repondre, mais Maternus le prie dc ne pas 
8*arreter a louer les anciens, qui n'ont pas besoin d'eloges, et de 
montrer pourquoi Fon est si fort eloigne deux. — XXV. Cepen- 
dant Messalla commence par revenir sur le seus qu'il faut donner 
au mot « anciens » , et sur Tappreciation de Calvus,d'Asinius PoUion, 
de Cesar, de Caelius, de Brutus et de Ciceron. — XXVI. La sim- 
plicite et la puissance des anciens orateurs valent beaucoup mieux 
que ces faux agrements employes par la plupart des contemporains. 

— XXVII. Maternus rappelle Messalla au sujet qu'il a promis de 
traiter. — XXVIII-XXIX. Messalla y arrivc et assigne pour causes 
a la decadence de reloquence et des autres arts, la paresse des 
jeunes gens, la negligence des parents, rignorance dcs maitres, 
Toubli des moeurs antiques. — XXX-XXXH. Lcs riieteurs tiennent 
lieu de tout; mais ce sont de singuliers maitres. Ce qui a fait la 
force des orateurs anciens, c'est quils n'etaient pas a une pareille 
ecole. Ils savaient que le talent s'acquiert au prix d'un labeur infa- 
tigable, d*exercices journaliers et d'etudes multiples. 

XXXIII. Messalla s'arrete ; mais Maternus le prie dachever ce 
qu'il a si bien commence, en insislant sur les moyens par lesquels 
les orateurs anciens fortiliaient et entretenaient leur talent. — 
XXXIV. Tableau de Teducation ancienne. Le jeune homme qui se 
destinait au barreau etait conduit chez Torateur le plus celcbre, il 
le suivait assidument, et apprenait ainsi a combattre sur le champ 
de bataille meme. — XXXV. Aujourd'hui on le conduit chez un 
rheteur. Critique de cet enseigneraent qui consiste en exercices 
absurdes.... 
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Ici le manuscrit est mutile, II manque la fin du discour» de Mes- 
salla, peut-etre un discours de Secundus, ct en tout cas lc com- 
raencement du discours de Maternus. Celui-ci declarait sans doute 
qu'il etait d'ac<iord avec Mcssalla sur les causcs generales de la 
decadence de Tart oratoire, mais il demandait h insister sur une 
raison particuliere. 

XXXVI. En elfet, pour se developper, reloquence doit avoir un 
but politique. Les agitations dc la vie publique contribuent a sa 
grandeur. Cost pour cela que jadis elle etait si florissante. De plus 
elle seule ouvrait le chemin dcs honneurs, et, quand on ne savait 
pas parlcr, on etait meprise. — XXXVII. Lcs grands hommcs 
arrivaicnt a la puissance, non seulement par leur courage et par 
leurs talents militaires, mais par leur esprit ct par lcur eloquence. 
IIs avaient dc plus la grandeur des debats et Timportance des 
causes, sources fecondcs d*inspiration. — XXXVIII. Aujourd'hui 
Ton n'a plus guere h parler quc devant les Centwnvirs, — XXXIX. 
II n'est pas jusqu'au costume des avocats qui ne nuisc a leur suc- 
ces. De plus, ils n'ont ni «tuditoire, ni theatre, ni acchimations. — 
XL. Jadis la tribune ouverte a de continuelles harangues et le 
droit reconnu dattaquer les hommes les plus puissants echauffaient 
Tame ct animaient renthousiasmc des orateurs. Cest que relo- 
quencc vraimcnt grandc est fille de cette licence qu'on appelait 
follement liberte : ce n'est pas dans une societe bien constituee 
qu'elle peut naitre et grandir. — XLL Sans doute les proces que 
Toratcur cst encore appele a plaider n'annoncent pas une societe 
ou tout marche a souhait. Mais on a du moins le respect d'un 
pouvoir tutelairc, ct quand Tinnocence regnera, Torateur sera dc 
trop, comme Ic serait un medecin parmi dcs gens bien portants. 
— XLII. Les interlocuteurs se scparent en se donnant rendez-vous 
pour un autre jour. 

L'auteur place la datc de cet entretien la sixicme annce du 
rcgne de V^espasien, c'est-a-dire en 78 ap. J.-C. 



CORNELII TACITI 



DIALOGUS 



DE ORATORIBUS 



I. Saepe ex me requiris, Juste Fabi, cur, cum priora 
saecula tot emiuentium oratorum iiigeniis gloriaque florue- 
rint, nostra potissimum aetas deserta et laude eloquentiae 
orbata vix nomen ipsum oratoris retineat ; neque enim ita 
appellamus nisi antiquos; horum autem temporum diserti 5 
causidici et advocati et patroni et quidvis potius quam ora- 



Variantes (C/toix de variantes). F = cod. Vaticanus 4862 ; L = cod. Leidensis 
o« Perixonianus; v •= cod. Vaticanus 4 618; F= cod. Farnesiamis ou Neapolitanusj 
O z=. cod. Ottobonianus ; mss = Taccord des inanuscrits. 



l. i . Jiislc Fabi. (L. ?) Fabius Justus, 
ami de Pline le Jeune (cf. Plin., Ep. I, 5, 
8; T, U et VII, 2). Peut-etre est-ce le 
meme qui fut consul en Tan 44 1 (Orell. 
nscr. 2448). On attendrait Fabi Juste. 
L'habitude d'intcrvertir rordre du nomen 
ct du cognomcrtj en supprimant le prssno- 
meny est frequente a Tepoque imperialc. 

4-2. Priora ssecula designe la periodc 
antcrieure a retablissement de rEmpire. 

3. Deserta est amene par la metaphorc 
Jiorucrinty avec laquellc il forrae contrastc. 

4. Oratoris, Le mot a ici, comme daus 
d'autres passages dudialogue (cf. ch. xiv, 
< 6 ; xv, 5 ; xxvi, i 7 ; xxx, 9) et aussi dans 



Qutntilien,le scns dWateur accompIi.De 
mcme Ciceron, dc Orat. 1, 4 5, 64 : « Is ora- 
tor erit hoc tam gravi nomine dignus. » 

5. Discrtif prop. ceux qui parlent bien. 
Ciceron opposc dejii le mot disertus au 
mot cloqucns (voy. Brut. 44, 55, et cf. 
Orat. 5, 48; f/c Orat. I, 21, 94); Quin- 
tilien distingue egalement discrtus d'orrt- 
tor (I, 4 0, 8). 

6. Causidici ct advocati ct patroni. Sous 
TEmpire, en cffet, le genre judiciaire 
etait le seul qu'il fdt possible de cultiveP. 
— Quidvis potius quamoratorcs vocantur. 
Ccst ainsi qu'on peut encore leur donner 
lc noui d\tctor (Dial. xxvi, 8). 

1 
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lorcs vocanlur. Cui percontatloni tuac rcspondcre ct tani 
magncC quaestionis pondus cxcipere, ut aut dc ingcniis 
nostris inalc exislinianduni sit, si idcm asscqui non possu- 

10 mus, aut dc judiciis, si nolunuis, vix hcrculc audcrcm, si 
milii mea scntcntia profcrenda ac non discrtissimorum, ut 
nostris temporibus, hominum scrmo repctendus csset, 
quos eandem hanc qua^stionem pertractantcs juvenis ad- 
modum audivi. Ita non ingenio, scd memoria et recorda- 

15 tionc opus est, ut quae a praestantissimis viris ct excogitata 
suhtihter et dicla graviter accepi, cum singuH diversas vel 
easdcm /;^/V^5 agercnty scd prohahilcs causas affcrrcnt, 
dum formam sui quisque et animi ct ingenii rcdderent, 
iisdem nun« numcris iisdemcpie rationihus perscquar, ser- 

20 vato ordinc disputationis. Neque enim defuit qui diversam 



VariAntes. — I. 9. sit Juste-Lipse. — M vcl cnsdcm partcs agcrcnt Peter : vcl 
caBdcm mss. — -18. rcddercnt /^Z .• rcddcrct t^F/perscqiiar Puleolanus ,• proscqiiar rnss. 

NC (^otcs crhiques). — \1. Diversas %el easdcni partes agcrent, Kotrc lc^on e»t 
ccllc dc C Pctcr. Toiis lcs critiqucs sont aiijourdliui (Paccord, u cc qu^il scmblc, sur 
rimpossibilitc dc maintcnir la Ic(jou traditionncllc. Lc mot causas s'qpplique dans cc 
passagC) non sculcmcnt aux causes dc la dccadcnce dc rcloqucncc a Romc, mais sur- 
tout aux cxplications dans lesquellcs cntrcut Apcr, Messalla et Alaternus. Or il n^cst 
pas vrai dc dirc que les iuterlocuteurs ont des scutimcnts scniblables {easdeni). Sup- 
printcr, pour sortir d'(Mnbarras,qu(>lqucs mots ou memc nue proposition cntierCy c^cst 
un remedc trop Iicroique. Pcut-ctrc vaul-il micux admcttrc ([u'il y a ici unc lacune) 
commc notre tcxte en prescntc malhcureuscmcnt tant (rautrcs. C. Pcter Ta comblec, 
autant (ju'on pouvait le fairc, en proposant d'iuterealcr partcs agercnt cntre easdcm 
ct sed. En cfTct, dans ccttc h}pothcsc, diversas s'appli([ue a ru])inion d^Aj^er sur Pelo- 
([ucncc dc son tcmps, opiuiou absolumcnt 0[)[)osce a ccUc de ses amis ) easdcm fait 
allusion a Taccord de Mcssalla ct de Mutcrnus, ct probalilcs vcut dirc quc tous les 
arguments produits, mi^mc ceux d*A[)cr, n'etaient [)as sans valcur. 



8-10. Ingeniis.... judiciisy notrc ta- 
lent.... notre gofit. 

H-12. Ut nostris tcmporibui. Ccltc ros- 
triction [)rouvc Ai]\\ ([ue Tacltc nc croit 
J)as a rexccllcncc dcs oratcurs dc S(m 
tcm[)s. 

■I^. lidpctcmlus cssct. (!f. Cic. dc Orat. 
t, f), 23 : « ]lc[)ctamquc.... ca, quic ([Ucm' 
« dam acccpi in nostrorum homluum clo" 
« quentisslmorum.... dis[)utatiouc cssc 
H versata. » 

M. jMcmoria ct rccordationr^ cOmnlo 
hicnwriw rccordatinnc; cf. ('ic. dc. Orat . 
I, 2, .| :« Ac mlhi rc[)clcnd:i cst \«*tcrls 
u cujusdam mcnioria' nou sanc satis e\- 
u plicala rccordutio. » 



\*3. Cum singuli divcrsaSy ctc. Voycz 
ISC. 

17. Probabiles causas, dcs raisons plau- 
siblcs. 

iH. £t animi ct ingcniiy la passion ct 
rimagination. Cf. Cic. dc Orat. III, 2, 5 
ct Tac. Diaf. xxi //*/», ou Ics deux mots 
sont cncorc o[)[)os«''s. 

1«. lisdcm nunc numcris iisdcmquc ra- 
tionii.usy cu passaut par lcs mcmcs points 
ct avcc lcs m('mcs diiductlons. Numen^ 
c\'st [)r<>prcmcnt lcs divcrs artlclcs (pii 
ccMistllncnt uu coiiq^tt; [raliones). 

20. .Scrvato ordinc disputationis. Ccs 
iiiots [)cuvcut scmblcr iuiitllcs a[)rcs ccux 
([iil [ircccdcnt; mals Tautcur ticut ii 
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quoque partem susciperet, ac multum vexata et irrisa ve- 
tustate nostrorum temporum eloquentiam antiquorum In- 



geniis anteferret. 



II. Nam postero dic quam Curiatius Maternus Catonem 
recitaverat, cum offendisse potentium animos dicerelur, 
tanquam in eo tragoedia» argumento sui oljlitus tantum 
Catonem cogitasset, eaquc de re per urbem frcquens sermo 
haberetur, venerunt ad eum Marcus Aper et Julius Se- ^ 



insister sur ce point qii*il va reproduire fi- 
delement la conversation qu'il a entenduc. 

2 i . Quoquc appartient pour le sens au 
sujet du verbe defuit exprime dans la 
proposition qui.,.. susciperet. (Andresen). 

n. \ . Nam sert a marquer le commen- 
cement dWe exposition; cf. Hist. I, \. 
— Curiatius Maternus, Ce personnagc 
ne nous cst connu que par le Dialogue, 
bien qu^il ait ete a Rome aussi celebre 
comme poete tragique que comme avo- 
cat. II parait avoir surtout excelle dans 
le genre de la tragedie de salon dont 
Seneque nous offre des modelcs si cu- 
rieux. II avait debute pnr une piece qui 
contenait d'audacieuses attaques contre 
VatiniuSj le puissant favori de Neron ; 
voy. ch. XI, n. 40. Tacite signale de Ma- 
ternus une Medecy un ThyestCy sujets 
grecs, et, dans le genre des anciennes tra- 
gedies prelextesy un Caton et un Domitius. 
On n'est pas bien sdr auj<>urd'hui quenotre 
Maternus doive etrc identifie avec ceUii 
que Domitien, au tumoignage de Dion 
Cassius (LXVII, I2),fit mettre a mort, en 
01, pour avoir declnme contre lcs tyrans. 
(Sur Maternus, voy. Dial. iii,x, xi, xu.) 

1-2, Catoncm recitavcrat. Le sujct de 
Caton d*Utique, adversaire obstine dc 
Cesar, etait tout indique a ceux qui 
recherchaient les allusions malicicuscs 
ou hardies a la politique du jour. Nous 
voyons par Seneque {Ep. 24 ; 25 ; 79 ; 
97 ; 404) de quelle autorite etait, a cettc 
opoquc, le nom de Caton. II scmblc qu'il 
ait fourni aux mccontcnts, plus quc tout 
nutrc, Toccasion de laisser dcvincr leurs 
regrets ct lcur deplaisir. Quant a la forme 
particuliere de ropposiiion a l*cmpirc, 
qui avait pour thedtrc principnl les sallcs 
de lecture, voy. Boissier, VOpposition 
sous lcs Ccsars, 2* ed., p. 78 et suiv. 

2. Offcmlissc polcntium animos. Ccs 



puissances sont Vespnsien ct son entou- 
rage. N'oublions pas que ce prince, mal- 
gre sa moderation et son equite ordi- 
nnires, traita avec la derniere rigueur 
Hclvidius Priscus, qu'il fit mourir, et les 
philosophcs qu'il exila ou relegua. Quand 
on est le maltre, on supporte difficile- 
ment les leqons et Ton est porte a traiter 
en conspirateurs ceux qui vous rappellent 
certains devoirs. 

3. Tanquam ne se trouve plus guerc 
employe chez Taeite et chez lcs autres 
ecrivains de repoquc imperinle avec lc 
sens d\me particule comparative. Ici, et 
dans une foulcd^autrespassagcs, il a lc sens 
causal,avec cette uu<ince que la cause est 
donnee commc etant Topinion (run nutrc 
qne cclui qui pnrle, parce quc^ disait-on, 

3-4. Sui oblitus tantum Catdnem co- 
gitasset. Entcnde/. : s*oubliant lui-memc, 
il avait pense comme Caton. Cf. Plin.^"^. 
4,2,2: « Incrcdibilc ; sed Rcguhim co- 
« gita, i. e.^Rcgu/i mcntem induc. » Fron- 
ton, Ep. ad M. Cops. 2, U): « Merito 
« unum hominem cogito. n 

5. Marcus Aper. Quintilicn nc parlc 
nulle part dc cet oratcur eminent, ct si 
Tacitc, dans sa piete pour son ancicn mal- 
trc, n'avait pas pris soin dc nous donner 
quclqucs rcnscigncmcnts sur son comptc, 
notrc i«jnorance serait cutierc. (1 etait 
Caulois d'origine, et il avait scrvi eu 
Grandc-Bretagne, probablement sous les 
ordrcs dc Suetonius Paulinus^ en m^mc 
tcmps qu*Agricola. De retour a Rome^ il 
u'avait pas tard«'', grAcc a son mcrveilleux 
talent dc parolc, a atlircr sur sa personnc 
rattcntion univcrsellc. Bicn que ce fdt un 
hommc nouvcau, au scns roninin, il «'tait 
deja arrive a la preturc, en 7r>jCpoque du 
Dialogue. ()n nc sait j^as s'il fut consul. 
(Sur Aper, voy. Dial. ch. v a x surtout.) 

.■)-6. Julias Sccutulus, Quintilicn a parle 
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cundiis, celeherriina Liun ingenia fori noslri, quos ego non 
in judiciis niodo uLrosque sLudiose audiebam, sed donii 
([uoque et in public^o asse(^Labar niira studiorum cupiditate 
et quodam ardore juvenili, ut fabulas quo([ue eorum et dis- 

10 putationes et arcana semoLaj dictionis penitus exciperem, 
quamvis maligne pleri([ue opinarentur, nec Secundo prom- 
ptum esse sermonem et Aprum ingenio poLius et vi natur» 
([uam institutione et litLeris famam eIo([uentia3 consecutum. 
Nam et Secundo purus et pressus eL, in ([uantmn satis eraL, 

15 profluens sermo non defuiL, et Aper omni eruditione im- 
butus conLemnebat potius litteras ([uam nesciebat, tan- 

Variantes. — U. 0. Qiios cgo noii Iii judiclis luodo utrosqiic Nipperdej ; quos ego 
in judiciis non utrosquc modo mss ; quos cgo utrosquc non in judiciis modo Scho- 
pcn { [utrosquc] Ritterj Halm. — 15 omui F; cu I^L v. 

NC. 7. La place donnec a utrosquc par lcs mss. uc lui convicnt evidcmmcnt pas ; 
car la phrasc cu rccoit unc allurc qui n'cst ricn moins quc latinc. Cc n*cst pas ccpcn- 
dant unc raison sutTisante pour supprimcr avcc llittcr un mot quc donuent tous lcs 
mss. ct dont ou sVxpliquc difficilement rintrusion. 11 vaut micux adoptcr ia trauspo- 
sition dc Nipperdcy, qui remedic au desordrc du tcxtc traditionncl, tout cn en respec- 
tant lcs tcrmcs. Quant aupluricl utriquej cf. Tac. Anntilcs XI, \ ; XII, ^5; XV, 41 ; 
55; 63; 71 ; XVI, 7; M ; '1\. 



plusicurs fois [Instit. or., XI, 120; 3, 12; 
XII, -10, II), ct en tcrmes touclianls, dc 
cct orateur distingur, qui fut un de scs 
amis jQdelcs. Julius Secundus etait le nc- 
veu ct Ic disciple du celebrc oratcur gau- 
lois Julius Florus. Nous savons quMI s'etait 
cxcrce dans le gcnrc historiquc, eu ccri- 
vant la biograi>hic d\m autrc Gaulois, ora- 
tcur celebrc aussi, Julius Africanus. Ccst 
sans doutc a lui que Plutarque fait allu- 
sion, cn citant .ses sourccs pour la vic 
d^Othon (Plut., Othon, 9: ^sxoOvOo; 6 
pT^Twp iTz\ Twv eTriaxoX&v yevijjLSvoc; toO 
"OOwvo;). 11 aurait donc cte chcf dc la 
chanccllcric impcrialc sous Othon. Kn 
tout cas il mourut fort jcuuc. 

9-10. Fabulds tli^fii^iic Ics convcrsatious 
famtiieres, disputationcSy lcs cutreticns 
sericux ou Tou discntu une importantc 
qucstion, comme ccllc qui falt l*objct de 
notrc Dialoguc. Eufm par arcana scmotui 
dictionis j*cntends, commc Andrcsen, cos 
sortcs de rcpctitious quc les oraleurs 
donuaicnt de lcurs discours, avant de Ics 
prononccr en public, a un j)ctit cercle 
d^amis intimes, «*clairrs et ciioisis (rf. 
ch. 2.IV, 5). ^lls pouvaieut aiusi proliter 



de lcurs avis. Cct exercicc faisait partic 
dc cc (pic Tacite appellc declamatoriuni 
studium {Dial. xiv mcd.). D^autrcs (parmi 
Icsqucls C. Petcr) cxpliquent qu'il 8'a- 
git ici dcs sccretes confidenccs echan- 
gecs par lcs dcux amis dans Icur inti- 
mite. Lc sens du mot dictio sc prete 
moins, il me scmble, a ccttc cxplication 
qu'a la prcmierc. 

1 1 . Plcriquc a dans Tacitc, commc 
dans Ics auteurs de repoque, Ic scns dc 
bien dcs »cns. 

■14. NiUn c<piivaut ici a notrc cxprcs- 
sion en rcalitc,- la particulc cxpliquc Tad- 
vcrbe maligne dc la phrasc precedcntc. — 
Purus siguiiie corrcct; cf. Cic. dc Orat. III, 
8, 29 : « Quae (oratio Catuli) cst pura sic, 
ut latinc loqui pa»nc solus vidcatur. » — 
PrcsSus designc a la fois la sobriete ct la 
precisiou de rexprcssion; cf. Cic. Brut. 
55,201, et Quintil.//»j//V.om/.IV, 2, 117. 

15. Projlucns, coulant, facilc, repond 
au reproche contcnu daus Ics mots nec 
promptum.... cssc scrmoncm dc la phrasc 
j)r»;cedenle 

1(5. fmbutus K\)|)j)ose cn latin a i/t- 
structuSj rf. ch. xix, 21. — Contcmnebat 



r> 



DJALOGUS DE ORATORIBUS, gg 2-3. 

([uam majorein iudustriae et laboris gloriain habiturus^ si 
ingenium ejus nullis alienarum artium adminiculis inniti 
viderctur. 

III. Igitur ut intravimus cubiculum Materni, sedentem 
i^smnque, quem pridie recitaverat librum, inter manus ha- 
bentem deprehendimus. 

Tum Secundus : « Nihilne te, inquit, Materne, fabulae 
malignorum terrent, quo minus offensas Catonis tui ames? 5 
an idco librum istum apprehendisti, ut dihgcntius retrac- 
tares, et sublatis si qua pravae interpretationi materiam de- 
derunt, emitteres Gatonem non quidem mehorem, sed 
tamen securiorem ? » 

Tum ille : « Leges, inquit, quid Maternus sibi debuerit, 10 
et agnosces quae audisti. Quod si qua omisit Cato, sequcnti 



Variantes. — nr. 2. ipsumque le ropporteur deVcd. Jf^^althcr^ dans la Lcipz. Litt. 
Zeit. 4833, n. 288, p. 4898 : Ipsum mss ; iutcr Cujas : intra mss. — U>. inquit, quid 
Ualm; tu quitl F^L; quid F, Peter. 

NC. 2. La correction proposee remedie d'une maniere tres simplc et tres heureuse 
\\ rembarras du textc donne par les manuscrits. — Inter^ voy. note explicative. Intra 
manus u'est pas latin. — ^O. La conjeclure de Halm inquity quid tient compte u la fois 
dc la le^on des meilleurs mss. et du sentiment que Maternus a de sa valcur et dc cc 
quUi sc doit a lui-mcme. 



potius litteras quam ncsciebat. Comparez 
ce que Ciceron dit de Crnssus et d'An- 
toine, de Orat. II, 4, 4. 

M. Tanquanij parce que, dans sa j^cn- 
see.... Sur tanquam accompagne du par- 
ticipe futur, voy. Dr.Tger. Sjrnt. u. Stil 
dcs TacituSj § 24 5 et Riemann, J^tudcs 
sur la languc ct la gram. dc Titc-Livc^ 
2® ed., p. 304. — Industrise ct ialoris, 
l'application et la pcine (depensecs dans 
les exercices preparatoires). 

4 8. Alienarum artium^ connaissances 
d'cmprunt, tout cc qui est etranger au 
talent naturel {ingcnium). 

II[. 4. Intravimus ne contrcdit pas lcs 
mots venerant ad eum M. Aper et Julius 
SecunduSf mais est explique par assecta- 
har du ch. precedcnt. 

2. Inter manus^ cf. Ann. III, 16, I : 
« Visum intcr manus Pisonis lihellum, » 
et Piin. Ep. U, 5, 2; V, 5, 7. 

.5. Offcnsas Catonis tui ames e(piivaut 
!i Catonem tuum (Caton, ton h«'iros) amcs. 
quamvis offensas hahcat. Le verbe amaic 



est empioye de la mcme fa^on par Ovide 
[Trist. IV, 4, 30) et par Fronton [Epist. 
ad M. Cxs. 2, 4 0). 

8. Non quidem mcliorem n'cst pas unc 
construction classique ; il faudrait non 
mi-Uorem quidcm. 

9. Sccuriorcm, cf. Ilist. I, 4, fin. 

4 0. Leges suivi de l'inlcrrogation indi- 
rcete quid.... dehuerit equivaut, pour le 
sens, ii legendo intcJlegcs; rellipse n'est 
])as phis hardie ici que quelqucs Hgncs 
])his bas dans non satiant.... quo minus. 
— MaternuSf c.-a-d. un homme comme 
Maternus, un Maternus. Le nom propre, 
au lieu dn pronom personncl, donne bien 
j)his de relief et de vigueur a la pensee ; 
cf. Cic. dc Orat. III, 4,4: « Si Crassum 
vis coercere » ; Virg. Ln. V, 353 : « Qu.tb 
« munera Niso Dlgna dabis^ » ct Tacite 
hii-mcme, Ilist. II, 47 : « Hinc 0th(mem 
« posteritas .Tstimet ; » cf. ibid. II, 77. 

1 4 . Et a ici le sens cxplicatif : « c'est-:i- 
<hre que (vous ne trouvercz vien de 
chauge a oe <pie vous avez euteudu). » 
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recitationc Tliycstcs dicet; hanc enim tragoedlam disposui 
jam ct inlra me ipsc formavi. Atque ideo maturare libri 
hujus cdilionem festino, ut dimissa priore cura novae cogi- 

15 tationi toto pectore incumbam. » 

(( Adeo te tragoedicc istae non satiant, inquit Apcr, quo 
minus missis orationum ct causarum studiis omne tempus 
modo circa Mcdcam, cccc nunc circa Thycstcm consumas? 
cum tc tot amicorum causae, tot coloniarum ct nnmicipio- 

20 i'um chcntclae in forum voccnt, quibus vix sufTcccris, ctiam 
si non noviun tibi ipse negotium importasscs, ut Domilium 
ct Catoncm, id cst nostras quoque historias et Romana no- 
mina Graeculorum fabuHs aggregares. » 

IV. Et Maternus : (( Perturbarer hac tua severitate, nisi 
frcqucns ct assidua nobis contcntio jam propc in consuc- 
tudincm vcrtissct. Nam nec tu agitarc et inscqul poctas in- 



Variantk. — 21. ut ajoute par Nichuhr. 

NC, 21. L'ucl(Htion de ut cst neccssitce par lc mWionciii aggregares qiie donncnt 
tous les mss. 



\ 3. Intra mc ipse formavi rappellc Quiu- 
tilieU) Inslit. or. XI, 3, 2 : « Qu.t intra 
nosmet ipsos composuimus. » 

^S-M. Maturare.,../estinOy il u'y a pas 
ici pleonasme, maturare etant pris dans 
son sens proprc, « amcncr u muturite », 
c.-a-d. parfairc. 

H. Priorc cura. Cura signific souvent 
chcz les corirains dc l*empire (cf. Tacitc 
lui-meme, Ann. IV, \ I) fruit du travail, 
dc la mcditation, c.-a-d. ouvrage,livre. II 
cn est de mcmc cn fran^ais du mot travail. 

4 5. Incumbam avcc le datif, dans le 
scns de s^adonnery cst un ncologismc notc 
par QuintilicU) Instit. or. IX, 3, \ . 

J6-I7. Quo minus^ au Hcu de w/, qu'on 
attendrait apres a(leo\ Tautcur songc u 
l'idec contcnuc dans non satiant^ et qui cst 
satletate non deterrcnt. 

\ 8. Circa. Ccttc prcposition, dans lc 
.scns de i/i, de ou quod attinct tidyamiSLV- 
ticnt h la langue dc Tcmpirc; voy. Dr.T- 
ger, j:j«r §86. 

20. Suffeccris. Ccst rcmploibicn cou- 
nu du subjonctif au Rcns potenticl; il scrt 
u donncr a raffirmation plus dc discrction 
ct de reservc. Mais, pour comprendre 
commcnt etiam si^ ctc, se rattache ii In 



proposition prccedcntc, il faut supposcr 
cctte cllipsc : Et vous r^y arriveriez mSme 
paSf si.... 

21. ImportasseSy cf. Cic. dc Off. II, 5, 
'18 : « Importarc alicui incommodum; » 
pr.Scst. 69, -146 : « Importare alicui cala- 
mitntcm : » /,tV. XXXIX, H : « Ne quid.... 
periculi importarcnt. » — Vt xi ici, 
comme dans ccrtains cas (cf. Kist, I, 38), 
la valcur d'unc particule explicativc : no^ 
vum.... ncgotium.... uty un nouveau tra- 
cas consistant en ccci que.... — Domi- 
tium. II s'agit, sclon toute apparcncc, dc 
L. Domitius Ahenobarbus, consul cn l'an- 
nce 700 de Romc, ct adversaire achamc 
dc Cesar. Fait prisonnicr dans Corilnium 
et grricie par Cesar, il rejoignit l'armec 
dc Pompec ct perit soit a la bataille dc 
Pharsale, soit dans lu dernutc qui suivit. 
I.ucain lui a consacre de beaux vers, Phar" 
sal. VII, 600 et suiv. 

IV. \. Ilactua scveritate. Tacite ft sou- 
vcnt rapprochc Ic pronom demonstratit 
hic d'un adjcctif posscssif (cf. ch. x, 40; 
XIII, M\ XV, :^ ; XVI, 6; xxvi, 33; cf. 
aussi Ilist. II, 47, init.), 

3. Vertisset. Lc vcrbc f c;7tfrtf , dans le 
scns ncutrc de « tourner, aboutir », cst 
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termittis, et ego, cui desidiam advocationum objicis, quoti- 
dianum hoc patrocinium defendendae adversus te poeticae 5 
exerceo. Quo laetor magis oblatum nobis judicem, qui me 
vel in futurum vetet versus facere, vel, quod jam pridem 
opto, sua quoque auctoritate compellat, utomissis forensium 
causarum angustiis, in quibus mihi satis superque sudatum 
est, sanctiorem illam et augustiorem eloquentiam colam. » lo 

V. « Ego vero, inquit Secundus, antequam me judicem 
Aper recuset, faciam quod probi et moderati judices solent^ 
ut in iis cognitionibus excusent, in quibus manifestum est 
alteram apud eos partem gratia praevalere. Quis enim nescit 
neminem mihi conjunctiorem esse et usu amicitiae et assi- 5 
duitate contubernii quam Saleium Bassum, cum optimum 
virum tum absolutissimum poetam ? Porro si poetica accu- 
satur, non ahum video reum locupletiorem. » 



Variantes. — IV. ^O. illam F; istam PL. — V. 2. modcrati rL^ modesti vF. — 
3. his FLi cognitionibus f^L'^ (c.-a-d. deuxieme main); cogitationibus L^F. 

NC. -10. Istam est evidemmcnt impossiblc : avec sanctiorcm et augustiorem on 
attend le pronom cmphatique illam. 



frequcnt chez Tacite, cf. Agr. 31 ; Hist. 
IV, 27; Ann. XIII, 37. — Agitare ct in- 
sequi, Ces mots rappelient une exprcs- 
sion semblable de Ciceron, dans le pro 
Muren, 9, 24 : « Agitat rem militarem, 
insectatur totam hanc legationem. » 

4. Advocationum. Les mots advocatio 
ct patrocinium sont synonymcs : dans la 
languc du droit ils slgnifient tous deux 
« defense devant les tribunaux » . On com- 
prend la plaisanterie de Maternus. 

5. Dejendendse poeticae est un genitif 
cxplicatif determinant lc scns' de patro- 
cinium; voy. sur ces constructions Hoff- 
maun, dans Tieue JahrbuchcrfiirPliilologic 
u. Pddagogik^ vol. 4 09-4 4 0, pp. 545-557. 

8. Sua.., auctoritatc compellat. En 
prenant pour arbitre Julius Secundus, Ma- 
ternus sait qu'il s^adrcsse a I'ami intime 
du poete Salcius Bassus, et il a confiancc 
dans sa decisiou. 

40. Sanctiorem illam et augustiorem... 
II y a la sans doute une reminiscence dc 
Ciceron, cf. Nat. Deor, I, 42, 4 49 : 
« Eleusinem sanctam illam ct augustam. » 
Cf. ibid. 24, 62; III, 24, 53, et Tusc. V, 
4 3, 37 (Walther). 



V. 3. Excusent^ sedefendent d'accepter. 
Cf. Agric. 42 : « Audiit preces excusan- 
« tis. » Tacite aime, on le sait, a em- 
ployer certains verbes absolument. 

5. Conjunctiorem et, plus bas absolu- 
tissimum sont des formes rares dans la 
langue latine ; cf. Draeger, Synt. § 9. 

6. Saleium Bassum. Cetait un poele 
epique. Quintilien (X, 4 , 90) en fait beau- 
coup de cas ; il lui reconnait un talent 
poetique plein de fougue. Mais, malgrc 
tous ses succes, il etait fort pauvre (Juven. 
Sat. VIII, 80), ct nous verrons plus loin 
que Vespasien lui avait fait un don dc 
cinq cent millc se.sterces,environ cent mille 
francs de notre monnaie [Dial. ch. ix). 

7. Porroj avec une valeur analogue a 
celle de atqui dans un raisonnement en 
forme. Seulement la conclusion est sous- 
cntendue ici,parce qu'elle a ete exprimee 
par avance dans les mots altcram... par- 
tem gratia prsevaiere ct nemincm mihi 
conjunctiorem csse. L'amitie de Secundus 
pour Saleius Bassus nc lui permettrait 
pas dc rcndrc une decision impartiale. 

8. Reum locupletiorem est une expres- 
slon formec sur le modelc dc testis et 
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(( Securus sit, inquit Apcr, ct Saleius Bassus et quisquis 
10 alius studium poeticae ct carmiuum gloriam fovct, cum 
causas agcrc nou possit. Ego enim, quatenus arbitrum litis 
Imjus hwemmuSf non patiar Matcrnum societate plurium 
tlefcncli, sed ipsum solum apud vos arguam, quod natus ad 
cloqucntiam virilem et oratoriam, qua parcre simul ct tueri 
J5 aniicitias, adscisccrc necessitudines, complecti provincias 
possit, omittit studium, quo non aliud in civitate nostra vel 
ad utilitatem fructuosius i^el ad voluptatem jucundius vcl 



VARIA.NTES. — \\. Ego Puliou : et cgo mss. — 12. iuvcuimiis A. JFa^cner : iuvc- 
iC\x\niss ; jiivat \VL\Qmx\ Kihheck ', invcniri non puto Andresen, invcni Pitliou; plurium 
PithoUj lAnrimum mss. — <3. vos Juste-Lipse : cos mss. — M. vel ad voluptatcm 
(honcstius Schulting, dulcius Ritter^ suavins Classen) jucundius Nipperdey. 

ISC 4 2. La leqon dcs uiss. inveniri cst inadmissible ; peut-ctre cst-elle lUndice d*unc 
lacunc; mais quc proposcr? Aper pcut-il dirc, comme lc veut Andrcsen, qu*a son 
avis, on n*a pas trouve d'arbitrc pour le debat? En realite, il ne croit pas que Sc- 
cundus se rccuse serieuscmcnt ; en tout cas, il lui enleve tout pretexte, eu declarant 
des Tabord quc Saleius Bassus n^cst pas cn cause, et il cst si bien persuade d^avoir 
reussi ii constitucr arbitre que^ saus plus tarder, il commence sa plaidoirie. La con- 
jecture dc Ribbcck juvat inveniri me plairait davantage : elle exprime cc qiii mc 
paralt etre ici Ic sentiment d'Aper, et, de plus, elle rcnd assez bien compte de la 
faute : Ic cupiste, par etourdcric, aurait passc de iuu (dans iuuat) a inu (dans 
inueniri)\ toutcfois, je ne crois pas quc juvat aille avec quatenus. Pour ces raisons 
j*adoptc la conjccturc dc Wagener, invcnimus^ qui est plus pres dUnvcniri quc Vinveni 
de Pithou. — 17. L^addition de vel ad voluptatem jucundius se justifie par la ne- 
cessite de mcttre d'accord la division indiquec par Apcr avec Ics developpements 
quUI lui donnc. Or il traitc, commc second point, au debut du ch. vii, des jouis- 
snnccs quc procure ruloquence ; il scrait blen extraordinaire qu*il eAt omis de le 
signaler, quand il a pris soin dc Ic faire pour Ics autrcs. 



auctor locuplcs. On ia rctrouvc dans 
Tite-Live (IX, 9, 48) et dans le Digcste 
(Xir^ \y 41) oii ellc .signifie, cominc ici 
plaisaniment, un acciise surlcquel on pciit 
faire fond. Si la pocsiccst misc en caiisc, 
Sccundus nc voit pus d'accuse plus ini- 
portant quc Snleius Bassus. 

\ I . QaatenuSy pour quoniam (cf. Dial. 
XIX, I, Ann III, 1 6), cst dcju dans Horncc, 
Sat. 1,-1, 61 : « Jubeas miserum cssc, 
« libenter Quatcnus id facit. » Cf. Ovid. 
Afct. Vm, 786; XIV, 40; Trist. V, 2 J ; 
Martial, V, 4 9, 4 5; VIT, 80, 4. La 
conjonctiou finit pas passcr dc lu Innguc 
poetiqnc dans ccllc dc la prosc uvcc cc 
sens nouvcnu. C*est aiusi qu'on lu trouvc 
dans Val«'rc-Maxiinc, fX, 4 1, prwf.y dans 
Quinlilien, IV, 2, 66; VTII, .1, 45, duns 
Plinc, Epist. lU, 7, 14 ct dans Su«'*t<>nc, 
Claud. 26. PIiis tard cllo dcvicnt trcs 
frequcntc. 



4 2-13. Societate plurium dcfctidi^ cf. 
Hist, U, 52 : a Inter multos societatc 
cuIpaR « tutior. w 

4 3. Apud vos, II fl'adresse naturelle- 
mcnt, non pas au seul Secundus, mais ai 
tous lcs assistauts pariui lesqucls sc 
trouvc Tacite. 

44. ririlcni et oratoriam^ digne d'un 
Iiommc et d'un orateur veritable. Orato- 
rius a ici une signiflcatiua emphatique, 
coinmc orator, voy. Dial. I, n. 4. 

4 5 . Complecti provincias, s . -e . patroci- 
nio. Cc patronage avait Toccasion de 
s\>xcrccr cn faveur dcs provinces qui 
ncciisaicnt leurs gouverneurs de concus- 
sion et d'al)us de pouvoir. Voy. Bou- 
clic-LccIcrcq, Manuel des institutions ro- 
mainesy pp. 447 ct suiv. 

4 6 . Fcl ad utilitatem /ructuositis, Aper 
indiquc ici la division de son discours. 11 
traitcra siiccessivcment des avantages 
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ad dignltatem amplius vel ad urbis famam pulclirius vel ad 
totius imperii atque omnium gentium notitiam illustrius 
excogitari potcst. Nam si ad utilitatem vitae omnia consilia 20 
factaque nostra dirigenda sunt, quid est tutius quam eam 
exercere artem, qua semper armatus praesidium amicis, 
opem alienis, salutem periclitantibus, invidis vero et ini- 
micis metum et terrorem ultro ferat, ipse securus et velut 
quadam perpetua potentia ac potestate munitus ? cujus vis 25 
et utilitas rebus prospere fluentibus aliorum perfugio et 
tutela intellegitur : sin proprium periculum increpuit, non 
bercule lorica et gladius in acie firmius munimentum quam 
reo et periclitanti eloquentia, praesidium simul ac telum, 
quo propugnare pariter et incessere sive in judicio sive in 30 



Variante. — 30 sive in judicio Murct : vel in judicio mss. 



(jusqu'au ch. vi), des jouissances (jusqu'au 
milieu du ch. Yli)^ du credit et de la 
gioire que procure reloqucnce (jusqu'an 
ch. ix). 

20. N(im si ad utilitatem.... Aper, on 
le voit, songe avant tout aux realites. 

2{. Quid est tutiuSy etc. Ce passage 
doit etre rapproche d'une page dc Cice- 
ron, dont il est inspire, de Orat. [, 8, 32. 

24. Fcrat a pour sujet le sujet inde- 
tcrmine de rinfinitif cxercere. Comme il 
arrive souvent en latin, apres lcs vcrbes 
impersonnels, ce sujet indetcrmine qui 
serait on en fran^ais n'cst pas exprime 
devant rinfinitif. Mais Fidee en est rap- 
pelee ici par le participe armatus, cc qui 
n'est pas toujours necessaire : voy. Cic. 
BrutuSy 57, 209 : « Cuni... difficile sit... 
a non aliquando aliquid ita dicere, ut 
« sibi ipse nonconveniat... » Cf. de Fin. 
III, 21,70 : u Fatentur alicnum esse ab 
u justitia... detrahere quid de aliquo, 
« quod sibi assumat. » 

25. Potentia ac potestate. II n*y a pas ici 
de pleonasme. Aper veut dire que Telo- 
quencc ne donne pas seulemeut le pou- 
voir (potestas) dont rexercice est bornc 
dans le temps, mais la puissance {potentia) 
qui est quelque chose de durable et de 
pcrmanent {perpetua). 

26. Rehusprospere fluentibus. Compar. 
Ann, XV, 5 : u Nec prnescntia prospere 
«fluebant; » Hist. III, 48 : « Cunctis 



« super vota flucntibus, » et Ciceron dc 
Ofjic. I, 26, 80 : « In rebus prosperis et 
« ad voluntatem nostram flucntibus. » 

27. Periculum increpuit. Ccst le seul 
cxcmplc de Tacite oii incrcpare soit em- 
ploye iutransitivement ; de plus la meta- 
phore est extremement hardie : le mot 
periculum eveille dans resprit d'Apcr 
1'image de la guerre, le bruit des ar- 
mes, etc, de la idcrepat. Tite-Live a dit 
de in^me, mais avec un peu moins 
d'audace, IV, 43, 40 : « Unde si quid in- 
crepet terroris. » II ne faut pas oublier 
que Tacite semble avuir voulu, dans ce 
discours d'Apcr, caracteriser par quelques 
traits la vigueur et l'energie en meme 
temps que rabondance et rexageration 
de son style. 

28-29. Reo et periclitanti.Ssins doute il 
y ala unpleouasme ; mais periclitans n'est 
pas le synonyme exact dc reus ; il desi- 
gne un accuse menace d'une condamna- 
tion pouvant entrainer la mort, ou tout 
au moins la mort civile. 

30. Sive in judicio^ c'est-a-dire de- 
vant le tribunal des Centumvirs, voy. 
Bouche-Leclercq, ouv. cit, pp. 44 7-418. 
— Sive in senatu, car, sous rEmpire, le 
senat etait une veritable Cour d'Appel au 
civil,ou meme une Hautc Cour, quand i| 
s'agissait de connaitre des crimes de ma- 
jeste ou de juger les membres de l'ordre 
s^natorial. 
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senatu sivc apud principem possis. Quid aliud mfestls pa- 
Iribus nuper Eprius Marcellus quam eloqucntiam suam 
opposult? qui acciuctus et minax disertam quidem, sed 
inexercitalam ct ejus modi certaminum rudem Ilelvidll 
35 sapientiam elusit. Plura de utilitate non dico, cui parti mi- 
nime contra dicturum Maternum meum arbitror. 

VL Ad voluptatem oratoria? eloquentia? transeo, cujus 
jucunditas non uno aliquo momento, sed omnibus prope 
diebus ac prope omnil)us horis continglt. Quid enim dulclus 
libero et ingenuo animo et ad voluptates honestas nato 
5 quam videre plenam semper et frequentem domum suam 
concursu splendidlssimorum hominum ? idque scire non pe- 
cuniae, non orbitati, non officii alicujus administrationi, sed 
sibi ipsi dari ? Ipsos quin immo orbos et locupletes et po- 

Vahiante. — VI. 8. ipsos llaasc : istos FL v, illos F, 



31. Sive apud principcmy car rcmpe- 
rcur a lc droit d'evoqucr toutc causc 
devnnt son trihunal ct dc rcformer les 
jugcments rendus. 

32. Epritts Marcellus^ ou plus exactc- 
mcnt r. Clodius Eprius Marcellus (Momm- 
sen, /. N, 3599), ctait un delateur fa- 
meux par son eloqucncc et par la grande 
situaticm qu'il occupa' ii Romc sous !Ne- 
ron. II (it condamncr Thrasea [Ann. XVI, 
22 et suiv.), et nc dut qu^a son grand 
talent de parole d*echapper aux colercs 
ct aux haincs qu'il soulcvait a chaquc 
instant {llist. IV, 6 ct suiv,). II fut pre- 
teur perugrin, propretcur dc la province 
de Lycic ct dc Pamphylic en 67, deux 
fois consul suffectuSy la premierc fois, 
sous Neron, la scconde sous Vespasien, 
en 74 ; entre tcmps il avait ete procon- 
sul d'Asie, cn 71. II essaya de joucr sous 
Vcspasien lc memc pcrsonnage quc sous 
Neron, puis couKpini contre l'cinpereur, 
et fut ohlige dc sc donner la mort, en 79. 

33. Accinctus cst cmploye ahsolument, 
coinme Ilist. 11, 88 et 89 ; Ann. III, 34 ; 
nous disons de memc « arme », cn fran- 
^ais. — 3/i/irtjr, Tacitc dit la int^me chose 
d^Eprius Marcelhis, Ann. XVI, 22 : « Acri 
« eloquentia. » Ihid 29 : « (him pcr h«Tc 
A atque talia Marcelhis, ut ornt torviis,ac 
« ininnx, voce^ vultii ociilis ardesccret. » 
Ilist. IVj 43 : « Minacihiis oculis. » 



34. Helvidii sapientiam. Helvidius Pris- 
cus, gcndre de Thrasea. Tacite a trace son 
portrait et rappele ses vcrtus dnns les ^i^- 
toircs (IV, 5 et suiv.), en ractmtant rafTairc 
a laquelle Aper fait ici allusion. Avant son 
mariage il avait ete qucsteur en Achaic; 
cxilc a Apollonie aprcs la mort de son heati- 
pere, il revint a Kome sous Galba et fut 
designe commc preteur par VitelHus. 
Quand Vespasien fut devenu empereur, 
Helvidius Priscus 8'attacha a le provoquer 
ct il pnya de la vie cette obstination. II 
etait stoicicn, comme son beau-pere. 

36. Elusit, cf. Hist. I, 26. 

VI. \ . Oratorix eloquentim, Cf. ch. v, 4 4 . 

2 . Non uno aliquo momcnto. Cc n^est pas 
commelapoesie,quineprocurcqu\incjoic 
fiigitive, gaudium volucre {Dial. c.iXf2t>). 

3. Propc. La repetition de cct advcrbe 
est jiistifice par le sens de ac {(itfjuc)^ 
proprcmunt : et, qui plus est. 

7. Non orbitali. SUnsinucr dans lcs 
bonnes grftces d\in vicillard sans cnfants 
[orhus) etait un dcs moycns Ics plus fre- 
quemment cmployes a Romc pour captcr 
les hcritages. Voyez Horace, Satir. II, 
9. — Non officii aliciijus administra- 
lioni, I'exercice d'uiicunc charge publi- 
qiic. Cf. Ai(r. 25 ; Ann. III, 42. 

8. Sihi ipsi duri. Le pronom reflechi se 
rapportc au pronom iudcfini, sujet sous- 
entendu de riniiuilifjrnVc';cf. ch. VyA. 24. 



DIALOGUS DE ORATORIBUS, § 5-6. \i 

tentes venire plerumque ad juvenem et pauperem, ut aut 
sua aut amicorum discrimina commendent. UUane tanta 10 
ingentium opum ac magnae potentiae voluptas quam spectare 
homines veteres et senes et totius orbis gratia subnixos in 
summa rerum omnium abundantia confitentes, id quod 
optimum sit se non habere ? Jam vero qui togatorum comi- 
tatus et egressus ! Qua^ in pubHco species! Qu» in judiciis 15 
veneratio! Quod gaudium consurgendi assistendique inter 
tacentes et in unum conversos! Coire populum et circum- 
fundi coronam ct accipere affectum, quemcumque orator 
induerit! Vulgata dicentium gaudia et imperitorum quo- 



Variantes. — 16. quod Putcolunus : qiiod id //w^, quod illud Halm. — 18. coro- 
nam Acidalius : corain mss ; qucmcumquc LF ; quimdocumquc Fv; induerlt LF; 
inducrct Fv. — \9. vulgarla Halm. 



-— I^tsos quin immo. Sur la place inso- 
lite donnee a quin immo dans la pro- 
position, voyez Draeger, Sjrntax^ § 227 et 
cf, Germ. 14. 

"I \ . Spcctarc n*cst pas mis ici unique- 
ment pour eviter la repetition de videre ; 
il est justifie par voluptasy qui precede, ct 
il renferme Tidee de regardcr avcc com- 
plaisance. 

•12. Homines vetercs^ dcs Iiommes qui 
sontnos anciens, qui ont unclongue expe- 
lience des choses quc nous cummen^ons 
a connaltre. Peut-ctrc cependant faut-il 
voir dans cette locution uuc antithesc a 
rexprcssion si connuc homincs novi. — 
Totius orbisy exagcration bien naturellc 
dc la part d'Aper. Pour orbis (i. e, or- 
his terrarum)y cf. Agr. 30 : « Raptores 
a orbis ; » Hist. 1,16: « In hoc concussi 
orbis motu » ; III, 39 ; V, 25. 

13. //i summa rerum abuiulantiay sou- 
venir dc Ciceron, BrutuSj 93, 320 : « In 
« omnium rcrum abundantia. » 

■14. Togatorum, des citoyens d'uu cer- 
tain rang, par opposition avec ce qu'il ap- 
pellera plus bas vulgus imperitum ct tu- 
nicatus populus [Dial. c. vii, 17), ct 
avec les esclavcs dont le cortege accom- 
pagnait le maltrc dans ses sortics. 

14-15. Comitatus et egressus sont dcux 
pluriels (voy. Draeger, ouv. cit, § 2, 4), 
dont le second serait, dans uu slyle moins 
brillant, complement du premier (comi^ 
tatus in egressibus). 



16. Quod gaudium, ctc. Souvenir de 
Ciceron, dc Orat. I, 8, 31 : « Quid enira 
« est tam admirabilc, quam ex Infinita 
« multitudlnc existcrc unum, » etc. •— 
Consurgcndi assistcndiquc . Le premier de 
ces verbeSj consurgcre^ signific « se lever 
de sa place (pour parler) » et Ic second, 
assisterCf « sc tcnir debout (en avant dc 
l'assemblec) ». 

17. Coire, ctc. Ce sont des infinitifs 
exclamatifs. Cf. Cic, in ferr. If, 5, 38, 
100 : « O spectaculum miserum...! In 
portu Syracusano de classe populi Ro- 
manl triiimphum agcre piratain... ! » 

19. Induerity car Torateur sait entrer 
dans les divers sentiments que lui sug- 
gerent les difTercnts sujets de scs dis- 
cours. D*autrcs entendent comme si in- 
duere etait ici synonyme d^inderc ou 
iVinJiccre. Mais cet emploi du mot serait 
bien cxtraordinaire. Quoi qu^il en soit, 
il y a la comme un soiivenir de Ciceron, 
de Orat. I, 19, 87 : « Uti eorum, qui 
nudirent, sic afGcerentur animi, ut eos 
affici vellet « orator. » Cf. Cic. Brut. 49, 
185. — Fulgata cst cxplique par les mots 
qui suivent : imperitorum quoque oculis 
exposita. II n*e8t donc pas synonyme de 
vulgaria ; i\ conserve son sens propre : 
repandu dans lc public^ connUj notoirc. A 
ces jouissances qui tombent sous les yeux 
de tout lc monde, Aper en oppose d*au- 
tres plus intimes [secretiora) et plus pro- 
fondcs. 
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20 quc oculis exposita pcrccnseo : illa sccrcliora ct tantum 
ipsis orantibus uola majora suut. Sive accuralam mcdila- 
tamquc profcrt orationem, cst quoddam sicut ipsius dic- 
tionis, ita gaudii pondus ct conslantia ; sivc novam et rc- 
centcm curam non sinc aliqua trcpidationc animi attulcrit, 

25 ipsa sollicitudo commendat eventum ct lenocinatur volup- 
tati. Scd extcmporalis audaciae atquc ipsius tcmcritatis vcl 
praecipua jucunditas cst; nam iri ingcnio quoquc, sicut in 
agro, quanquam alia diu serantur atque clahorcntur, gra- 
tiora tamen quae sua spontc nascuntur. 

VII. Equidem, ut de me ipso fatcar, non eumdicm laetio- 
rem egi, quo mihi latus clavus ohlatus est, vel quo homo 



Variantes. — 27. in cst omis par lcs mss, — 28. alia FL, oiiils par F : utiila 
(ow utiliora) qnac scranlur Erncsti\ solicliura scrantur diuquc ciaborcntur llofmann- 
Pcerlkampy solidioraquc scruutur atque claborantur Andresen. 

NC. 28. Les conjectures proposees pour remedier aux pretenducs altcrations dcs 
mss. sont moius satisfaisantcs cncorc quc lc texte incrimine. La moins surprcnantc 
n*est assuremcnt pas ccllc qui rapporte repithctc solidiora a des plantes; car on 
nc pourrait pas prcndrc radjcctif au mcnic scns qu^nu cli. ix,n. 2i . II mc scmble quc 
la phrase, memc tclle qu^cllc nous a ctc trausmisc, n*cst pas absolument inextricablc. 
Voir lcs Notes explicatives. 



23. Pondus. Lc mot ponduSf si souvent 
npplique au stylc, dans le langagc dc la 
rhetorique, sert cn memc temps ici a 
qualifier un sentiment, la joic; de meme 
en fran^ais le mot gravitc. — Constantia. 
La metaphore fait suite a celle de pondus^ 
c*est rassurancc quc donnc la gravite. 

23-24. Novam et reccntcm curam. Les 
deux mots novus ct reccns ne sont svno- 
nymes qu'en apparence. II s'agit Ici d*un 
Aujet nouveau pour I'oratcur {ttovus^ ct 
dont il vient a peine d'achever retudo 
{recens). Sur curam^ voy. ch. m, n. <4. 

25. Lcnocinatur. Cf. Germ. 43 : « In- 
sita» feritati arte ac tempore lenoci- 
nantur. » 

28. Quanquam alia diu serantur^ etc. 
Le mot alia oppose les produits de la 
culturc aux dons naturcls de la tcrrc 
{(juse sua sponte nascuntur). Pour donncr a 
la proposition ou il sc trouvc uu scns sa- 
tisfaisant, il faut sous-entcndrc aprcs lut 
radjcctif grata contenu implicitcmcnt 
dans gratioray ct, comnic c'cst la pciuc 
qui rehaussc Ic prtx ct la joic du succcs 
{grata), radvcrbe diu sert a marqucr la 



continuitc dcs soius qu*exigcnt lcs semis 
ct lcs plantations. 

VII. i . IpsOy car apres avoir parit? dcs 
jouissaiiccs dc rorateur en gcneral, Apcr 
va dirc cclles qu'il a eprouvecs person- 
neilcmcnt ; pour la construction, cf. Cic. 
de Senect. 0, 30 : « !Nihil neccssc cst mihi 
« de me ipso dicerc ; » ibid. 23, 82 ; dc 
Off. 11,^9, 67. 

2. Mihi latus clavus ohlatus cstj e'cst- 
a-dire : quand jc fus admis dans l'ordrc 
senatorial. Le laticlave etait unc large 
bandc dc pourpre bordant la tuniquc, 
iusigne rcserve a rordrc scnatorial. — 
llomo novus. Ce terme s'appliquait, sous 
la Republiquc, a tout citoyen qui,lc pre- 
micr dc sa race, parvcnait a unc magis- 
trature curulc. Par le scul fait dc son 
clcction il assurait a ses dcsccndants, cn 
m^mc tem{)s que le droit d')magcs {jus 
imaginum)^ lc titre dc noblcs {nohilcs). 
Sous rKmpirc, rexprcssion honio novus 
signific simplcment le premier hommc 
dcsa raccquientrc dans rordre scnatorial 
par la favcur du princc, ou par rexcrcice 
d'unc magi.straturc. 



DIALOGUS DE ORATORIBUS, gg 6-7. i3 

iiovus ct in civitate miniine favorabili natus quaesturam aut 
Iribunatum aut praeluram acccpi, quam eos, quibus mihi 
pro mediocritate hujus quantula^cumque in dicendo facul- 
tatis aut reum prospere defendere aut apud ceiitumviros 
causam aliquam fehcitcr orare aut apud principem ipsos 
illos hbertos et procuratores principum tueri et defendere 
datur. Tum mihi supra tribunatus et praeturas et consulatus 
ascendere videor, tum liabere quod, si non in ixiiqno oritur, 

Variante. --■ Vir, ^O. habere Plthou : abire mss ; allqiio Rittcv : alio mss. 
ISC. \Q. La conjecture de Ritter est, cntre toute.s, celle qui remidie le plus simple- 



3. Iii civitate minime faKorahili. Lc 
niot civitas ne saurait designer ici la 
Gaule tout enticre : pris dans une tclle 
acception, il ne serait pas latin, et d'ail- 
leurs il y aurait exageration a dire, memc 
sous Vespasien, que la Gaulc nY^tait pas 
en faveur {^/avorabilis). Dans Tacite (cf. 
cntre autres Agr. 4 2 ; Germ. 30 ; Hist. I, 
51 , 53 ; Ann. III, 43), comme dans les au- 
tres historiens, civitas signific, surtout 
quand il s'agit de la Gaule, ou bieu un 
dc cespetits £tats qui decoupaicnt lc sol, 
ou bicn meme unc ville. Aper etait pro- 
bablement ortginairc d'une dcs cites dont 
la fidelilc a Tempire avait cte cbranlec. 

5. Pro mediocritatey ctc. Tcrmcs d*une 
modcstic plus cxageree cncorc quc cellc 
dont Ciceron fait etalage dnns quclques- 
uns de scs cxordes; cf. pro Arch. 1,1. 

6. Reum prospere defendere ^ ctc. Aper 
ne repete pas puremcnt et simplemcnt ici 
ce qu^il a dit plus Iiaut (ch. v, sive inju- 
diciof si\e in senatUj sive apud principcm), 
II a en vue d^ubord lcs deux juridictions 
devant lesquellesil a Toccasion de plaidcr 
u Rome : la jaridiction crimincUe {i'cum 
dejcnderc)^ s^exer^ant par dcs jurys [quxs- 
tiones), comme sous la Republique, pour 
les citoyens romains en gcneral, ou par le 
scnat constitue en Uaute Cour dc justicc 
pour les mcmbrcs de Tordrc scnatorial, 
ct la jurldiction civilc appartcnaut au 
pretcur urbain et au tribunal dcs centum- 

virs [apud centumviros causam orarc). 

II rappelle cnfln la juridiction dc Tem- 
pereur {itpud principem)^ ct, bien quc 
cette juridiction soit univcrsclle (cf. Bou- 
cIie-Leclcrcq, ouv. cit. pp. 4 49, 428-429, 
436-437, etc.) il sc borne, nous verrons 
tout n riicurc pourquoi (u. 7), u signalcr 
une seulc dcs occasious oii clle sVxercc. 



7-8. fpsos illos. L'empIoi du pronom 
cmphatiquc ille csl plcinement justiiie 
ici par rinfluence qu'avaient dans TEtat 
les afTranchis ct les iutcndants des empe- 
reurs. La pensee d*Aper, depuis aut reum 
prospere dcjendercy est donc a pcu pres 
ccllc-ci : « Sauver la tele ou Thonneur 
d'un accus^, faire preuve en plaidant au 
civil d'unc scicnce juridique consommee, 
cnfln voir les tout-puissants fuvoris du 
princc reduits a iinplorer mon assistance, 
ce sont la dcs satisfactions d'amour-pro- 
pre qui dcpasscnt toutes les autrcs. » 

8. Libertos ct procuratores principum. 
Ccst cn cffet parmi les afTranchis impe- 
riaux quc I'on choisissait Ics procurateurs. 
Libcrtus Csesaris (ou Augustorum ou 
principum) est lc nom gcnerique qu'on 
donne aux anciens csclaves du p.ilais; 
affranchis par rempereur, ils restcnt 
sous la dependancc de ses succcsseurs, 
commc I*afrranchi ordinairc reste sous 
la dependancc des cnfants dc son ancicn 
maitrc, apres la mort de celui-ci. Procu- 
ratores pcut dcsigner non sculement les 
intcndants dc la maison dc rEmpcreur, 
mais encorc les administrateurs du fisc, h 
Rome ou dans les provinces, et les pre- 
poses au gouvcrnemcnt de ccrtains tcrri- 
toires (cf. Bouche-Leclercq, ouv. cit. 
pp. 2r)0, 253, 258, 360, 2). Pline [Ep. 
VI, 31, 8) nous parle precisement d'un 
dc ccs personnagcs, EijLrvthmus, qui fut 
accusc et defendu devant Trajan. — 
Tueri ct defcndere^ cf. Tac. Germ. 44 : 
« lllum dcfcndere, tueri; » et Cic. de 
Orat. I, 38, ^72. 

9. Datur, cLWxc. Ann. Iff, 67 ; IV, 60. 
4 0. Si non in aliqunoriturjC.-a-d. une 

qualite qui, sl cllc ne nalt piis uvcc lu 
pcrsonuc (si clle n'c«t pas innee)... 
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ncc codiclllls datur nec cum gralla venll. Quld? fama ct 
laus cujus artis cum oratorum glorla comparanda est? 
Quu/nam illustrlus csl In urbe non solum apud negotlosos 
ct rebus Intentos, sed etlam apud vacuos et adulesccntes, 

15 quibus modo recta indoles est et bona spes sui? Quorum 
nomlna prlus parentes liberls suls ingerunt? Quos saeplus 
vulgus quoque imperltiun et tunlcatus lilc populus trans- 
euntes nomine vocat ct dlglto dcmonstrat? Advenae quo- 
que et peregrlnl jam in munlciplls et colonlis suls auditos, 

20 cum prlmum urbcm altlgerunt, requlrunt ac vclut agno- 
sccre concuplscunt. 

VIII. Auslm contendere Marcellum bunc Eprium, de 
quo modo locutus sum, et Crlspum Viblum (libentius enlm 



mcnl ctlc plus ruisonnablcment au mauvais etat du textc (voy. ch. xxxvm, ^2, la 
faute contralre : aliqiiorum au lieu tValiorum). Ce passage a d'aillcurs cxcrce ct 
deroutc la sagaeitc dc bcaucoup de critiques, voy. les cditions de Nipperdey, p. 4H 
(Bcrlio, Weldmann, 1876) ct d'Andrc8en (Bcrlin, Calvary, 4 884). Voyez aussi les JVo- 
tes exjjiicatwes. 

Variantes. — 4 3. quldnain illustrlus est Steiner : qui non illustrcs et mss, quinuni 
illustriorcs sunt Orclli^ qui tam iilustrcs sunt Bottic/ier. — 4 4. vacuos L: juvcucs 
f^vF. — 4 6. nomiua L*F : nO J^L. 

NC. 4 3. Stciuer mc parutt avoirtcnu plus dc comptc quc lcs autrcs dc la le^ondcs 
mss. — 44. Jnvenes eat inadmss.sible avcc adulescentes qui suit; de plus, la le^ou du 
liCidcnsIs, vacuoSj 8'oppoKC i>icu a npud negotiososy ctc. 



4 1 . Codicillis^ cc sont lcs ijrcvets qul 
cmancnt dc la chanccllcric imperiaic. — 
Cuni gratia, en memc tcmps que ou a ia 
suite dc ia favcur. 

4 3. Quidnam illustrius est. Apres ccs 
mots on sous-cntcnd tout naturellcmcnt 
t/uam gloria oratoruni. 

4 4. facuos. La memc opposition sc 
rctrouve llist. IV, 47 : « Deos fortiori- 
« bus adcssc : prolndc arripcrcut vacui 
« occuputos, intcgri fessos. » Cf. cncorc 
.igr. 37 ct Hist. I, 80. 

4 7. Tunicalus hic poputus,^ cf. Hor. 
Epist. I, 7, 65 : « (Voltcium) viiia vcn- 
« dcntcm tuuicato scuta popcllo. n Lo 
peuplc des basses classes portalt In tuni- 
quc et non ia logc. Cf. Ciceron,//! /{////. 
2, 34. 

4 8- 1 i) , Ad\'cna'. . . ct pcregrini. ( !os dcu x 
mots nc sout pas tout a fuit synouymcs. 
Advena c*cst rctrungcr cn gcutMuI, pcre- 
grinus^ rctranger duns ses ruj^ports avcc 



la citc romainc. Par conscquent ce deruier 
mot va bien surtout avec in municipiis et 
coioniis suis. 

4 0. Auditos^ ccux dont ils ont entcndu 
parler ; cf. Ilist. ir, 6 : « Auditique sx- 
M piu8 Cicsarcs quam inspecti. » Voy. cn- 
corc Fbid. l, 86; Germ. 44, et Ov. Mct. 
Vr, 470. 

20. J^ciut agnoscerc, « Pcregrini efli- 
u gicmaliqiiamoratorum cx rumoribus ad 
« se pcrlatis sibi finxerunt, quam postea- 
« quam in urbem advcncrunt agnoscere 
«« student » [Kck.stcin]. 

Vril. I. Marceilum Epriutn, voy. c. v, 
II. 32, ct, pour la transposition des noms^ 
cli. I, n. I. — IlufiCf au licu (Villum^ cst 
amciir par dc tjuo modo iocutus eum. 

2. Crispum f^ibiutn (voy. cgal. I, n. l). 
Q. Vii>iuH Crispus, nc a Verccil, orateur 
ccl«'i>rc ct deiatcur redoutL', avait ete 
ctinsui subrogc sous !Si'ion, et cloit sous 
Vcs]>asicn proconsul d'Afrique. II moui'Ut 
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novis et recenlibus cjuam remotis et oblitteratis exemplis 
utor) non minus esse in extremis partibus terrarum quam 
Capuse aut Vercellis, ubi nati dicuntur. Nec hoc illis alte^ 5 
riiis biSy alterlus tcr milics sestertium praestat (quanquam 
ad has ipsas opes possunt videri eloquentiae beneficio ve- 
nisse), sed ipsa eloquentia; cujus numen et caelestis vis 
multa quidem omnibus saecuhs exempla edidit, ad quam 
usque fortunam homines ingenii viribus pervenerint, sed 10 
haec, ut supra dixi, proxima et quae non auditu cogno- 
scenda, sed oculis spectanda haberemus. Nam quo sordi- 

Variantes. — VUI. 5. alterius bis, addit. de Piclicna. — 8. scd addit. dc Justc- 
Lipse. 

NC. 5. L*addition des mots altcrius bis trouve sa justifieation dans une scholic dc 
Juvenal (IV, 8^), oii il est dit precisement que Vibius Crispus posscdnit dcux cents 
millions de scstcrces. — 8. Si ron n*ajoute pas sed avcc Juste-Lipse, il faut adoptcr 
la leqon du Leidetisis ' qui supprime ipsa eloqucntia. 



a un sigc tres avance, vcrs la fin du pre- 
raicr siecle de notrc ere. Quintiiien ca- 
racterise ainsi son eloquencc, X, 4, W^ : 
(« Vibius Crispus compositus et jucundus 
u et delcctationi natus, privatis tamen 
« causis quam publicis melior ; » cf. en- 
core V, 13, 48; XII, ^0^ H, ct Juven. 
Sat. IV, 82. Tacite a dit de lui, Hist. II, 
10 : « Pecunia, potentia, ingenio intcr 
« claros magis quam inter bonos. » Sur 
son nom memc, cf. Corp. Inscr. Att. III, 
\, 619, et sur sa carriere politique Plin. 
N. U. XIX, prooem. 4 ; Tac. Ann. XIV, 28 ; 
Hist. IV, 41 ; 43. Cf. aussi Suet. Domit. 3. 

3. Novis et recentibiis. Ici lcs deux mots 
sont a peu pres synon}mes, bien quc, en 
les opposant a rcmotis et oblitteratisy Ta- 
citc ies ait differemment nuances : cf. en 
fran^nis le mot nouveau et rexpression 
tout frais. 

4. Esse est pris dans un sens emphati- 
que : « Ils sont partout, lcur nom est 
partout, aussi bien aux extremites du 
monde que... » 

5. Capuse aut f^crcellis. Marcellus etait 
de Capoue, Crispus, de Vcrceil ; cf. Corp. 
Inscr, Lut. V, 2. 6660, 6590, 67 H. — 
Ubi nati dicuntur. Qu'importe cn effct a 
Apcr quc la tradition place dans telle ou 
tellc ville lc bcrecau d'orateurs ilhistres 
dont le mondc cuticr cst dcvcuu la 
patric ? 



5-6. Altcrius bisy alterius ter millies 
scstertium.he sestcrtium rcpresentant unc 
somme de ccnt mille scsterces, Eprius 
Mnrccllus avait une fortune dc deux ccnts 
milltons (c.-a-d. environ 40 millions dc 
francs) et Vibius Crispus une fortune dc 
trois cents millions de scsterces (c.-a-d. 
env. 60 millions dc notrc monnaie). 

6. Quanquam, et pourtant, je I'accorde. 
En retablissant sous une forme regulierc 
le raisonnement d'Aper, on trouve en 
somme ceci : s'il est bien vr ai qu'i]s doivcnt 
a I'eIoquence leur immcnse fortune, il ne 
Test pas que la richesse leur ait valu la 
reputation univcrselle dont ils jouissent. 

7. Fideri, non pas seulemcnt « paral- 
tre, » mais « ctre considercs comme ». — 
Eloqucntiae beneficio. En effct, pour re- 
compenser Eprius Marcellus d*avoir fait 
condamncr Thrasca , Neron lui donna 
cinq miliions dc sesterces, envinm un 
million dc francs (Tac. Ann. XVI, 33). 

8. Numen et cselcstis vis y essencc divinc 
et vertu celcstc. Ccs dcux cxprcssions, 
dont la sccondc est un legcr correctif dc 
la premiere, ne sont pas plus extraordi- 
nnircs que les mots csclestis\ divinus^ nu^ 
men mome, cmplovcs si souvent par Cice- 
ron pour caracteriscr reioqucncc dcs 
grands orateurs. 

10-I2i Scd hiec habcrcinus. Lc sub* 

jouctif habcrcmUs uc permet pas dc de- 
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dlus et abjcctius natl sunt quoque notablllor paupcrtas ct 
angustlae rcrum nasccntcs eos clrcumstcterunt, co clarlora 

15 et ad demonstrandam oratorla? cloqucntlae utllltatem IUus- 
trlora cxcmpla sunt, quod slnc commendatione natallum, 
slnc substantia facultatum, ncutcr moribus egreglus, alter 
habltu quoquc corporis contemptus, per multos jam annos 
potentlsslml sunt civitatls, ac, doncc llbult, prlnclpes 

20 forl, nunc prlnclpcs In Caesaris amlcitia agunt feruntquc 
cuncta atquc ab ipso princlpe cum quadam rcverentia di- 
Hguntur, qula Vespasianus, venerabllis senex et patien- 
tlssimus veri, bcne Intcllegit ceteros quidem amlcos suos 

Variantes. — 14. nngustio! reruin Juslc-lApsc : angustia ereptum KLF^ angustia 
pnrentum L^. — 23. ceteros Puteolamis : et ceteros mss. 



tacher cette proposition de celle qui pre- 
cede, pour en faire une phrase a part: ii 
en resulte une periode asse/. lourde , 
comme il n*y en a pas bcaucoup dans 
notre Dialogue. Scd cst suivi d'un autre 
scdy qui lui est subordonne ; le fait n^est 
pas rarc ou latin, cf. Dra?gcr, ouv. cit, 
§ 127; le premier signifie loutcfois ; le 
second, mais cncorc. — Cognoscenda.... 
specianda habcrcmus. Sur cette loumurc 
a peu pres etrangere aux ecrivains de In 
periode classiquc, cf. Dial. xix, 26 ; xxi, 
20 ; XXXVI, 32 ; Hist. I, < 5; IV, 77 ; Ann. 
IV, 40 ; XIV, 44, et consultezDra*ger, Hist. 
Synt. ir, p. 824 et W6lfjlin's Archiv ftr 
lat. Lexicogr.u.Gramm.\\y\i. 67 et suiv. 
— Habercmus et non pas habcmus, parce 
que,dans la pensee d'Aper, reloquence 
cst une divinite [iiumcn) qui s^cst pro" 
pose de manifestcr son pouvoir aux plus 
incredules. 

4 4. Nascenles eos circumsteterunt^ ont 
environne leur berceau. L^expression est 
tres hardic avec angustiee rcrum. Ordi- 
nairemcnt, meme dans Tacite, quand lc 
sujet de ce verbe n'est pas un nom de 
personue, c'cst un mot signifiant « eraintc, 
anxiete, »> cf. Hist. IV, 79 : « Circumstc- 
« terat et Civiiem alius metus. » Cepen- 
dant Tacite a pu dire, en employant cir- 
cumstare au scns d'assnillir, assiegcr, 
Hist. I, M : u Circumstcterat.... palatium 
« publica exspectatio », et Ann. XII F, 
52 : « (Silanum) magun vis accusatorem 
u circumstctcrut. » 



4 5. Vtilitatcm. Nous avons deja vu que 
pour Aper rutilite est tout, c. v, 20 : « Si 
« ad utilitatcm vitae omnia consilia fac- 
« taque nostra dirigenda sunt. » 

\ 6 . Sine commcndatione uatalium. Cest, 
ai un mot pres, Texpression de Cic('>ron, 
Brut. 25, 06: « Sine commendatione mn- 
jorum. » Natalesy au lieu de genus, origoj 
semble avoir ete mis en honneur par Se- 
jieqiie. 

4 7. Sine substantia facultatum ^ ex- 
pression ordiuaire dans la languc du droit 
ct qui rappelle Tavocat habitue a plaider 
devant le tribunal des centumvirs, cf. 
Paul. Sent. 2, 28, \ : « Substantia rci 
« familiaris. » Substantia repond ici a 
notre mot elemcnts, D'autres entendent 
facultates dans le sens de taicnts et doii- 
nent h substantia le sens extrcmcment 
concis de rcssourccs qui souticnncnt. On 
pourrait peiit-ctre traduire : « Sans avoir 
ce qui nourrit le talent ou de quoi nourrir 
leur talent. » — Altcr. IMous n'avonsau- 
cun raoyen de savoir auquel dcs deux 
Tacitc fait allusion ici. 

20-21. Agunt feruntquc cuncta. Forls 
de Tamitie du prince, ils traitent Rome et 
Ic mondc en pajs conquis. Cest unc ap- 
plication toute naturelle dc la locution si 
connue agerc ct fcrre (gr. ayeiv xa\ 9!- 

p£iv). 

22. Paticntissimus vcri. Ces mots sont 
c\])Iiques par la fin de la phrase: quod 
non a principc acceperint.... Voila la ve- 
rite qui n^offense pas Vespasicn. 
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iis niti, quae ab ipso acccperint quseque et ipsis accumu- 
lare et in alios congerere promptum sit, Marcellum au- 25 
tem et Crispum attulissc ad amicitiam suam quod non a 
principe acceperint nec accipi possit. Minimum inter tot 
ac tanta locum obtinent imagines ac tituli et statuae, quae 
neque ipsa tamen negleguntur, tam hercule quam divitiae 
et opes, quas facilius invenies qui vituperet quam qui fas- 30 
lidiat. His igitur et honoribus et ornamentis et facultatibus 
refertas domos eorum videmus, qui se ab ineunte adules- 
centia causis forensibus et oratorio studio dederunt. 

IX. Nam carmina et versus, quiljus totam vitam Maternus 
insumere optat (inde enim omnis fluxit oratio), neque digni- 
tatem ullam auctoribus suis concihant neque utihtates alunt ; 



Variantes. — 24. iis FL? : his FL] et ipsis d^apres C. Peter : ipsis tnssy ipsi Juste* 
Lipse. — 25. sit Httlm : est mss, — 32. adulescentia f^L : aetate adolesccntia F, 

KC. 24. La conjonction et provicnt sans doute ici d^une trnnsposition (voy. la notc 
suivante). — 24. Je crois pouvoir conscrver ici la le^on des mss. ipsis et j^admets, 
comme Peter cst porte a le penser, qu'il faut rcplacer devant ipsis la conjonction et^ 
transportee a tort plus haut. 



2i-25. Quxque ct ipsis accumularc.... 
promptum sit^ (avantages) qu'il est aise 
de leur donner en profusion a eux-memes 
et aussi de prodiguer a d^autres. II n'est 
pas necessaire pour le scns que promp- 
tum sit soit accompagne dc son comple- 
ment; on supplee facilcment ipsi ou 
principi. 

26. Qtiod est a Taccusatlf avec accc- 
pcrint et au noniin. avcc accipi possit. 
Cest une veritable irregularitc, mais qui 
nVst pas rare en latin ; cf. outre Tacitc 
lui-mcme [Germ. <8 : « Quae nunis ac- 
« cipiant rursusque ad nepotes referan- 
« tur, » Ann. II, 83), Salluste, Jug. \\ : 
« Quse aut amisi aut ex nccessariis ad- 
« vorsa facta sunt. » 

27-28. Inter tot ac tantUj au licu dc la 
locution classique inler tot ac tantas rcs. 
Le neutre, on le sait, etend scs emplois 
durant la periode imperiale ; tanta s'cx- 
plique donc tout naturellcment ; qiiant a 
tot il s^explique suflisamment par le scns 
determine quc Tecrivain donnc a tanta, 
mis pour tjntas rcs. 

28. Imagincs ac tituli et statuas. 11 ne 
s'agit pas des images dcs uucctrcs, puis< 



quc Marccllus ct Crispus sont des hom* 
mes nouveaux. Mais nous savons par Pline 
(Y. H. XXXV, 2, 6) que, dans la de- 
coration de Tatrium, on rempla^ait ces 
images par les medaillons en bronze des 
cmpereurs ct des hommes celebres : ima- 
gines designe donc ici les medaillons de 
Marcellus et de Crispus qui brillent au 
milieu dcs autres ; tituli sont les inscrip- 
tions elogieuses placees au bas. Quant a 
rhonneur d^avoir sa statue, c^etait un dea 
plus grands qu'on pi\t obtenir; il suppo- 
sait un vote du Senat ou Tautorisation 
formelle du prince. 

29. Tam hercule quaniy c. a d. pas plus 
ccrtes qu'on ne Ic fait.... 

IX. \ . Nam, quant a.... La particule cau- 
salc repond a une objection possible: u£t 
nc venez pas me dire que la ])oesie procure 
lcs memcs avantages que I'eloquence. 
Car . . . . » — Carmina et i-ersusy cf. Ann . XV I , 
40 : « Levia carmina et faciles versus. » 

2. Inde cnim omnis Jluxit oratioj cf. 
Cic. Brut. 55, 201 : « A Cotta et Sulpi- 
« cio liaec omnis fluxit orati<». » 

3. Utilitates aliint. Metaphore hardic, 
qui assimile Ics prolits u dcs plantes; cf. 

2 
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voluptatem autem brevem, laudem inanem et iufructuosam 
5 consequuntur. Licet haec ipsa el qua? deinceps dicturus sum 
aures tuae, Materne, respuant, cui bono est, si apud te Aga- 
memnon aut Jason diserte loquitur ? Quis ideo domum de- 
fensus et tibi obligatus redit? Quis Saleium nostrum, egre- 
gium poetam vel, si hoc honorificentius est^ praeclarissimum 
Itt vatem, deducit aut salutat aut prosequitur ? Nempe si amlcus 
ejus, si propinquus, si denique ipse in aliquod negotium 
mciderit; ad hunc Secundum recurret aut ad te, Materne, 
non quia poeta es, neque ut pro eo versus facias ; hi enim 
Basso domi nascuntur, pulchri quidem et jucundi, quorum 
15 tamen hic exitus, ut cum toto anno, per omnes dies, magna 
noctium parte unum librum excudit et elucubravit, rogare 
uhro et ambire cogatur, ut sint qui dignentur audire, et 
ne, id quidem gratis; nam et domum mutuatur et audito- 
rium exstruit et subsellia conducit et Hbellos dispergit. Et, 

Variantks. — IX, 5, deinceps FL: deinde v¥. — H. ejus: est FL. 



yh'g.' Georg. II, 251 : « Humida (terra) 
a majores hcrbas alit. » Tacite a dit en- 
core, Hist, IV, ^8: « Civilis conatus pcr 
o dissimulationem alit. » 

6. Cui bono cst....? Expression em- 
pruntee a la langue du droit ; cf. Cic. Rosc. 
Ant^ 5 : « Accusant ii quibus occidi pa- 
« trem S. Roscii bono fuit. » — Apud le^ 
dans vos tragedies de Thycste ct dc Mc- 
dce, cf. c. III. Jason paraissait evidcm- 
ment dans la Medee dc Maternus ; quant 
a Agamemnon, on peut supposer qu'il 
sfvait un vCAc dans le Thyeste., a moins 
d^admcttre que Tauteur avait compose 
aussi un Agamcmnon. 

40. Valcm. 11 y a dans ce mot une iro- 
nie legere a Tadrcssc dcs poetcs, qui prc- 
^renta l'exprc8sioncournntc,/70{7<^, cellc 
qui les reprcscnte comme des chantrcs 
inspires, comme des oraclcs dcs dicux. — 
Deducit aut salutal aut proscquitur. Cha- 
cun de ccs tcrmcs rnppellc les honneurs 
qu*on rcndait aux grauds personnages a 
Rome : on les acconipngnait au foruni, 
on allait les saluer chcz cux, on Icur fai- 
sait la conduite, quand ils purtaicut en 
vpyage. 



■12. Recurrct. Cf. Quint. Instit. or. 
Procem. M\ « Necesse est ad eos ali- 
« quando auctores recurrere, qui... »;I, 
&j \2: « Ad eam rationem recurrunt. » 

44. Domi nascuntur, expression prover- 
biale ; cf. Cic. Acad. II, 25, 80 : « Domi 
« nobis ista nascuntur; » ad Fam. IX, 
3, 2; Senec. Ep, 23, 3. 

4 6. Excudit cl elucubravity cf. Cic. ad 
Attic. XV, 27, 2 : a Excudam aliquid 
u *IIpaxX£i5et0Vy quod lateat in thesauris 
« tuis; » Brut. 90, 34 2: « (Orationes) 
« quas non minus diligenter elaboratas et 
« tanquam elucubratas aflferebamus. » 

\9. Et suhsellia conducit et libellos di- 
spergit. II faut rapprocher ce passage de 
tous ccux ou les ecrivains de rEmpirc 
nous ont depcint Ics cmbarras qu*entrai- 
nait Torganisation d'une lecture publiquc, 
par cx. Senec. Ep, 95; Plio. £p. I» 43; 
VIII, 42; Juven. Sat. VII, 40; Suet. 
Ciaud. 44.Voyez aussi Friedl«nder, ^»7- 
tengesch^ III, p. 346. — Ltbelli, Icttrcs 
de fairc part, indiquant le sujct de la 
Iccture. Pline oppose ce mot a « codi- 
cilli », £p. III, 48 : « Non per codicillos, 
« nonper lib«Uot..«. «dmoniti. » ^ 
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ut beatissimus recitationem ejus eventus prosequatur, 20 
omnis illa laus intra unum aut alterum diem, velut in herba 
vel flore prsecepta, ad nullam certam et solidam pervenit 
frugem, nec aut amicitiam inde refert aut clientelam aut 
mansurum in animo cujusquam beneficium, sed clamorem " 
vagum et voces inanes et gaudium volucre. Laudavimus 25 
nuper ut miram et eximiam Vespasiani liberalitatem, quod 
quingenta sestertia Basso donasset. Pulchrum id quidem, 
indulgentiam principis ingenio mereri : quanto tamen pul- 
chrius, si ita res familiaris exigat, se ipsum colere, suum ' 
genium propitiare, suam experiri liberalitatem! Adjice 30 
quod poetis, si modo dignum ahquid elaborare et efficere 
vehnt, rehnquenda conversatio amicorum et jucunditas 
urbis, deserenda cetera officia utque ipsi dicunt, in nemora 
et hicos, id est in soHtudinem, secedendum est. 



Variantes. — 21. illa vF : ista f^L. — *22. prsecepta fi^; pcrcepta f^Cf praecerpta 
Schelc. — 30. gcnium Juste-Lipsc ; ingenium mss ; Hberalitatem Juste-Lipsc : liberta- 
tem mss. — 33. utque (quae F) VF : quae ♦», et ut L. — 34. secedendum Schclc: rece- 
dcndum mss. 

NC. 34. La correction de Schcle est suffisammcnt justifiee par un passage analoguc 
du ch. XII : « Sed secedit animus in loca pura, » et par le substantif jecc^juj que les 
ecrivains emploient cn pareil cas, cf. Quint. X, 13, "23. 



2 1 -23 . Laus. . . . peivenitjrugem . La com- 
paraison est ici abregee ; c'est commc s'il 
y avait laus.... perit velut seges^ quse.... 
ad nullam.... pervenit Jrugem. Horace a 
dit avec non moins de brievete, £p. I, 2. 
4< : « Qui recte vivendi prorogat horam 
« Rusticus exspectat j dum defluat amnis. » 

22. Prsecepta^ct Hist. IH, ^6 :« Festi- 
« nato praelio victoriam praecepisset. » — 
Solidamj cf. Hist. V, 7 : « Cuncta spontc 
« edita aut manu sata,sive.... seu sulidam 
o in specicm adolevere.... » II s*agit de 
la malurite complete. 

23. Rcjert a pour sujet Saleius Bassus^ 
comme plus haut dispergit ct les verbes 
qui precedeut. 

24. Mansurum^ durablc, est dans Tiicite 
nn veritable adjectif; cf. Agric. 46 ; Hist, 
I, 78 ; Ann. IV, 38. 

27. Qiiingenta sestcrtiai cinq cent mille 
Hestcrces, environ ccnt mille francs. 

29. Si ita res familiaris cxigat^ c.-a- 
d. si Tetat dc votre fortune tous oblige 



a vous creer des ressources. — Sc ipsutii 
colerc, ne faire sa cour qu'a soi-mcme, et 
non a rcmpcreur ni aux grands. 

29-30. Suum genium propitiare. Le 
genie etant le dieu particulier de chaque 
Iiomme, c'est un devoir de lui plaire et 
de se le rendre favorable. Horacc sc scrt 
egalement de genins pour designer la per- 
sonne ellc-mcme, £p. II, 4, Hi: « Silva- 
num lacte piabant Floribus et viao genium 
« memorem brevis apvi. » (Sur le genie^ 
« cf. Hor. Ep. II, 2, \%1 et suiv.) 

32. Convcrsatio amicovum ^ lc commerce 
de scs amis. Dans ce sens, le mot conver- 
satio est un neologisme, qu^on ne trouvc 
peut-etre pas avant Seneque, cf. £p. 7 ; 
32; 47; 94; 99; 400. Plus tard il de- 
vient extremcment frequent. 

33. Jpsi dicuntj par ex. Hor. £p, U, 2, 
77 : « Scriptorum chorus omnis amat ne^' 
« mus, ct fugit urbes ; » Carm. I, 4, 30 j 
()v. Trist, I, I, 4i : « Carmina sccessum 
« scribcntis ct otia quaerunt. » 
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X. Ne opinio qiiidcm et faiiia, ciii soJi scrviimt ct quod 
unum esse pretium omnis laboris sui fatentur, a?que poetas 
quam oratores scquitur, quoniam mediocres poctas nemo 
novit, bonos pauci. Quando enim rarissimarum rccitationum 
5 fama in totam lu^bem pcnetrat? nedum ut per tot provin- 
cias innotcscat. Quotus quisque, cum ex Hispania vcl Asia, 
ne ([uid de Gallis nostris loquar, in urbem vcnit, Saleium 
Bassum requirit? Atque adeo si quis requirit, ut semcl 
vidit, transit ct contcntus est, ut si picturam aliquam vcl 

10 statuam vidissct. Neque hunc meum sermonem sic accipi 
volo, tamquam eos, quibus natura sua oratorium ingcnium 
denegavit, dcterream a carminibus, si modo in hac studio- 
rum parte oblectare otium et nomen inserere possunt famse. 
Ego vcro omnem eloquentiam omnesquc ejus partes sacras 

15 ct venerabiles puto, nec solum cothurnum vestruin aut 
heroici carminis sonum, sed lyricorum quoque jucundi- 
tatem et clcfforum lascivias ct iamborum amaritudinem et 



Variantes. — X, 2. omnis f ; onincs vF (manquc dans L)\ acqiic Puteolanus : 
Btquc //u.f . — 3. scquitiir F : [injscquitur ^, insequitnr F. — 5. ncdum /,' .• mcdiuni 
VLF. — 8. ut AciduUus : ct mss. — \1. clcgorum F : clcgiorura f^L ; et Acidalius. 



X. 2-3. AS(juc...quam cst unc construc- 
tion inconnuc a la prosc clnssiquc. Voy. 
Draegcr, 5y«/ax, § 176, ct cf. Tacitc, Hist. 
n,<0; IV, 52; 5i; Ann. II, 62; XIV, 38. 

4. Rarissimarum, non pas « cspacecs, 
pcu frequcntes, » mais « rarcs, rcmar- 
quablcs; » cf. Agr. 4 : « Matcr raric 
« castitatis. » Ibid. 7 : « Rarissima mo- 
« deratio. » Cf. encorc Scn. rh. Controv. 
IV, 28 adjin. : «Homo rarissiini, etiamsi 
« non cmcndatissimi ingenii. » 

5. Ncdum ut. Ccttc construction est 
rarcct pcuclassique, hien qu^on hi troiivc 
dcja dans Tite-Livc, III, U, 6. Cf. Divb- 
gcr, ouv. cit., § 200. 

8-9. Ut semcl vidit. Ccst cc qui etait 
arrive l\ Titc-Livc ; voy. lc spiritiicl rccit 
dc Plinc, Ep. U, 3. On songe aussi tout 
naturcllcmcut, n cniisc du contrastc, nux 
charmnntcs Icttrcs dc Plinc dans IcsqucIIcs 
il 8c platt ii rappelcr ii scs aiuis Ics hom- 
Diagcs qui vicnncnt dc toutcs parts, mciiic 
d'inconnus, a unoratcur rcnommc cominc 
lui. Cf. £p, VI, n ; iX, 23 surtout. 



•1 1 . Natura sua, Icur tcmperament 
propre. Cf. Dial, 31 : « Prout cujusquc 
« nntura postulahit, adhibchit nianuin ct 
« tcmperahit orationem... » 

^3. Oblcctare otium.Ci. Ann.Wly 49 : 
« Cum privatus olim convcrsatione scur- 
« rarum incrs otium oblcctarct. » — 
Nomen inserere fanm. Cf. Hist. II, 61 : 
« Inscrcrc scse fortunae ausus cst. » 
Ann. VI, 2 : « Dum ignohilitatcm suam 
« magnis nominihus inserit. »*» 

Kh. Cotliurnum vestrum, Sans doutc 
Matemiis cst Ic scul dcs poctcs tragi- 
ques qui soit prescnt. Mais n^est-il pas 
naturcl qircn Ic vo} ant Apcr pcnsc a tous 
Ics autrcs ? 

<6. Sonunij Ics nohlos accents, cf. 
Quint. X, 1, 68 : « Soniis Sophoclis; » 
XU, 10, n : « Sonus Trachali. » Cicc- 
ron a dit,^/t' Orat. II, <3, 54 : « Addcrc 
« historiae majorcm soniim vocis. » 

17. Elegorum Inscivias. Apcr scmble 
avoir cn vuc ici surtcmt Ovidc dont lcs 
pieces out bicu pour curucterc d^ctrc en- 
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epigrainmatum lusus et quamcumque aliam speciem elo- 
quentia habeat, anteponendam ceteris aliarum artium stu- 
diis credo. Sed tecum milii, Materne, res est, quod, cum 20 
natura tua in ipsam arcem eloquentiae ferat, errare mavis 
et summa adepturus in levioribus subsistis. Ut, si in 
Graecia natus esses, ubi ludicras quoque artes exercere 
honestum est, ac tibi Nicostrati robur ac vires dii dedis- 
sent, non paterer immanes illos et ad pugnam natos lacertos 25 
levitate jacuH aut jactu disci vanescere, sic nunc te ab 
auditoriis et theatris in forum et ad causas et ad vera 



Variantes. — 21. arcein : artem ntss. — 22. adepturus AcidaliuSy adeptus mss. — 
25. illos F : istos f^L. 

NC. 22. Adcpturus est une de ces corrections heureuscs dont Acidalius ii fait pro> 
fiter le texte du Dialogue. Ceux qui conservent adeptus voicnt dans la plirasc la pre- 
miere idee du vers fameux : 

Et inoiite sur le faite il aspire h dcscciiclre. 

Malheureusement lcs mots suhsistis in lei^ioribus ne sc pretent guerc :i une semblablo 
inter|)retation. 



jouees. — lamborum amttritudinemy car lcs 
'iambes sont proprement des vcrs inju- 
rieux ; cf. Diom. UI, p. 485 (ed. Keil) : 
« lambus est carmen maledicum. » Cf. 
Quint. X, 4, 96 : « lambus... ciijus //rtr/'- 
u hitas in Catulo, Bibaculo, Horatio... 
« reperietur. » 

\9. Ceteris aliarum artiumstudiis. Par 
cetera studia on entend naturcllement Ic 
reste des occupations etrangeres a Telo- 
rpience, celles qui ont rapport, commc 
Ics precedentes, ii d'autres arts et a d^au- 
tres scienccs (aliarum artium). 

21. In ipsam arcem cloquentisp. ferat. 
Nous disons de mcme : les hauteui*s, Ics 
sommets de reloquence. Cf. Quint. XH, 
\\y 28 : Cicerone arcem tenente elo- 
« quentiae. » — Ferat est pris absolumcnt, 
au sens de tendat. Cf. Ann. 11, 23 : 
u Mutabat aestus eodcmque quo ventus 
« ferebat. » 

23. Ludicras artes. Voici la deftnition 
quVn donne Seneque, Ep. 88, 20 : « Lu- 
« dicrae sunt, quae ad voluptatem oculo- 
« rum atque aurium tenduut. » On sait 
quel dedain avaient les anciens Romains 
pour ce genre de divertisscments. lls les 
jugeaient indignes d^hommes libres. C. 
Peter renvoie justement a Cornelius ?ie- 
pos, Pratf. et Epamin. \. 



24. Nicostrati. Cc ^Nicostrate etait un 
athlete celebre du premicr siecle ; Quin- 
tilien Tavait vu dans sa jeunesse (11, 8, 
H) et Pausanias(V, 24, \\) le cite parmi 
les vaiuqueurs aii pancrace et ii la lutte, 
dans les jeux Olympiqiies. 

25. Ad pugnamy pour le pugilat. Le 
verbe pugnare a aussi un sens analogue, 
cf. Quint. ir, 8, 44 : « Efficiet illum... 
« luctando pugnandoque... invictum. » 

26. Jactu disci. On ne peut nier que 
cette expression ne soit assex faible apres 
levitatc jaculi. Mais c'est la un defaut 
que Tacitc n^a pas toiijours evite dans Ic 
Dialoguc. Cf. ch. vi, ^^frequcntcm apres 
plenam domum ; ch. vii, 8, defcndere apres 
tueri; ch. xxiv, 3, impetu apres tor- 
rentCf ctc. — F^anescere^ comme evaneS' 
cerCf dans le passage suivant, Hist, UI, 
58 : « Coepta initiis valida per taedia et 
« moras evanuisse. » 

27. Auditoriis. Sur la faqondont etaient 
amenagees ces salles de lecture, cf. Tar- 
ticle de A. Mau (dans le Bullet. archeol. 
4 875, p. 89) relatif a la decouverte d'un 
pretendu auditorium Moecenatis. — Thea- 
tris. Nous savons que pour des lectures 
publiques on cnipriintait souvcnt dcs 
s.illes de thefttres. Voy. G. Boissier, 7?^- 
vuc dc Phiioiogie^ tonic IV, pagc 98. 
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proelia voco, cum praesertim ne ad illud quidcm confugere 
possis, quod plerisque patrocinatur, tamquam minus ob- 

30 noxium sit offendere poetarum quam oratorum studium. 
Effervescit enim vis pulcherrimae naturae tuae, nec pro 
amico aliquo, sed, quod periculosius est, pro Catone offen- 
dis. Nec excusatur offensa necessitudine officii aut fide 
advocationis aut fortuitae et subitae dictionis impetu : medi- 

Z.k tatus videris hanc elegisse personam notabilem et cum 
auctoritate dicturam. Sentio quid responderi possit : hinc 
ingentes exsistere assensus, haec in ipsis auditoriis praecipue 

laudari et mox omnium sermonibus ferri ToUe igitur 

quietis et securitatis excusationem, cum tibi sumas adver- 

kO sarium superiorem. Nobis satis sit privatas et nostri saecuH 
controversias tueri, in quibus expressis si quando necesse 
sit pro pericHtante amico potentiorum aures offcndere, et 
probata sit fides et Hbertas excusata. » 



Variantes. — 3<. effervescit L : efferuescet FF.^ 32. offendis L :oirendes FF. — 
35. hanc Haase : aut mss^ retranche parPuteolanuSj ultro Schopen yBnte ThomaSj etiam 
Halm. — 36. hinc iL* et Puteolanus : hic f^L F, — 37. exsistcre Muret : ex his mss ; 
haec F : hii f^Ly hoc t», haec et Andrescn. — 4 1. expressis f^L v : expressit /«', supprime 
par Heumannj exponendis fVagcner. 

NC. 35. Tadopte avec C. Peter la conjecture dc Haase : hanc cst assez pres de la 
lc^on des mss. et de plus ramene Tidee du personnage de Caton dont il est question 
eu ce moment. — 37. Muret a remedie d^une maniere tres simple et tres acceptable 
a Talteration des rass. ; je prefere exsistere a excitari ou a exciri. — 38. Wolf a 
vu le premier qu*il devait y avoir une lacune apres Ic mot ferri. En elfet Aper 
devrait repondre a robjcction qu*il suppose quelque chose commc : « Oui, mais lc 
bruit de ce succes dangereux n'ea arrive que plus vite a roreille des grands (Andre- 
sen), » idee qui amene tout naturcllcment la conclusion : Tolle igitur^ etc. 



£n tout cas il ne s^agit pias ici de repre- 
sentations sceniques ; on ne croit pas 
qu'il y en ait eu apres Neron. 

29. Plerisque^ cf. ch. 11, n. \\. 

30. Ohnoxium . . ^ offcndere (s. e. prin- 
c«y;cm).L'infinitif n'c8t pas plus extraordi- 
nairc ici quc dans ces exemples-ci, Dial. 
XVI, \\ \ n Manifestus accingi » (cf. 
Ann. II, 57) et Ann. IV, 52 : « Properus 
« clarescere. » 

33. Necessttudinc officiiy par la neces- 
site d'accompIir un dcvoir. Sur Temploi 
de neccssitudo au lieu de necessitasj cf. 
Ann. III, 40 : « Peccandi necessitudo; » 
XII, 30 : o Pugnae necessitudo. » 



34. Fortuitx et subitse. Cf. Germ. W : 
« Nisi quid fortuitum et subitum incidit ; » 
Cic. de Orat. I, 33, 150 : « Subitam et 
fortuitam orationem... meditatus. » 

38. Tolle igitur. Voyez Notes critiques. 

40. PrimtaSy qui ne touchent ni a 
rjfetat, ni a rEmpereur. 

4 1 . Controversias tueri. Cf. Cic. de Or. 
I, 37, 4 69 : « Ut amicorum controver- 
« sias causasque tueatur. » — Expressis. 
Pour comprendre ce mot, il laut ad- 
mettrc qu'il se rapporte moins a con- 
troversiis sous-entendu, qu'a Tidec renfcr- 
mee dans la proposition. Or Apcr vcut 
dirc que les circonstances contraignent 
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XI. Quae cum dlxissset Aper acrius, ut solebat, et mtento 
ore, remissus et subridens Maternus : « Parantem, inquit> 
me non minus diu accusare oratores quam Aper laudaverat 
(fore enim arbitrabar ut a laudatione eorum digressus de- 
trectaret poetas atque carminum studium prosterneret) arte 5r 
quadam mitigavit, concedendo iis, qui causas agere non 
possent, ut versus facerent. Ego autem sicut in causis 
agendis efficere aliquid et eniti fortasse possum, ita recita- 
tione tragoediarum et ingredi famam auspicatus sum, cum 
quidem in Nerone improbam et studiorum quoque sacra 10 

Variantes. — XI. 2. Parantem, iaquit^ me TValther : parant quid enira (enim 
quid F) me ^L, parantem me, inquit, Bekker. — ^O. in Nerone ^f ; in.Nerone L; 
imperante Nerone Luc. Miiller ; in Ncroniis Osann. 

NC. 2. La conjccture de Walther remedie tres simplement au texte inintelligiblc 
des mss. 



Tavocat a se chargerde ces proces. Je tra- 
duirais donc : £t si, dans ces proces pour 
lesquels on nous arrache notre concours... 

XI. \ . IntentuSy grave, serieux, s^opposc 
a remissus ct subridcnsj Cf. Agr, 9 : « Gra- 
a vis, intentus, severus; » Ann. XI, -18; 
XII, 42, et surtout XIII, 3 : « Dum... 
u enumerabat, intentus ipse et ceteri... 
« postquam ad providentiam sapientiam- 
« que flexit, nemo risui temperare. » 

3. Laudaverat et non laudavity parce 
qu^il s^agit de marquer ici que Taction 
est anterieure a celle de mitigavit. Tant 
que Matemus a pu croire, ei^ eotendant 
Tapologie de Teloquence, qu'Aper se 
proposait de rabaisser la poesie, il s^est 
prepare a lui repondre avec vigueur. Mais 
il n'y a plus lieu pour lui de mettre Te- 
loquencc encause, maintenant qu*Aper a 
calme par quelques concessions une juste 
susceptibilite. Voyez ch. x, 40. 

5. Proslerneret. Expression tres forte, 
mais choisie peut-etre a dessein par 
Maternus pour faire sentir en passant a 
Aper Texageration passionnee dc ses at- 
taques ; il y aurait dans ce mot une iine 
ironie (Voy. red. Peter). 

8. Efjicere aliquid et eniti.1 jCs mcmes 
cxprcssions se rencontrcnt ensemble dans 
Ciceron, mais dans un autre ordre, par 
ex. Lsel. -IG, 59 : « Enitiet efficere. » Ici 
le verbe eniti est place apres efficerey 
par modestie, pour ecarter toute idee de 
presomption. 



9. Ingredi famam auspicatus sum. II 
n'y a pas ici de pleonasme, comme le 
croicnt Ernesti et Ics critiques qui roni 
suivi. Le verbe auspicari s^est affaibli en 
meme temps que la croyance aux auspi- 
ces, et, dans les ecrivains de rempire, il 
ne signifie plus guere que quelquefois 
« inaugurer » et surtout « entrepren- 
dre ». Ingredi famam rappelle, pour le 
sens du verbe, Texpression de Ciceron) 
ingredi in spem libertatis, ety-pour la con- 
struction, les tournures si frequentes dans 
Tacite, Ann. III, 29 : « Forum ingressus 
« est ; » XVI, 27 : « Curiam ingredi, » etc. 
Cf. surtout Anri. XVI, 26 : « Capessendae 
« reipubliccne iter ingrederetur. » 

40. In Neroncy dans mon Neron, dans 
ma tragedie de Neron. Sans doute aucun 
texte ne nous autorise a admettre rexis- 
tence de cette tragedie ; mais aucun texte 
non plus ne nous interdit de la supposer. 
Si cette piece ne se trouve pas citee dans 
les ch. III et ix, cela prouve que Tauteur 
n*a pas eu roccasion de la signaler, et 
pas du tout qu'elle n^existait point. Ce 
qui paralt siir en tout cas, c*est que la 
tragedie de Domitius, mentionnee -au 
ch. IV, n'a rien a voir avec cclle de Nc- 
ron : cn effet jamais pn Romain !n'aurait 
pu appeler Neron Domitius, ni encbre 
moins Domitius Ncro. II va dc soi quc 
cette tragedie de Neron avait dil dtre 
composec aprcs la mort de rempcreur.' 
Vatlnius avait-il donc conserve son credit 
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profanantcm Vatinii potcntiani fregi, et liodie si quitl nohis 
notitiae ac noniinis est, niagis arbitror carininum quam ora- 
tionum gloria partum. Ac jam me dejungere a forensi la- 
bore constitui, nec comitatus istos et egressus aut fre- 
15 quentiam salutantium concupisco, non magis quam sera et 
imagines, qua? etiam me nolente in domum meam irrupe- 
runt. Nam statum hucusque ac securitatem melius Inno- 
centia tueor quam eloquentia, nec vereor ne mihi unquam 
verba in senatu nisi pro alterius discrimine facienda sint. 

XII. Nemora vero et luci et secretum ipsum, quod Aper 
increpabat, tantain mihi aiferunt voluptatem, ut inter prae- 
cipuos carminum fructus uiunerem, quod non in strepitu 
nec sedente ante ostium Htigatore nec inter sordes ac hi- 

Variantes. — ^^. Vatiiiii J.-Fr. Grotiove : vaticinii /n«; et addit. de Juste-Lipsc ; 
nobis : in nohi&. ntss; [in] nobis Acidalius. — \2. nominis L* : numlnis VLvF. — 4 5. 
salutantium Schele : salutationum niss. — -16. irruperunt FF : irrumpunt L. -^ M. 
hucusque ac Juste-Lipse : cujusquc ac wss; cujusque ac... tuetur Pichena. — XU. 2. 
increpabat mssj sauf L (increpat). 

NC. \\. Haakh a essaye de defendre la le^on des mss., voy. Pauly, Rcal-Encjrcl. 
5, 584. — M. Voyez Notcs explicatives. 



80US les suecesseurs de son maltre? Ccla 
n*a rien d^improbahlc, quand on sc rap- 
pelle rhistoirc dc Sophonius Tigcllinus 
[Hist. I, 72). 

\ \ . ratiniiy voyez ce qu'en dit Tacitc, 
Ann. XV, 34 : » Vatinius inter ftcdis- 
« sima ejus aul.ne ostenta fuit, sutrinae ta- 
« bernne alumnus, corporc dctorto, fa- 
« cetiis scurrilihus , primo iu contumc- 
« lias assumptus, dcliinc optiml cujusquc 
« criminatione eo usque valuit ut gratia, 
« pecunia, vi nocendi etiam optinios pr.T- 
« mineret. » — Et cst necessaire ici pour 
faire pendant a cclui qui se trouve plus 
haut : et ingredi /"amam auspicatus suni. 

•13. Dejungere^ prop. « deteler », d\)u 
« separer », exprcssion rare mais heureuse 
avec a forensi labore, — Pour forcnsis 
lahor^ cf. Cic. Brutus^ 67, 236 : « Labo- 
« rcm forcnscm diutius non tuli. » 

•14, Comitatus istos et cgrcssus^ voy. 
ch. VI, -14 ; istosy dopt tu as parle. 

15-46. Aira ei imagincSy voy. ch. viii, 
38. 

47. Hucusqucy jusqu^a present. Ccst 
le premier exemple d*unc signiAcation 
qui devient tres ordinaire dans les ecri- 



vains des bas temps. Ordinairement huc- 
usque signiflc « jusque-Ia » ct (Ag-) 
« jusqu'a ce point. » 

47-18. Statum... tueor Cf. Cic. Fam. 
IX, 4 6, 6 : u Tueri meum statum sic 
« posse. » — Mclius innocentia quam elo- 
quentia. Cc n^cst pas toujours cc qul sc 
passe, cf. Nep. Arist. 4 : « ]nhis(AristIdect 
« Thcrmistoclc) autem cognitum est quanto 
« antestaret eloquentia innocentiae. » 

XIC. 2.Increpal>atfVoy.\a finduch.ix. 

3. In strepitUy comme nous disous cn 
fr. : au milieu du bruit. II nVst pasne- 
ccssalre d^ajouter urbis^ cf. Hor. Ep, II, 
2, 79 : « Tu me intcr strepitus noctur- 
« nos atquc diumos Vis canere...?» 

4. Sedente ante ostium litigatorey cf. 
Hor. Sat. I^ 4, 40 : « Sub galli cantum 
« consultor ubi ostia pulsat, » et Epist. I, 
5, 31 : « Atria servantem postica fallc 
« clientcm. » — Sordes ac lacrimas. Cf. 
Cic. Or. post redit. ad popul. 3, 7 : 
« Fratris... cotidiame lacrimje sordesque 
« lugubrcs a vobis deprecataesunt ; » \A.ad 
Fam. XIV, 2, 2 : « Te nunc, mea Te- 
« rcntia,... sic jacere in lacrimis ct sor- 
« dibus... » 
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crimas reorum componuntur, sed secedit animus in loca 5 
pura atque innocentia fruiturque sedibus sacris. Hsec elo- 
quentiae primordia, haec penetralia; hoc primum habitu 
cuhuque commoda mortahbus in illa casta et nulhs con- 
tacta vitiis pectora influxit : sic oracula loquebantur. Nam 
lucrosae hujus et sanguinantis eloquentiae usus recens et 10 
mahs moribus natus, atque, ut tu dicebas, Aper, in locum 
teh repertus. Ceterum fehx iUud et, ut more nostro loquar, 
aureum saeculum, et oratorum et criminum inops poetis et 
vatibus abundabat, qui bene facta canerent, non qui male 
admissa defenderent. Nec uUis aut gloria majoY aut augus- 15 
tior honor, primum apud deos, quorum proferre responsa 
et interesse epuhs^ ferebantur, deinde apud iUos diis genitos 
sacrosque reges, inter quos neminem causidicorum, sed 



Variantks. — 8. in illa vF : et ista FL. — \0. et malis //wj, saufjP (et ex raalis). 
— ^5. ullis vF : ullus FL; major Juste-Lipse: more (mor L)..... FL^ more F, in ore 
♦», major erat Rilter. — 4 7. illos vF : istos FL. 

NC. 4 5. LMndication d*une lacune fournie par lc Vaticanus 4 862 et le Leidensis 
autoriserait peut-ctre a conjccturer mortalihus major; voy. ccpendant 'Notes explica^ 
tives. 



7'8. Hoc... ha bitu cultuque, sous ces de- 
hors et avec cette mine {au lieu de c'cst 
de cette maniere que...). L'eloquence est 
personnifiee ici. 

8. Comfnodadoit etre rattache au verbe 
injluxit, Lesens est : « Pour lc bien des 
mortels. » Cf. Hor. Od. IV, 8, 4 : « Do- 
« narem pateras grataque commodus... 
« meis .'era sodalibus » [C. Peter]. 

9. Sicy de cettc raaniere, c.-a^d. dans 
la langue de la poesie. 

40. HujuSf de notre temps. — Sangui' 
nantis eloquentisBf eloquence degouttante 
desang; allusion aux condamnations ca- 
pitales obtenues par lesEprius Marcellus, 
les Vibius Crispu8,etc. Le verbe sangui' 
nare ne devient frequent que chez les 
ecrivains de Tepoque posterieure. 

4 4. 27^ ta dicebas. Cf. ch. y, fin. 

42. Ceterum, mais au contraire. Cf. 
Draeger Hist. Sjnt. § 340. 

4 3. Oratorum et criminum inops. Cf. 
ch. XLi, 7 : « Quod si inveniretur aliqua 
« civitas, in qua nemo peccaret, super- 
« vacuus esset inter innocentes orator 
a sicut inter «anos medicus. » 



45. Ullis est pris ici substantivement 
par analogie avec nuHi. II est curieux de 
constater que ce raot ainsi employe ne 
se rencontre qu'une autre fois, et dans Ta- 
citc, Ann. XI, 27 : « Ullis mortalium. » 

4 6. Prq/erre responsa.[C*est ainsi qu'en 
grec les poetes sont appeles CTTOfvJTat 
Twv 6e6v. 

4 7. Interesse epulis. Nous ne con- 
naissons pas d'exemples de poetes qut 
aient ete de leur vivant ou apres leur 
mort admis a la table des dieux. Mais 
c'etait une croyance commune a I'anti- 
quite grecque et latine qu'un heros de- 
venait en mourant Thote et le commen- 
sal des dieux : tels Hercule, les Dioscu- 
res, Romulus, etc. Cf. Hom. Odjs. XVII, 
4 79; Catull. LXIV, 387; Hor. Od. I, 
28, 7; IV, 8, 29; Pausan. VICI, 2, 2. — 
Illos diis genitos. Cest la traduction de 
rexpression homerique 8iOYEveTc pocvi- 
Xr|e;. 

48. Inter quos... accepimus. II faut 
sous-entendre avec ces mots vixisse ou 
tout s\m\i\ement/uisse ; Tacite supprirae 
souveat rinfinitif du verbe substantif 
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Orphca et Linum ac, si introspiccre altius velis, ipsum 

20 Apollinem accepimus. Vel si haec fabulosa nimis et compo- 

sita videntur, illud ccrte mihi concedes, Aper, non mino- 

rem honorem Homero quam Demostheni apud posteros, 

nec angustiorihus terminis famam Euripidis aut Sophoclis 

i . quam Lysiae aut Hyperidis includi. Plures hodie reperies, 

25 qui Ciceronis gloriam quam qui VirgiUi detrectent : nec 

ullus Asinii aut Messallae liber tam illustris est quam Medea 

Ovidii aut Varii Thyestcs. 

XIIL Ac ne fortunam quidem vatum et illud felix contu- 
• bernium comparare timuerim cum inquieta et anxia orato- 



Variantbs. — 19.et ...ac pF.*ac...nc /^Z. — 24. videiitiirF£*F; videantur Z»*»»; illud 
vP : istud FL; concedcs Acidiilius : concedis mss. — XIII. \. illud L*vF : istud FL^, 
NC. 24. La correction d'Acidalius se justifie dVllc-nieme, cf. ch. xxxiii, 25. 



apres accipere ausens d^audire. Cf. ch. i, 
46 : « Qu»... dicta graviter acccpi; » 
ch. XL, 44 : « Quem enim oratorcm Ln- 
« cedaemonium, quem Cretensem accepi- 
« mu^. » Voyez aussi Hist. 11, 4; III, 46 ; 
Ann. XVI, 44. — Neminem causidicorum. 
Cf. Cic. ad Att. VIII, 2, 4 : « Facio plu- 
« ris omnium hominum neminem; » in 
Ferr. II, 43, 4 07 : « Omnium hominum 
« Stenio nemo inimicior quam bic C. 
Claudius. » 

49. Iiilrospicere est pris ici absolument, 
comme Ann. VI, 24 : « (Thrasullus) quan- 
« tum introspiceret, magis ac magis trepi- 
« dus. » Quant a altius, il doit ctre en- 
tendu dans le sens de plus loin en arriere. 

49-20. Ipsum Apollinem. Allusion au 
sejour d'ApoIIon chez le roi Admete. 

20. Fabttlosa rumis et composita. Lcs 
deux mcmes mots sont rapprocbes dans 
Ann, XI, 27 : « Haud sum ignarus fabu- 
« losnm visumiri....8ed nihil compositum 
« miraculi causa.... tradam. » Compositus 
a dej& le sens de Jictus dans Tive-Live, 
p. ex. III, 40, 40: « Fabula composita. » 

23. Famain Euripidis aut Sophoclis, 
Euripide cst nomme avant Sophocle pro- 
bablement parce que son genie seduisait 
davantage des gens habitues aux finesscs 
et aux subtilites de la rhetorique. 

25. Ciceronis.,. detrectent. II scra ques- 
tion, au ch. xviii, des detracteurs de 
Ciceron. Mais Virgile luimcme avait des 



Zoiles, comme le prouve la Biographie 
de Donat (Fita Firgilii, c. 43). Pour 
Asinius PoIIion et Messalla, voir ch. xvii. 

26. Medea Ovidii aut Farii Thyestesj 

cf. Quint. X, 4, 98: u JamVarii Thyestes 

« cuilibet Gra^corum compnrari potest. 

u Ovidii Medea videtur mihi ostendere, 

u quantum ille vir pnestare potucrit, si 

u ingenio suo temperare quam indulgerc 

u voluisset. » — Varius (L. Varius Ru- 

yUs) n'cst pas seulement connu par Ics 

elogcs que Ics critiques romains accor- 

dent ii son Thyeste. Cest lui qui, avec 

Taide de Tucca,publia T^neide. II s'etnit 

essaye aussi dans le genre epique: Ma- 

crobe, Saturn, VI, 4, 39, nous a conserve 

un fragmcnt de son poemc sur la mort de 

Cesar, et Horace, Epist. I, 46, 25, deux 

vers de son Panegyrique d^Augustc. Lc 

nom de Varius revient d^ailleurs frequem- 

ment dans les oeuvres d*Horace, associe a 

celui de Virgile. C*etait le moyen de tc- 

moigner et son admiration au poete que 

la renommee mettait presque au premier 

rang et sa rcconnaissance a Fami qui, de 

conccrt avcc Virgile, Tavait fait entrcr 

dans les bonnes grftces de Mecene ct 

d'Augu.ste. Varius avait environ dix-sept 

ans de plus qu*Horace et dou/.e ans de 

plus que Virgile. 

XIII. 4-2. Illud felix {yatum) contuher- 
nium dcsignc la vic commune dcs poetes 
les uns avec les autres ; c^est une reponse 
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rum VI ta. Licet illos certamina et pericula sua ad consulatus 
cvexerint, malo securum et quictum Yirgilii secessum, in 
quo tamen neque apud divum Augustum gratia caruit ne- 5 
que apud populum Romanum notitia. Testes Augusti epis- 
tulae, testis ipse populus, qui auditis in theatro Virgilii 
versibus surrexit universus et forte prsesentem spectantem- 
que [Virgilium] veneratus est sic quasi Augustum. Ne nos- 
tris quidem temporibus Secundus Pomponius Afro Domitio lO 
vel dignitate vitse vel perpetuitate famae cesserit. Nam 
Crispus iste et Marcellus, ad quorum exempla me vocas, 
quid habent in hac sua fortuna concupiscendum ? quod ti- 



Variantes. — 3. illos L^vF : istos f^L^ ad Juste-Lipse et mss ; consulatus F: con- 
ventus ♦», cent F", coetus L. — 9. [Virgilium] Ernesti. 

NC. rirgilium est une glose introduite maladroitement dans le texte. Ce mot 
n^ajoute rien a la clarte dc la phrase. 



indirecte aux paroles d'Aper, ch. iXfJin: 
u In nemora et lucos, id est in solitudi- 
« nemy secedendum est. » 

3. Certamina et pericula sua^ i. c, cer- 
tamina periculosa, 

4. F^irgilii secessum. Virgile fuyait le 
sejour de Rome et n*aimait rien tant que 
sa retraite de Naples. 

6. Augusti epistolse. Cf. Imp. Csesaris 
Augusti scriptorum reliquisBy ed. A. Wei- 
chert, t. I, p. <59; Donat, vit. rirgilii, 
c. 84, et Macrobe, Satuin. I, 24, 4 I. 

7-8. Auditis in theatro rirgilii versibus, 
Nous savons par le temoignage de Donat, 
vit. Firg. c. 4 1 , et de Servius, ad Firg, 
Eccl. 6, 41, que les ^glogues de Virgil«, 
particulierement la sixieme, furent sou- 
vent chantees sur le theatre. Elles ser- 
vaient probablemcnt d^intcrmedcs. 

8. Forte s^explique par ce fait que Vir- 
gile n*habitait pas ordinairement a Rome. 

9. Feneratus est. C^etait un honneur 
reserve aux empereurs, cf. Plin. Paneg. 
54, 2. 

\0. Secundus Pomponius. Pour la place 
donnee au nom gentilice, voy. ch. i, -I. 
P. Pomponius Secundus etait un homme 
d^etat et un poete. II avait ete consul suf- 
feclus en 44, et en 50 il avait, etant legat 
de la Germanie superieure , battu les 
Chattes et re^u dc rempereur Claudc les 
ornements du triomphe. Mais Tacite , 



Ann. XII| 28, remarque que c^est la son 
moindre titre a la gloire : il avait en 
cfTct compose des tragedies qui le pla- 
^aient plus haut encore dans Testime de 
scs compatriotes. Voici comment le juge 
Quintilieu, X, 4 , 98 : « Eorum quos vi- 
« derim longe princeps Pomponius Se- 
« cundus, quem senes quidem parum tra- 
« gicum putabant, eruditione ac nitore 
« praestare confitebantur. » II etait Tami 
de Pline TAncien, qui avait raconte en deux 
livres Thistoire de sa vie, cf. Plin. Epist. 
UI, 5. — Domitius Afer etait, de Tavis de 
Quintilien, X, 4 , 4 4 8, le plus remarquable 
des orateurs du temps avec Julius Africa- 
nus. Iletait de Nimes ct mourut en 59. 
Tacite a dit de lui, Ann. IV, 52 : « Prospe- 
« riore eloquentiae quam morum fama. » 

-I \ . Dignitate vitx. Secundus n^avaitpas 
de peine a depasser sur ce point Torateur 
Afer dont Tacite dit encore, au meme 
passage: « Is.... modicus dignationis et 
« quoque facinore properus clarescere. » 
Ajoutons que, d^apres saint Jer^me [Chron. 
(an. 46 av. J.-C), Afcr serait mort d'in- 
digestion. — Perpetuitate famae. Quin- 
tilien nous apprend (XII, 4 4,3) que dans 
les demieres annees de sa vie Afer put 
constatcr qu*il n^avait plus la vogue. 

43. Concupiscendum a ici la meme va- 
leur qu'aurait eue V adiecui concupiscibile, 
sUI avait existe dans la langue du temps. 
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ment, an quod timentur? quod, cum cotidie aliquid rogen- 

15 tur, vel ii quibus prsestant indignantur? quod alligati omni 

adulatione nec imperantibus unquain satis servi videntur 

necnobis satis liberi? Quae haec summa eorum potentia est? 

tantum posse liberti solent. Me vero dulces, ut Virgilius 

ait, Musae, remotum a soUicitudinibus et curis et necessi- 

20 tate cotidie aliquid contra animum faciendi, in illa sacra 

illosque fontes ferant ; nec insanum ultra et lubricum forum 

famamque pallentem trepidus experiar. Non me fremitus 

salutantium nec anhelans libertus excitet, nec incertus fu- 

turi testamentum pro pignore scribam, nec plus habeam 

25 quam qiiod possim cui velim relinquere (quandoque enim 

fatahs et meus dies veniet), statuarque tumulo non maestus 



Variantes. — ^4. aliquid edit. : aliqui VLF. — -15. vel ii Andresen^ Peter: ii mssi 
omni Walther: cum mss. — 20. illa sacra illosque vF : ista sacra istosque FL. — 
22. palleatem L corr.: pallantem VFy palantem Z*f. 

NC. -15. L'addition de la particule t^e/ devant ii me semble justifiee par Tideememc 
que Tacite veut exprimer ici. // tout seul aurait de la peine a signiGer meme ceux^ 
precisement ceux {(juUls obligent). — Etant donne que nous ne trouvons pas en latin 
d'exemple d'alligatus construit avec c«m, radjectif omni me parait etre le mot qui 
convicnt au sens ct qui permet le micux de voir comment la fautc s^est produite. 
Cf. ch. II, ^5. 



-1 5 . Vel ii quibus prxstant indignantur, 
Voy. Notes critiques. Ce qui indigne lcs 
solliciteurs mcme heureux,c'cst de devoir 
le succes a des gcns dont rinfluence Icur 
fait justement horreur. 

4 8. Libertiy i. c. principis. 

\S-\%. Utrirgilius aityc{.Georg.\\,Mo. 
Tout ce passagc cst d^ailleurs rempli dcs 
souvenirs de Virgile 

20. Contra animum, contrc son senti- 
ment et sa volonte. 

20-2 1 . In illa sacra illosque fontes. II 
y a dans cctte expression une espece 
de zeugma, car in ne convient bien qu*a 
iUa sacra, 

24. FonteSf metaphore chere aux poe- 
tes, cf. Lucr. I, 927 : « Juvat integros 
« accedere fontis; » Hor. Od. I, 26, 6: 
« O qu% fontibus integris Gaudes....; » 
ibid. III, 4, 25: « Vestris amicum fonti- 
« bus et choris.... » — Tnsanum.... fo- 
rum, cf. Virg. Georg. II, 602. 

22. Pamamquc pallentem.... experiar 
(metaphore analogue a celle qui sc trouve 
dajx» pallentes morbi, Virg. £n, VI, 275), 



« la pMe gloire, » au lieu de « la gloirc 
qui fait pAlir les hommes de desir ou 
de crainte. » — Famam.... experiar^ cf. 
Hist. II, 31 : « Trahi bellum an fortunam 
« experiri placeret. » — A^brt me^ ce n^est 
pas moi que....; s'oppose a unc pro> 
position sous-entendue, a celle-ci, par 
exemple : « Alii inquietam ct anxiam 
oratorum vitam praefcrant » (Orelli). 

23. AnhclanSy essoufle par la hAte qu'il 
aura mise a vcnir fairc a son patron uue 
communication importante. 

24. Testamcntum pro pignore scribam. 
Allusion a un usage qui etait general a 
Romc, sous les mauvais empereurs. Pour 
assurer la validite de Icurs testaments ct 
cmpccher qu^ils ne fussent casses par un 
Caligula ou un Neron, les gens riches ct 
en vue etaient obliges de faire a Cesar 
un Icgs important. Ce qui avait ete sous 
Augustc, par exemple, un temoignage 
d^affection pour le prince etait dcvenu 
une garantie {pro pignore) contre la cupi- 
dite du maltre. 

25-26. Quandoque enimjatalis et meus 
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et atrox, sed hilaris et coronatus, ct pro iiiemoria mei nec 
consulat quisquam ncc rogct. » 

XIV. Vixdum finierat Maternus, concitatus et velut 
instinctus, cum Vipstanus Messalla cubiculum ejus ingres- 
sus est, suspicatusque ex ipsa intentione singulorum altio- 
rem intcr eos esse sermonem : « Num parum tempestivus, 
inquit, interveni secretum consilium et causae alicujus me- 5 
ditationem tractantibus ? » 

« Minime, minime, inquit Secundus, atque adeo vellem 
maturius intervenisses ; delectasset enim te et Apri nostri 
accuratissimus sermo, cum Maternum ut omne ingenium ac 
studium suum ad causas agendas converteret exhortatus 10 
est, et Materni pro carminibus suis laeta, utque poetas de- 
fendi decebat, audentior et poetarum quam oratorum simi- 
lior oratio. » 



Variantes. — 26. vcniet L corr.: vcniiit FvF. — XIV. 2. Vipstanus Ruperti: 
Vibanius p^vF, Libanius L. — 1 . Minimc (dcux fois) mss, sauf f^. — <0. cxhortatus 
ed. : et kortatus mss. 



dies venict. Cctte phrase n'cxprimc pas 
du tout le pressentiment d^une mort vio- 
lente. Au contraire, cn employant les 
mots Jtttitlis et meuSy Matcrnus raille dou- 
ccmcnt Aper qui, a la fin du ch. x, sem- 
blc lui predire unc fin tragiquc. II suffit 
de citer la phrase suivante, pour montrcr 
que chez Ics Romains y<7to//j mors signi- 
fiait //io/'f naturelle^ Plin. Epist. [, i2, \: 
« Est luctuosissimum genus mortis, quod 
« non ex natura ncc fatalis videtur. » 
Quant a la valcur de meus^ ellc cst fixee 
par une cxpression analogue de Suetone^ 
Cas. 80 : « Percussorum Csesaris nemo 
H sua morte defunctus est. » Enfin quan^ 
doque signifie un jour ou rautre, comme 
Ann. Ijijin. et VI, 20 j. y*. — Statuarque 
tumulo, c.-a-d. « Que le bustc (ou la sta- 
tuc) qu*on mcttra sur mon tombeau.... » 

27-28. Pro memoria nici... rogct. A la 
mortdcshommes eminents, il etaitd^usagc 
de demander pour eux au Senat, avec Tas- 
scntimcnt du prince, rhonncur de fune^ 
raillcs publiques et de statuos. — Consutaly 
s. e. senatum. — Rogety i. e. principem. 

XIV. I. ConcitatuSj cf. Quint. X, f, 
90: « Lucauus ardens ct concitatus. » 



2. Tnslincttts, L*cxpression coniplete sc 
trouve dans Quintilien, XII, -10, 24 : 
« Instinctis divino spiritu vatibus. — 
P^ipstanus Messalla avait scrvi commc 
tribun militaire dans la guerrc entre 
Vitellius et Vespasien, en 69 ; plus tard 
il ecrivit Thistoire dc scs campagncs^ ct 
son livre est une des sources de Ta- 
cite pour le troisieme livre des Histoires, 
cf. Hist, III, 0; H; 25; 28. Mais il est 
surtout connu comme oratcur : il n'a- 
vait pas cncore vingt-cinq ans quand, 
pour ses debuts, il defcndit son frere, 
le delateur Regulus, contrc les attaques 
du senat {Hist. IV, 42), et s^acquit du 
mcme coup une grande reputation d^elo- 
quence ct de tendresse fratemelle. £n 
dehors du Dialogue et des Histoires nous 
ne trouvons pas de rcnseigncments sur 
cet orateur. 

3. Alliorem^ un peu rcleve, commc 
dans rexpression altiora studia. 

5. Secretnm consilium. Voyez cc qui a 
ete dit, ch. ii, n. 9, de 1'exprcssion ar- 
cana semotas dirtionis. 

■12-13. Poetarum .... similior oratio. De lii 
Ics expressions hardies et lcs iigurcs poc- 
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« Me vero, inquit, et sermo iste infinita voluptate affe- 

15 cisset, atque id ipsuni delcctat, quod vos, viri optimi et 

temporum nostrorum oratorcs, non forensibus tantum ne- 

gotiis et declamatorio studio ingenia vestra exercetis, sed 

ejus modi etiam disputationcs assumitis, quae et ingenium 

alunt et eruditionis ac litterarum jucundissimum oblecta- 

20 mentum cum vobis, qui ista disputatis, afferunt, tum etiam 

iis, ad quorum aures pervenerint. Itaque hercle non minus 

probari video in te, Secunde, quod Julii Africani vitam 

componcndo spem hominibus fecisti plurium ejus modi li- 

brorum, quam in Apro, quod nondum ab scholasticis con- 

25 troversiis recessit et otium suum mavult novorum rheto- 

rum more quam veterum oratorum consumere. » 

XV. Tum Aper : « Non desinis, Messalla, vetera tantum 
et antiqua mirari, nostrorum autem temporum studia irri- 
dere atque contemnere. Nam hunc tuum sermonem ssepe 
excepi, cum obhtus et tu» et fratris tui eloquentise nemi- 



Variantes. — ^4. vero ed,: vere mss; isie Halm : ipsc mss. —19. eru(litioni.s ed.: 
eruditiones mss. -—23. Africani Nipperdejr : Asiatici mss. — XV. \. Non L .num FvF. 

NC. 14. Ipse ne peut pas rcster a cause de id ipsumy qui suit. Haliu a tres simplc- 
ment corrige la faute. — 22. Asiatici ne peut rcster, a moins qu^on ne soutiennc que 
Secundus avait ecrit la biographie d^un homme dont rhistoirc a pcrdu toutc tracc. 
Car il n'cst pas probable qu'on doive songer ici a cc pcrsonnage, d^aillcurs fort obscur, 
de Julius Asiaticus que Vitellius fit mourir avec Flavus et B,ufinus pour avoir soutcnu 
Vindcx, cf. Hist. II, 94. 



tiqucs dont ce discours cst rempli, ainsi 
quc uous Tavons vu. 

14-15. Et^ aussi, comme vous; atquc^ 
et qui plus cst....; mais, d\m autre 
cote... 

16. Oratores. Pour le sens de ce mot, 
voy, ch. ly n. 4. 

1 7 . Declamatorio stuUio s*oppose a Jo~ 
rensihus negotiis ct dcsigne tous Ics exer- 
CLCcs quc lcs oratcurs faisaieut daus lcur 
particulicr pour se preparer aux luttcs 
du barrcnu. 

22. Julii Africani. Cetait un Gaulois; 
il vccut ai Romc sous lc rcgnc dc Neron, 
et Quintilien lc mct sur la meme ligne 
que Domitius Afcr, Instit. orat. X, 1 , 118: 
M Eorum quos viderim Domitius Afer ct 
1« Julius Africanus longc pr.Tstantissimi : 
M verborum arte ille, et toto gcnere di- 
u ccndi praeferendus, ct quem in numcro 



« veterum habere non timeas ; liic con- 
« citatior, sed in cura verborum niinius 
« et compositione nonnunquain longior 
u et translationibus parum modicus. » 

24. Quam in Apro. II y a dans ccttc 
dcrniere partie de la pbrase unc finc iio- 
nic qui n'echappe pas a Apcr ct qu'il sc 
iiAtc de rclever des Ics prcmicrs mots dc 
sa reponse. — Nomlnmy pa» encore, mal- 
gre les sollicttations de ses amis qui le 
pressent de revenir it la maniere dcs 
anciens orateurs. 

24-25. Scliolasticis controvcrsiis . II cn 
.sera question au ch. xxxv, 13 et suiv. 

XV. 1. Non desinis. Dans les intcrro- 
gations qui cxpriment retonneiucut ou 
Ic depit, on n'est pas tenu d'exprimer lii 
particule iutcrrogntivc. 

4. Excepij au licu du tcrme plus ordi- 
nairc audivi. Cf. cli. xxix, 15 : « Ser- 
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nem lioc tempore oratorem esse contenderes atque id eo, 5 
credo, audacius, quod malignitatis opinionem non vere- 
baris, cum eam gloriam, quam tibi alii concedunt, ipse tibi 
denegares. 

« Neque illius, inquit, sermonis mei paenitentiam ago, 
neque aut Secundum aut Maternum aut te ipsum, Aper, 10 
quamquam interdum in contrarium disputes, aliter sentirc 
credo. Ac velim impetratum ab aliquo vestrum ut causas 
bujus infinitae differentiae scrutetur ac reddat, quas mecum 
ipse plerumque inquiro. Et quod quibusdam solatio est, 
mihi auget quaestionem, quia video etiam Graiis accidisse 15 
ut longius absit ab ^schine et Demosthene Sacerdos ille ; \ 
Nicetes, et si quis ahus Ephesum vel Mytilenas concentii 



Variantes. — XV. 5. atqiie id Jttste-Lipse ; antiquis mss^ parem antiquis autrecorr. 
deJuste-Lipse. •— 6. malignitatis Rhenanus : malignis iis f^Ly maligni in iis (hiis v)vF. 
— 7. ipse ed. : ipsi mss. — H. inquiro F^L^F^ : conquiro FLvF. — ^5. Graiis 

Puteolanus : gratis mss. — ^6. ab addit. de TVesenberg ; ille Halm : iste mss. 17. 

Nicetes Juste-Lipsc : enitet ms i concentu Orelli : concentus F^L^ contentus vF. 

NC. 5. La premiere correction de Juste-Lipse me parait bien superieure a la se-? 
conde. Si Ton intercale cn effet parem enlre contenderes et antiquisy le^on des mss, 
on obtient une phrase bien lourde, et dans laquelle eo se rattache fort mal au verbe* 
La conjecture atque id eo supprime ces difiicultes ; elle a de plus le merite d^etre 
assez pres de la le^on antiquis. 



« mones excipimus; » Hist. III, 85 : 
« Vox non degeneris animi cxcepta ; » 
ibid. III, 32 : « Exccpta vox est. » — 
Fratris tuij du delateur fameux,M' Aqui- 
lius Regulus, dont Tacite {Hist. IV, 42) 
et Pline le Jeune {Epist. IV, 7, 4 ; VI, 2) 
ont fletri la cupidite, mais n^ont pas nie 
le talent. 

9. Paenitentiam ago. II semble que les 
auteurs du temps aient prefere cette ex- 
prcssion au classique//i^/)cii?m'/ef. Cf. Quint. 
IX, 3, -12 : « Unde eo usque processum 
« est, ut non pxniturum pro non acturo 
« pscnitentiam... ideni auctor dixerit. » 

-1 \ . DisputeSf le snbjonctif apres quan- 
quam, comme dans les auteurs de Tepo- 
que imperiale. Cf. ch. xxi, 32; xxvi, 
\ S ; XXXIV, 1 5, et Dra?gerj ouv. cit, § 20 1 . 

14. Qtiod quibusdam soialio est, parcc 
qu'on est porte a trouver dans la dcca- 
<lcncc d^autrui une compensation a sa 
propre ruine. 

•16-16. Fideo etiam Graiis accidisse ut 
longius absit..,Sacerdos ille IVicctes fCtc. 



On attendrait regulierement ut longe 
absit ab yEschine, . . Sacerdot ille Nicetes., , 
atque etiam longius quam Afer^ etc. 
Mais Tacite a fondu ces deux propositionc 
en une seule, a cause de cet amour de la 
brievete qui deviendra dans ses der- 
niers ecrits un des caractercB principaux 
dc son style. 

•16. Sacerdos fiicetes, illustre rheteur^ 
ne a Smyrne; il avait ouvert a Rome 
une ecole que frequenta Pline le Jeune. 
La fa^on dont Tacite en parle dans ce 
passage nous porte a croire qu'il vivait 
encore au moment ou parut le Dialogue. 
Sur ce personnage, voy. Plin. Epist. VI, 
6, et Philostr. vit. Sophist. I, •19; Sene- 
que le pere nous a conserve quelques 
fragments de ses ecrits, Controv, I, 5,7; 
8; IV, 25, 29; VI, 31, 33, 34. 

17. ConcentUy acclamations unanimes, 
cf. Fronton, Epist, ad M. Cxs. I, 8 : 
« Quantos in oratione mea clamores con- 
« citavit quantoque concentu laudantium 
« sit exceptum. » 
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scholasticorum ct clamoribus quatit, quam Afer aut Afri- 
canus aut vos ipsi a Ciceronc aut Asinio recessistis. » 

XVI. (( Magnam, inquit Secundus, et dignam tractatu 
quajstionem movisti. Sed quis eam justius explicabit quam 
tu, ad cujus summam eruditionem et praestantissimum in- 
genium cura quoque et meditatio accessit ? » 
5 Et Messalla : (( Aperiam, inquit, cogitationes meas, si illud 
a vobis ante impetravero, ut vos quoque sermonem hunc 
nostrum adjuvetis. » 

(( Pro duobus, inquit Maternus, promitto : nam et ego 
et Secundus exsequemur eas partes, quas intellexerimus te 
10 non tam omisisse quam nobis rehquisse. Aprum enim so- 
lere dissentire et tu paulo ante dixisti et ipse satis mani- 
festus est jam dudum in contrarium accingi nec aequo animo 
perferre hanc nostram pro antiquorum hmde concordiam. » 

(( Non enim, inquit Aper, inauditum et indefensum sae- 
15 cuhim nostrum patiar hac vestra conspiratione damnari : 
sed hoc primum interrogabo, quos vocetis antiquos, quam 
oratorum aetatem significatione ista determinetis. Ego enim 
cum audio antiquos, quosdam veteres et oHm natos iutcl- 
lego, ac mihi versantur ante oculos UHxcs ac Nestor, quo- 
20 rum aetas miUe fere et trecentis annis sajcuhmi nostrum 



Variantks. — XVI. 2. movisti Juste-Lipse : movistis mss. — b. si L : rien dans 
rvF,- illud vF : istud FL. — ^O. nc FL : ct vF. 

MC. 2. MovisU et non movisiis^ parcc que cVst Messalla seul qui souleve cn ce mo- 
ment la question. — 5. Illud cst exige par lc rule qu'il joue dans la phrnse ou il 
sert a amener la proposition ut vos quoquc^ ctc. 



XVI. 4. Curoy recherches; mediiatio, 
prcparation. Ces mots rappellent cc qu^n 
dit Messalla, ch. xv, -13 : « Qnas (causas) 
« mccum ipse plcrumque inquiro. » 

5-6. Si illud a vobis ante impetraverOf 
Pour la construction, cf. oh. xviii, 8 : 
« Si illud antc pracdixero. » 

•H-12. Saiis manijestus est... accingi. 
Cf.ch.x,20,et Stat. r/itf^. X, 750 : « Ma- 
« nifestus nosci. » 

4 4. Inaudiimm ci indefensum. Ce sont, 
semble-t>il, des exprcssions juridiqucs 
applicables aux proces qui ne sont pns ju- 
ges contradictoircmcnt. £n tout cas ellcs 



etaient d^un usage courant dans In Inngue, 
comme le prouvent les passages suivants 
de Tacitc,lfijr. I, 6 ; II, 40 ; Ann. II, 77. 

4 8. Attdioy j^entends parler dc; cf. 
ch. >^i, 10. — f^eteres et olim natos, Lo 
mot veteres nc se distinguant pas asse/ 
iVantiquos pour lc scns, Tncitc est oblige 
de le definir pnr olim naioSy nes il y n 
dc cela longtemps. 

•10. Vlixes ac IVeslor, parcc quc, oc 
sont, a proprcmcnt parlcr, lcs deux ora- 
teurs dc r»*popoc homerique. 

20. Miltejereet irecentis annis. l)'a- 
pres lcs calculs d'£ratostheue, la guerre 
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antecedit : vos autem Demosthenem et Hyperidem profertis, 
quos satis constat Philippi et Alexandri teinporihus floruisse, 
ita tamen ut utrique superstites essent. Ex quo apparet non 
multo plures quam quadringentos annos interesse inter nos- 
tram et Demosthenis aetatem. Quod spatium temporis si ad 25 
infirmitatem corporum nostrorum referas, fortasse longum 
videatur; si ad naturam saeculorum ac respectum immensi 
hujus aevi, perquam breve et in proximo est. Nam si, ut 
Cicero in Hortensio scribit, is est magnus et verus annus, 
quo eadem positio caeU siderumque, quae cum maxime est, 30 
rursum existet, isque annus horum quos nos vocamus anno- 
rum duodecim miha nongentos quinquaginta quattuor com- 



Variantes. — 24. quadringentos Juste-Lipse : trecentos mss. — 32. nongentos 
/. mc. Loensis : VIU L, dScc vF^ vcc F. • 

NC. 24. Quadringentos. On sait combien sont alteres, dans les mss, les passages qui 
contiennent des chiffres. Voir dans les notes explicatives la justification des le^ons 
adoptees ici et plus bas. 



de Troie remonterait a Fan 41 93 avant 
notre ere ; si Ton ajoute a ce nombre les 
75 annees qui se sont ecoulees depuis 
le commencement de Tere chretienne jus- 
qu*a Tepoque du Dialogue, on trouve 
exactement -1268 ans. Ce n'est pas tout a 
fait 4 300 ; mais on sait que les anciens 
se contentent en pareil cas d*une ap- 
proximation. 

23. Non multo plures quam quadrin- 
gentos annos. Demostkene etant mort en 
322 av. J.-C, il s^est ecoule en realite 
398 ans depuis cette epoque jusqu^u 
celle du dialogue. Mais, puisqu^il s^agit 
ici du siecle de Demosthene, c*est-a-dire 
du moment m^me oix a brille ce grand 
orateur sous les deux regnes de Pbilippe 
et d'Alexandre, il faut remonter de quel- 
ques annees en arriere, et le calcul 
d'Aper se trouve exact. 

27. Ad naturam saeculorum, relative- 
ment a ce que sont reellement les siecles. 
'— Si rejeras,., [ad) respectum,,. La sy- 
nonymie des expressions n^est pas plus 
choquante dans ce passage que dans 
ceux-ci, Dial. xxiv, -15 : « (Centum et 
« viginti annos) e^ci ratio temporum 
eollegeriti » Hist. I, 32 : « Regressus 
n facultatem in aliena potcstate esse; n 
Ann, III, 3 : « Magnitudinem mali/ytfr- 
« /erre visu non toleravit, » 



28. In proximo est a pour sujet non pas 
temporis spatium^ qui ne conviendrait pas 
ici, mais Tidee qu^eveillent ces deux mots, 
c'est-a-dire le moment ou commence 
la periode de temps ainsi designee. 

29. In Hortensio. Dans ce traite au- 
jourd*hui perdu Ciceron repondait aux 
attaques d^Hortensius contre la philoso- 
phie, cf. Cic. de Fin. I, 4 , 2. — Magnus 
et verus annusy la grande annee (rannee 
platonicienne). Cetait, dans les idees 
des platoniciens et aussi des stoiciens, 
le temps d*une revolution complete du 
p6Ie de Pequateur autour du p6Ie de 
recliptique, apres laquelle les astres 
devaient occuper exactement le memc 
point qu^avant. Servius {ad ^Sn. I, 269) 
et Solin {Poljrphist. c.xxxvi), qui se sont 
servis du meme passage de Ciceron que 
Tacite, nous ont conserve le chiflfre exact 
defigure par les divers mss. de notrc nu- 
teur. Mais ce nombre meme (4 2954) n'est 
pas juste ; les calculs des savants modemes 
demontrentquUIfaudrait au moinsle dou- 
bler ; on trouve en effet pour la periode, 
un nombre d^annees variant de 25 788 a 
25 8^3. 

30. Cum maxime^ signifie proprement 
« aujourd*hui plus que jamais », c*est- 
a-dire precisement a la date oii nous 
sommes. 
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plectitur, incipit Demosthenes vester, quem vos veterem 
et antiquum fingitis, non solum eodem anno quo nos, sed 

35 etiam eodem mense exstitisse. 

XVII. Sed transeo ad Latinos oratores, in quibus non 
Menenium, ut puto, Agrippam, qui potest videri antiquus, 
nostrorum temporum disertis anteponere soletis, sed Cice- 
roncm et Caesarem et Caelium et Calvum et Brutum et Asi- 

5 nium ct Messallam : quos quid antiquis temporibus potius 



Yabiantes. — 33. vester LF (mais ette barre dans L); Tidetar Fv. — 35. etiam 
Michaelis : fama mss {corrige en fere dans L). — XTII. 4. Caeliam Halm : Coelinm £, 
alium p^fF, 

MC. 33. Vester est expliqae par la proposition relative qoi sait. — 36. Etiam est 
le terme le plos naturel qai, apres non solum, puisse remplacer rinintelligibleyoma. 



33. Incipitf ils^enJhitque... Cf. Senec. 
Dial. III, 40,3:« Deinde desinit qaic- 
« qaam posse ratio, si nihil potest sine 
u aifecta, et incipit par illi similisque 
« esse. » 

XV II. 2. Menenitts Agrippay consul en 
Tan de Rome 250 (503 av. J.-C), auteur 
da fameux apologue des Membres et de 
TEstomac ; cf. Tite-Live, II, 32. 

4. M, Ctelius RufuSy ne a Pouzzoles en 
82,'Ie8 mai, mort assassine en48 pardes 
soldats qu^il avait voulu soulever. II avait 
ete tribun du peuple en 52, edile curule 
en 50, preteur en 48. Sur son eloquence, 
voy. Ciceron [Brut, 79, 273), dont il etait 
le disciple et Tami, et Quintilien (VI, 3, 
69;X, 4, 1 15);voy.aussidansceZ)m^^tttf, 
ch. XVIII, XXI et XXV. Nous n'avons de lui 
que quelques lettres conservees dans le 
haitieme livre de la correspondance de 
Ciceron. Cf. G. Boissicr, Ciceron et ses 
amis. — C. Licinius Calvus, ne d^apres 
Pline {H. IV. VII, 49, 4 65) la meme an- 
nee et le meme jour que Cxlius, mourut 
cn 47, a 35 ans, laissant dans la poesic 
comme dans reloquence une trace bril- 
lante. Sur son talent, cf. Cic. Brut. 8i, 
279 et dans ce Dialogue, ch. xviu, xxi, 
XXIII, XXV et XXXIV. Yoyez aussi Tin- 
teressante monographie de M. F. Plessis, 
Essai sur CalvuSy Caen, impr. Le Blanc- 
Hardel, ^885. — M. Junius Brutus, ne 
en 85 (?), mort en 42 a Philippes, est 
plus connu par le meurtre de Cesar que 
par son ^loquence. Cetait pourtant un 
des orateurs les plus remnrqnahles de son 



temps, cf. Cic. Brut. 94, 324 ; Quintilien, 
X, 4 , 42S, et dans ce Dialogue, ch. xvm, 
XXI et xxY. Voy. aossi G. Boissier, ou». 
cit. 

5. C. Asinius Pollio, ne en 75 av. J.-C. 
et mort en 5 ap. J.*C. s^fllustra dans la 
politique et dans les lettres. Apres avoir 
servi sous Cesar dans des entreprises ha- 
sardeuses, il s*attacha d*abord a Antoine, 
puis le quitta avec la fortane et passa 
du cote d^Octave. Consul en 714 il fit la 
guerre dans les Alpes aux Parthini et 
remporta le triomphe. A son retour il 
consacra les depouilles de rennemi a con- 
struire une bibliotheque publique; ce fut 
le demier acte de sa vie politique, et il 
se voua des lors tout entier aux lettres. 
II avait compose des tragedies, unc 
histoire des guerres civiles et surtout des 
discours dont le merite aurait suffi a sa 
reputation, meme s^il n'en avait pas eu 
d^autres. L*ingratitnde qu*il a montreo 
envers Ciceron lui a fait du tort au\ yeux 
de la posterite. Son talent oratoire a ete 
caracterise par Seneque, Epist. -100, 7, 
Quintilien, X, \, -l-l^fet Tacite, Dial. 
XXI Jet XXV. Sur ce personnage, voy. 
Teuffel, Geschichte der rimi. Liter, p. 443 
et suiv. de la 4* edit. — M. Falerius 
Messalla CorvinuSj ne en 64 av. J.-C, 
mounit en Tan 9 de notre ere, apres avoir 
joue an grand rdle dans T^tat. C^est hii 
qui avait decide le senat a donner a Oc- 
tave le nom d*Aagu8te. Son eloquence 
etait celebre : elle a ete caracterisee par 
Ciceron, ad Brut, 1, 45, 4, Seneqae le 
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adscribatis quam nostris, non video. Nam ut de Cicerone 
ipso loquar, Hirtio nempe et Pansa consulibus, ut Tiro li- 
bertus ejus scripsit, septimo idus Decembres occisus est, 
quo anno divus Augustus in locum Pansae et Hirtii se et Q. 
Pedium consules suffecit. Statue sex et quinquaginta annos, 10 
quibus mox divus Augustus rem publicam rexit; adjice Ti- 
berii tres et viginti, et prope quadriennium Gai, ac bis 
quaternos denos Glaudii et Neronis annos, atque illum 
Galbae et Othonis et Vitellii longum et unum annum, ac 
sextam jam felicis hujus principatus stationem, quo Vespa- 15 



Variantes. XVn. 8. Decembres add. de Juste-Lipse. — 10. sex (VI) Juste- 
Lipse : novem mss. — \Z. illum ed. : istum f^L^ ipsdm vF. 

NC. 8. Decembres, C*est en eflfet le mois dans lequel on place, par conjec- 
ture, la mort de Ciceron : les mss L^ et F indiquent une lacune a cet endrott : une 
date qui ne donne pas le mois n'est pas une date. — 10. sex. Voy. Notes explic. : la 
faute vient d^une confusion de jambages. 



pere, ControVy 2, 12, 8, Quintilien, Inst. 
or, X, \, 113, et Tacite,Z)iW. xvni; xx. 
Cf. Teufifel, ouv, cit. p. 445 et suiv. — 
Quid pour cury comme dans les poetes. 

6. De Cicerone ipsoy de Ciceron lui- 
meme, c.-a-d. du plus illustre de tous 
ces oratcurs. 

7. Nempe^ effectivement, pour marquer 
que la date est hors de doute. — Tiro 
ou plus exactement M. TuIIius Tiro, af- 
franchi celebre de Ciceron, survecut de 
longues annees a son maitre et consacra 
pieusement son temps a publier ses oeu- 
vres et a honorer sa memoire. Sous formc 
de biographie,iI ecrivit unc veritable apo- 
logle de Ciceron ; cf. Plutarque, Ciceron, 
41 ; 49; Ascon. etd or. Cic, pr. Mil, 14. 

9. Augustus.,.. se et Q. Pedium sujfe- 
cit. Le 1 9 aodt 43 av. J.-C.,cf. Tac. Ann. I, 
9; Suet. Aug. 100. Auguste devait mou- 
rir cinquante-six ans apres,jourpourjour. 

10. Sex et quinquaginta annos, Com- 
me dans les Annales (I, 9), Tacite fait 
partir ici le principat d*Auguste du jour 
ou il prit le consulat : cela fait exacte- 
ment cinquante-six ans pour la duree dn 
regne, du 19 aodt 711 (42) au 19 aodt 767 
(14 ap. J.-C). 

1 1 . MoXy ensuite, sens inconnu aux pro- 
sateurs de Tepoque classique; cf. Dial, 
XXIV, 5; Germ, 26 '^Ann.W, 51 ; XUI, 2jin, 

12. Tres et viginti, plus exactement 



vingt-deux ans et sept mois, du 19 aout 
14 au 16 mjirs 37. — Prope quadrien- 
niumy du 16 mars 37 au 24 janvier 41. 

1 3. Claudii et Neronisy du 25 janvier 4 1 
au 9 juin 68, avenemeut de Galba. 

14. Longum et unum annum. Vespasien 
fut en effet salue empereur par les le- 
gions d*Alexandrie le l^^^^et par celles de 
Judee, le 3 juillet 69. — Pour compren- 
dre le mot longum, il faut se rappeler le 
sombre debut des HistoireSy et, dans le 
premier livre, la fin du ch. xi. L^annee 69 
fut pour les Romains rannee terrible. 

15. Sextam jam..,. stationem. On sait 
que la puissance tribunitienne, conferee 
indefiniment aux empereurs depuis Au- 
guste, devait etre reconnue et confirmee 
officiellement tous les ans ; c'est ainsi que 
sur les inscriptions la duree dW regne se 
compte d^apres les annees de puissance 
tribunitienne. De plus tous les ans, le 
lerjanvier, Tarmeepretait sermcnt a Vem- 
pereur, son chef. Cela etant, il me semble 
que le mot statio s^entend de lui-meme : 
chaque fin d^annee forme dans le regoe 
des empereurs, comme autant d^arrSts on 
de stations apres lesquelles reprend la 
marche normale des affaires de T^tat. 11 
est vrai qu^on attendrait plutdt sex sta- 
tiones ; toutefois on peut admettre que, 
dans la pensee de Tacite, sextam jam 
stationem est construit non i>as avec ad~ 
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sianus rem publicam fovet : centum et viginti annl ab in- 
teritu Ciceronis in hunc diem coUiguntur, unius hominis 
aetas. Nam ipse ego in Britannia vidi senem, qui se fate- 
retur ei pugnae interfuisse, qua Caesarem inferentem arma 

20 Britanni arcere litoribus et pellere aggressi sunt. Ita si eum, 
qui armatus C. Caesari restitit, vel captivitas vel voluntas 
vel fatum aliquod in urbem pertraxisset, aeque idem et Cae- 
sarem ipsum et Ciceronem audire potuit et nostris quoque 
actionibus interesse. Proximo quidem congiario ipsi vidistis 

25 plerosque senes, qui se a divo quoque Augusto semel atque 
iterum accepisse congiarium narrabant. Ex quo coUigi po- 
test et Corvinum ab iUis et Asinium audiri potuisse; nam 
Corvinus in medium usque Augusti principatum, Asinius 
paene ad extremum duravit, ne dividatis saeculum, et anti- 

30 quos ac veteres vocitetis oratores, quos eorundem hominum 



Vabiantss.— 49. ei Murei : et mss; Britanni Ernesti : britaimiae mss, ^ 22. aeque 
idem Spengel : et quidem mss. -~ 30. vocitetis vF : vocetis f^L. 

liC. 22. La correction asque idem est la plus simple qu^on puisse proposer a la placc 
de la le^n et quidem qui ne signifie rien. — 30. Bien que les mss. oii Ton trouve 
vocitetis soient d*une autorite inferieure a ceux qui donnent vocetis, la premiere le^on 
paratt preferable a la seconde : on sait en eifet que Tacite aimait a employer les fre- 
quentati£s, et Ton ne voit pas d^autre part comment les copistes auraient pu ckanger 
vocetis en vocitelis ; c*est plut6t le contraire qui a dd se produire. 



Jice lui-meme» mais avec un verbe qu'on 
tire facilement du contexte, respice, con- 
siderOf par exemple. Telle est du moins 
rexpltcation de C. Peter. 

4 6. Centum et viginti. C*est un nombre 
rond, car de 43 av. J.-C. a la sixieme 
annee de Vespasien, 75 ap. J.-C.| il n*y a 
que -117 ans. Ces approximatitms ne sont 
pas rares chez les anciens ; voy. le ch. pre- 
cedent, n. 20. CVst ainsi que dans les 
Histoires tl,i,Tac'ite compte 820 ans de- 
puis la fondation de Rome jusqu*a la chute 
deNeron,bien qu'en realite ilyenait822. 

•18-19. Fateretur, au subj. parce que 
Aper se contente de rappelerlesparolesdu 
Breton, sans les prendre pour son compte. 
Fateri signifiant « declarer » est un nco- 
logisme. Cf. Qutnt. I, 6, 23; 40, 37; 
VU, 4, 66. 

26. PUrosquCy cf. ch. II, 41. — A 
divo quoque Augusto, meme du divin 
Auguste (et non pas seulement des em- 
pereurs^ ses successears). 



26. Congiariumy d'abord distributiod 
de vivres au peuple, puis don en argent 
oppose au donativum^ qui etait reserve 
a rarmee. 

28. iff medium usque Augusti principa- 
tum. Ce nVst pas exact, puisque Mes- 
salla mourut cinq ans senlement avant 
Auguste. Mais par duravit, Taclte a pro- 
bablement dessein de marquer,non pas In 
dnree de sa vie physique, mais celle de 
son activite litteraire. Or divers temoi- 
gnages tendent a prouver qu*il vecut dans 
la retraite assez longtemps avant sa mort. 
Le demier acte de sa vie politique paralt 
avoir ete en tout cas le discours qu'il 
pronon^a au senat, ran de Rome 762, pour 
faire decemer a Aogoste ie titre de pere 
de la patrie, Saet. Aug. 68. 

29. PstneyCvt Asinius PoUion etait mort 
en ran 6 de notre ere. -— iVSr (je dis cela) 
poar que.... ne.... pas. 

S9-30. Amtiqmos ac veteres. Ces deux sy- 
nonymes sont jastifi«t par la propoutiom 
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aures agnoscere ac velut conjungere et copulare potuerunt. 
XVIII. Haec ideo praedixi, ut si qua ex horum oratorum 
fama gloriaque laus temporibus acquiritur, eam docerem 
in medio sitam et propiorem nobis quam Servio Galbae aut 
C. Ldelio aiit C Carboni quosque alios merito antiquos vo- 
caverimus ; sunt enim horridi et impoHti et rudes et infor- 5 
mes et quos utinam nuUa parte imitatus esset Calvus vester 
aut CajHus aut ipse Cicero. Agere enim fortius jam et au- 
dentius volo, si illud ante praedixero, mutari cum tempo- 



Variantes. — XVIII. 2. eam Halm : eandem mss. — 4. Laelio aut C. addition de 
Schulting admise par Ritler. — 8. illud vF : istud F^L. 

NC. 2. eandem ne peut pas aller dans cette phrase; car il n*y a rien qui jus- 
tifie le sens de en meme temps. — 4. Lxlio aut C. est une addition necessaire, car 
dans sa reponse, au ch. xxv^ 33, Messalla, faisant une allusion evidente a ce passage, 
parle de Galba et de Laelius. 



relative qui suit et dont le sens est : 
u Quos una hominum aetas, qui memoria 
« sua totum vitae spatium amplectuntur, 
u agnoscere ac velut conjungere potuit 
« cum eis, quos ad ultimam jam senec- 
« tutem provecta nostris temporibus vi- 
« dit. » [Orelli]. 

XVIII. 2. Temporibus acquiritur. Cf. 
Plin. Epist. \y 40: « Quae... illi.... plu- 
rimum venerationis acquirunt. » 

3. In medio sitam, commune aux deux 
epoques, a celle qui a suivi ct a celle qui 
a precede immediatement Ciceron et ses 
contemporains. — Servio Galbse. Servius 
Sulpicius Galba, consul en -144 av. J.-C, 
s*etait acquis une triste reputation par la 
perfidie dont il avait fait preuve, en -1 50, 
envers les Lusitaniens, mais c^etait un des 
premiers orateurs de son temps. Ciceron 
a dit de lui, de Orat, I, -lOi 40 : « Divinus 
« homo in dicendo ; » et Suetone, Galba, 3 : 
« Temporum suorum eloquentissimus. » 
Ciceron a caracterise son eloqpence dans 
le BrutuSy 2i, 82. 

4. C. Lselioy C. Laelius, sumomme le 
Sage, ami du second Africain. Ciceron a 
dit de tous les deux, Brutus, 24, 84 : 
« Ingenii, litterarum, -eloquentiae, sa- 
« pientiae denique, etsi utrique {Scipioni 
« et Lxlio) primas, priores tamen libenter 
M deferunt Laelio. » Cependant il trouve 
Lelius (quelques lignes plus haut, 2-1, 83) 
multo veiusiior et horridior quam Scipio. 



— C. Carbonif C. Papirius Carbo, fa- 
meux tribun du peuple, allie des Grac- 
ques en -IS-I av. J.-C, consul en Tannee 
•120, orateur tres distingue; cf. Cic. de 
Orat. I, 40, 40; Brut. 27, 405; 43, 4 59. 
Tacite parlera, a la fin du ch. xxxiv, du 
rule politique et de la fin de Carbon. Les 
trois orateurs etaient separes de Ciceron 
par deux generations, ce qui explique les 
mots propiorem nobis quam, etc. 

5. Horridij etc. C*est le m^me repro- 
che que leur adresse Atticus, dans le 
Brutus^ 85, 293 et suiv. ; 86, 295 et suiv. 
Mais ici Aper raccentue singulierement, 
en detachant chacune des epithetes qu^il 
trouve pour caracteriser la rudesse de ces 
orateurs. Quand aux adjectifs memes, ils 
se rapportent tous au defaut de soin et 
d'harmonie dans le style, qui finit par 
donner rimpression de quelque chose 
d*affreux (informes). 

7-8. Agere enim fortius.... volo. Cette 
declaration prepare les auditeurs d^Aper 
a Tattaque quHI va bientot dirigcr contre 
les orateurs anciens. Mais auparavant il 
s^attachera a cette idee que Peloquencc 
n^est pas en decadence parce qu^elle sc 
transforme naturellement avec le temps. 
Et cette transformation meme est un pro- 
gres, comme le prouve suffisamment 
I'exemple des plus celebres orateurs an- 
ciens : chacun d*eux n*est-il pas superieur 
a celui qui Ta precede ? Sur agcrc avcc 
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ribus formas quoque et genera dicendi. Sic Catoni seni 
10 comparatus C. Gracchus plenior et uberior, sic Graccho 
poHtior et ornatior Crassus, sic utroque distinctior et urba- 
nior et altior Cicero, Cicerone mitior Corvinus et dulcior 
et in verbis magis elaboratus. Nec quaero quis disertissimus : 
hoc interim probasse contentus sum, non esse unum elo- 
15 quentiae vultum, sed in illis quoque quos vocatis antiquos 
plures species depreliendi, nec statim deterius esse quod di- 
versum est, vitio autem malignitatis humanae vetera semper 
in laude, praesentia in fastidio esse. Num dubitamus inventos 
qui prae Catone Appium Caecum magis mirarentur? Satis 

Variamtes. — Ib, in L (au-dessus de la ligne). — -10. pra? Grosotius : ^ro mss. 
HC, 4 9. Changer pro en pree me pnrait plus simple que de garder /^ro et de sup- 
primer magis comme le prupose Schurzflelsch. 



iin adverbe, cf. Tac, Agr. 7 ; Hist. I, 9 ; 
III, 2; 35-y71;Jnn. IV, 2. 

9. Catoni seniy c'est ainsi qu*on le de- 
signe, pour le distinguer de Caton d^Uti- 
que. Sa vie politique est bien connue; 
quant au caractere de son eloquence, 
voy. Cic. BrutuSf 16, 61 ; 4 8, 69. Cf. aussi 
Quintilien, XII, 4 4, 23. 

4 0. C Gracchus plenior et uberior. Ce 
sont les termes m^mes dont se sert Ci- 
ceron, Brut. 33, 4 25 : « Noli putare quem- 
quam plcniorem « et uberiorem ad dicen- 
dum fuisse. » Voy. encore ibid. 4 26 et dc 
Orat. III, 56,24 4. 

4 4. Z/. Lucinius Crassus vecut de 4 40 
a 94 av. J.-C. Ce fut avcc Antoinc le plus 
grand orateur de repoqiie anterieure a 
Ciceron. Celui-ci les a mis tous les deux 
en scenc dans son de Oratore. Sur Telo- 
quence dc Crassus, cf. de Orat. I, 34, 
456; II, I, 4 ; III, 20, 74; A. Berger et 
V. Cucheval, Histoire de Veloquence la- 
tine^ t. n, p. 267 et suiv. Son style etnit 
chatie {politior) et releve de flgures choi- 
sies avec goAt (onuitior) ; cf. Cic, Brut. 38, 
443 : « Erat (Crasso).... Latine loquendi 
« accurata ct sine molestia diligens ele- 
« gantia. » — Distinctiory plus clair et plus 
precis ; cf. Quintllien,V, 4 4, 33 : « Sermone 
« puro ct dilucido et distincto. » — Ur- 
banior, dW goilt plus fln; cf. Quint. VI, 
3, 4 07 : « Meo quidem judicio illa est 
« urbanitas, in qua nihil absonum, nihil 
« agreste, nihil inconditum, nihil pere- 
« grinum neque sensu neque vcrbis nc- 



« que ore gestuve possit deprehendi. » 

42. Altiory plus noble. Quintilien se 
sert A^elatuSy XII, 40, 39 : « Et non supra 
« modum elatus M. TuIIius? » — Mitior 
Corvinus. Quintilien a dit de lui, X, 4, 
143:« Messalla nitidus et candidus et 
« quodammodo praeferens in dicendo 
u nobilitatem siiam, viribus minor. » 

4 3. Elaboratus. Cf. Sen. rh. Controv. 
2, 4 2 : « Latini utique sermonis obser- 
« vator diligentissimus. » 

4 4. Interimy entre temps, avant d'arri- 
ver au point decisif du debat et de juger 
cntre les anciens et les modcrnes. 

4 5. rultum. Cf. Quint. IX, 4, 24 : 
« Quanto plus orationis vultus ad id, quod 
« cfflcere tendimus, compositus? » 

4 8. Prxsentia, etc Sophocle fait deja 
dire a Tecmesse, AjaXy v. 964 sq. : 
« 01 yap xaxo\ yvco^aio-t TayaObv ^ep- 
oiv ^xov^^sc oux ?traffi, «ptv xt; Ex6aXY}. » 
La meme idee a ete reprise bien souvent 
dans toutes les langues ; voy. en latin, 
Hor. Od. in, 24, 34 sq. : « Virtutem in- 
« columem odimus Sublatam ex ociilis 
« quaerimus invidi. » Vellej. II, 92, 4 : 
M Praesentia invidia, practerita venera- 
« tione prosequimur, et his nos obrui, 
« illis instrui crcdimus. » Cf. Tac, Agr 
I init. ; Ann. II, 88 fin. ; Front., Princip 
histor., p. 204 Nab. — Liventos^ c'est-a- 
dire, du temps de Catoa, comme rindiquc 
la suite des idees. 

49. Pra;, dans son sens propre, « cn 
comparaison avec ; » il nV a donc pas 
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constat ne Ciceroni quidem obtrectatores defuisse, quibus 20 
inflatus et tumens nec satis pressus, sed super modum exsul- 
tans et supcrfluens et parum Atticus videretur. Legistis 
utique et Calvi et Bruti ad Ciceronem missas epistulas, ex 
quibus facilc est deprehendere Calvum quidem Ciceroni 
visum exsanguem et attritum, Brutum autem otiosum atque 25 
dijunctum; rursusque Ciceronem a Calvo quidem male 
audisse tanquam solutum et enervem, a Bruto autem, ut 
ipsius verbis utar, tanquam fractum atque elumbem. 
Si me interroges, omnes mihi videntur verum dixisse : sed 
mox ad singulos veniam, nunc mihi cum universis nego- 30 
tium est. 

XIX. Nam (quatenus antiquorum admiratores hunc velut 



Variantes. — 22. Atticus Juste-Lipse : aDtiqiius mss. ; videretur FL; vidctur vF. — 
27. autem vF : quidem autem /^(efface dans L). — 29. interroges f^L : interrogas vF. 

"NC. 22. La confusion A^atticus et A^antiquus s'explique fort bien; de plus, onle snit, 
le reproche general adresse a Ciceron etait que sa maniere ne rappelait pas asse/ 
Telegante sobriete dcs orateurs attiques. 



pleonasme avec ntagis mirarentur. — 
Appius Claudius Csecus^ consul en 307 et 
en 298 av. J.-C. Onconservalt encore, du 
temps de Ciceron, le discours quUl avait 
prononce au senat pour s*opposer a ce 
qu'on fit la paix avec Pyrrhus, cf. Cic, 
Brut. <6,6< ; de Amicit. 6, Mu 

20. ObtrectatoreSy c.-a-d. Calvus ct 
Brutus, du vivant de Ciceron, les deux 
Pollion, le pere et le fils, apres sa mort. 
Quintilien a resume, a peu pres dans les 
memes termes que Tacite, mais avec un pcu 
plus de precision, les reproches que ces 
critiques adressaient au grand orateur, 
XII, -10, 4 2 : « Quem tamen et suorum 
« homines temporum incessere audebant 
« ut tumidiorem et Asianum et redun- 
« dantem et repetitionibus nimium ct in 
« compositione fractum, exsultantem, ac 
« paene, quod procul absit, viro mollio- 
« rem.... Praecipue vero prcsserunt eum, 
u qui videri Atticorum imitatorcs concu- 
« pierunt. » 

22. Parum AtticuSy c.-a-d. pas assez 
sobre. Sur cette querelle qu'on faisait a 
Ciceron, voy. le B rutus ^, de S2 a 86. 

23. Calvi et Bruti epistulas. Nous ne 
les avons ])as conservees. Toutefois Cice- 
ron, ad Fani. XV, 21, 4, fait mention 



dWe lettre qu'il avait ecrite a Cal- 
vus touchant Ic caractere de son elo- 
quence. 

25. Exsanguem et attritum. Ces deux 
epithetes caracterisent repuisement ct 
convienuent bien au style de Calvus, 

cf. BrutuSf 82, 283 : « Calvus nimium 

u tamen inquirens in se atque ipse sesc 
« observans metuensque ne vitiosum col- 
« ligeret, etiam verum sangninem perdc- 
« bat, itaque ejus oratio nimia religionc 
« attenuata doctis et attcnte nudientibus 
« erat illustris, a multitudinc.... devora- 
M batur. » 

26. Otiosum atque dijunctum. Aper 
parlera plus loin, ch. xxi, 28, de la lcnteur 
et de la froideur de Brutus. Par dijunc- 
tuSj il veut dire que son style etait trop 
coupe et meme trop decousu. 

27. Solutum et enervem. Ces deux ter- 
mes se completent Tun Tautre. Selon 
Calvus, Cicenm n'avait pas assez de rcs- 
sort pour se rcprendre. Cest aussi uu 
ccrtain laisser-aller que lui reproche 
Brutus, mais dnns des termes beaucoup 
plus forts. Voy. plus haut, n. 20, la cita- 
tion de Quintilien. 

XIX. \. Nam, Cest rexplication des 
mots : u Omnes mihi videntur verum di- 
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terminum antiquitatis constituere solent) Cassium SeveCTwn, 
quem primum affirmant flexisse ab illa vetere atque directa 
dicendi via, non infirmitatc ingenii ncc inscitia litterarum 
5 transtulisse se ad illud diccndi genus contendo, sed judicio 
et intcUectu. Vidit namque, ut paulo ante dicebam, cum 
condicione temporum et diversilate aurium formam quoque 
ac spcciem orationis esse mutandam. Facile perferebat 
prior ille populus, ut imperitus et rudis, impeditissimarum 



Variantes. — XIX. 2-3. Cassium Severum, quem prlmum Michaelis et Peerl^ 
kamp : qui usque ad Cassium quem reum (Severum Puteolanus) faciunt, quem mss. 
— 8. illa vF: ista FL. -- 9. ille vF : iste FL; impeditissimarum Muret : imperitissi- 
marum tnss. 

NC. XIX. 2-3. Michaelis et Peerlkamp ont vu quellc etait et d^oii provenait Tinter- 
polation qui defigure ce passage : les mots qui usque ad et Jaciunt sont sortis d'une 
glose par laquclle on a voulu expliquer termmum constituere. — 9. Imperitissimarum 
cst une faute due au voisinage d^imperitus et la correction de Muret, impeditissima^ 
rum^ est aussi simple qu'heureuse (V. les Notes explicatives). 



« xisse » du precedent chapitre, l. 29. — 
QuatenuSj puisque. Cf. ch. v» n. -I'!. — 
Hunc se rapporte au nom propre Cas- 
Mum Severumy qui suit immediatement la 
parenthese. 

2. Cassium Severum. C. Cassius Seve- 
rus etait ne a Longula, ville du pays des 
Volsques, vers Tan 50 av. J.-C. 11 mourut, 
vers 37 apres J.-C. dans l*lle de Seriphos; 
il etait exile depuis vingt-cinq ans. Voyez 
ce que dit Tacite, Ann. IV, 24 : « Rela- 
« tum et de Cassio Severo exsule, qui 
« sordidae originis, maleficie vitiB, sed 
« orandi validus, per immodicas inimici- 
« tias, ut judicio jurati senatus Cretam 
w amoveretur, effccerat, atque illic ea- 
« dem actitando rccentia veteraque odia 
u advcrtit, bonisque exutus, interdicto 
« igni atque aqua, saxo Seripho conse- 
« nuit. » Seneque le rheteur a trace le 
portrait de Cassius Severus et caracterisc 
soneloquence, Controv. III, praef. 2 a 8 
(ed.Bursian, p. 359). Cf. Quintilien, X, -1, 
-1 -1 6 : « Si cetcris virtutibus colorera et 
« gravitatem orationis adjecisset, ponen- 
« dus inter praecipuos foret ; nam et in- 
« genii plurimura est in eu et acerbitas 
« mira, et urbanitas ejus summa, sed plus 
« stomacho quam consilio dedit. » 

3. Fiexisse est employe sans comple- 
ment comme dans d^autres passages deTa- 
cite, cf. Ann. I, 34 ; IV, ^6. — Directa, 



direct, sans detour. Cf. Cic. pr, Cael. -17, 
41 : « Directum iter ad laudem. » 

4. Non infirmitate ingenii nec inscitia 
lUterarum. Car c'est le talent naturel et 
la culture litteraire qui forment Torateur, 
voy. ch. II, ^6. 

5. Ad illud dicendi ffcnuSj c.-a-d. dans 
cette nouvelle maniere, qui s^ecarte du type 
classique. 

6-6. Judicio et intellectu, par un 
choix judicieux. Sur intellectusy cf. ch. 
XXXI, 43: « Habet intellectura eorum, 
« quae... numerantur; » Ann. XHI, 46: 
« Quibus altior intellectus. » 

6. NamquCy place apres le premier 
mot de la phrase, est unc construction qui 
sc rencontre deja dans Tite - Live et 
quW retrouve dans Quinte-Curce, Plinc 
TAncien et Quintilien; cf. Draeger, Sjnt. 
u. Stil des Tacitus §§ 4 32 et 227. — 
Paulo afite , allusion a ce qui a ete dit 
plus haut, ch. xviii, 8. 

7. Cum condicione temporum et diversi- 
tate aurium. II veut dire que le godt litte- 
raire change avec le caracterc des temps ; 
reloquence duit donc se modifier,eIle aussi. 

9. Impeditissimarum. Cf. Quint. VIII, 
6, 42: « Oratio longa et impedita, ut in 
« quaestionibus eam judices «imilem ag- 
« mini totidem lixas habenti quot mili- 
« tes« in quo et numerns est duplex nec 
a duplum virium. » 
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orationum spatia^ atque id ipsum laudabat^ si dicendo quis 10 
diem eximeret. Jam vero longa principiorum praeparatio et 
narrationis alte repetita series et multarum divisionum osten- 
tatio et mille argumentorum gradus, et quidquid aliud ari- 
dissimis Hermagorae et ApoUodori libris praecipitur, in ho- 
nore crat; quod si quis odoratus philosophiam videretur et 15 
ex ea locum ahquem orationi suae insereret, in ceelum lau- 

Variantes. — ^O. laudabat FLv : laudi dabatur F.— - ^5. odoratus L : adoratus FFf 
videretur L : videtur f^vF, 



40-H . Si dicendo... diem eximeret. Les 
seances du senat et les assemblees du 
peuple ne devaicnt pas se prolonger au 
dela du coucher du soleil. Certains ora- 
teurs s^arrangeaient donc de maniere a 
parler tout le temps, quand il y avait in- 
teret a empecher la cloture de la discus- 
sion. II en etait de meme dans les tribu- 
naux, cf. ch. xxxviu, 7. — Si... exim^ret. 
Le subjonctif est employe ici, conforme- 
ment a Tusage de Tepoque imperiale, 
pour exprimer que Taction se repete, 
voy. DrjEger, ouv, cit. § <66. 

\ \ . Longa principiorum prseparatio. Le 
mot prseparatio est un terme de la rheto- 
rique signifiant « preparation » ou « ac- 
tion de preparer les auditeurs a entendre 
ce qui va etre dit ». Le genitif princi- 
piorum est ici explicatif et veut dire 
« consistant dans des exordes ». L^expres- 
sion complete revient donc a celle-ci : 
« Dc longs exordes preparatoires. » Cf. 
Quintilien, IV, -1 , 62 : « Nec minus evi- 
u tanda est iraraodica ejus (principii) lon- 
« gitudo, ne in caput excrevisse videatur 
« et, quo prseparare debet, fatiget. » 

^2. Narrationis. C*est le terme techni- 
que donne par les rheteurs a la partie du 
discours qui vient immediatement apres 
Texorde (jjrincipium)^ et dans laquelle on 
doit exposer les faits qui se rattachent 
au point de droit. Le singulier narra- 
tionis n^est donc pas choquant. — Series. 
Cf. Tac. Ann. IV, 52 : « Ut series futuri 
« in Agrippinam exitii inciperet. » 

^3. Mille argumcntorum gradus. Ex- 
pression heureuse, quoique un peu for- 
cee, qui fait songer a une echelle intermi- 
nable d^arguments. 

•14. Uermagorae et Apollodori libris, 
II y a eu deux Hermagoras, Tun contem- 
porain d'Auguste et originaire de Temnos 



en ^olie, Tautre plus ancien et beaucoup 
plus celebre, dont Ciceron et Quintilien 
parlent souvent. li vecut dans la deuxieme 
moitie du deuxieme siecle avant J.-C. et 
les merites de son enseignement lui va- 
lurent d^etre place a cote de Gorgias et 
d^Aristote. C^est evidemment a lui que 
Tacite pense ici. Quintilien nous apprend 
(in, \\y -18) que dans le premier livre 
du de InventionCf Ciceron s'etait fait le 
disciple d*Hermagoras, ce quiprouve Tin- 
fluence qu^avait ce rheteur a Tepoque 
dont parle precisement Aper. De plus 
Quintilien fait incidemment a ce meme 
Hermagoras les memes reproches qu'Aper, 
III, •! -1 , 22 : « Non est necesse per tam mi- 
« nutas rerum particulas rationem do- 
« cendi concidere : quo vitio multi qui- 
« dem laborarunt, praecipue tamen Her- 
« magoras , vir alioqui subtilis et in 
« pluribus admirandus. » — Quant a 
Apollodore, il etait de Pergame, cf. Quin- 
tilien, IK, -1, -17, et un peuplus modeme 
qu^Hermagoras. Sa reputation etait si 
grande, qu^en Tan 45 av. J.-C, Auguste, 
pour profiter de son enseignement, Tem- 
mena avec lui dans un voyage qu^il fit 
de Rome a ApoUonie (Cf . Suet. Octav. 89). 

-15. Odoratus philosopkiamj apres n*a- 
voir fait qu*effleurer la philosophie. Le 
verbe odorari, construit avec Taccusatif et 
employe dans ce sens, ne se rencontre pas 
ailleurs que dans ce passage. 

•16. Locum, un developpement, cf. ch. 
XXII, 6, et Quint. VII, ^O, 5 ; IX, 4, 83 ; 
\3Si XII, ^O, 23. II ya ici, en passant, 
une petite malice a Padresse de Ciceron, 
qui recommande a Torateur de se mettre 
k Tecole de la philosophie, pour trouver 
les idees generales, sources des lieux 
communs. Voy. surtout de Orat, III, 27, 
407. 
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dibus ferebatur. Nec mirum : erant enim hapc noTa et inco- 
gnita, et ipsorum quoque oratorum paucissimi praecepta 
rhetorum aut philosophorum placita cognoverant. Al her- 

20 cule per^^ulgatis jam omnibuSy cum vix in cortina quisquam 
assistat, quin elementis studiorum, etsi non instructuSy at 
certe imbutus sit, novis et exquisitis eloquentiae itineribus 
opus esty per quae orator fastidium aurium effugiat, utique 
apud eos judices, qui vi et potestate, non jure aut legibus 

25 cognoscunty nec accipiunt tempord, sed constituunt, nec 
exspectandum habent oratorem, dum iili libeat de ipso 
negotio dicere^ sed saepe ultro admonent atque alio trans- 
gredientem revocant et festinare se testantur. 

XX. Quis nunc feret oratorem de infirmitate valetudinis 
suae praefantem? qualia sunt fere principia Corvini. Quis 



VAmiAjms. — 21. qmn Muret : qui mss. — 26. exspcctaBdom vF : cxspectauitem FL, 
11 C. 2 1 . Quin est encore ime corrcctkm trcs beureiise de Mnrct, ao liea de ^vi, 
qiQ ne doime pas de sens. 



20. In eortuut. Ce mot slgnifie en ge- 
neral « yodtc, d6mc, eoapole », et par 
suite « enccintc circnlairc ». On croit 
qo^il designc ici Yabside dcs basiliqaes, 
oii le tribunal dcs centamTirs tcnait scs 
audieoces. — f^ix,, parce que dans Fas- 
sistancc il n*y a pas que des gens du 
commun, et aussi parce quc cciix-Ia me- 
mes ne sont pas tout a fait ignorants. 

2 \ . Assistat. Le verbe assistere s^em- 
ploic aussi bien de rauditoirc, cf. ch. xx, 
8, que de Tavocat, cf. cb. vi, 16. — 
Etsi... at certe est une toumure beau- 
coup moins frequcnte dans la languc quc 

ii... at certe. 

22. Imhttus, c.-a-d. « en ait re^u au 
moins une legere teinture ». Cf. Scn. Dial. 
XII, ^7, 4 et Quint. 1, 2, 46. — Eloquentix 
ilincribus. Cf. Tac. Ann. II. 5 : « Tractare 
proeliiinim vias », imitant rcxpression de 
Thucydlde, I, -122 : oooi ico).e(XOU. 

2i. f^i et potestatCj etc. Comment en- 
tendre ccs paroles? Est-ce unc boutade 
arracbec a Tavocat par un suuvenir desa- 
grcablc, et etait-il arrive a Apcr une de 
ces mesaventures auxquelles il va fairc 
allusion tout a rheure ? Sans doute il avait 
pu ctre interrumpu par rimpaticnce du 



jage aa miliea d^an devdoppeBent qn^il 
jugeait intcressant. Mais il fait plntdt al- 
lusion ici a ce qai se passait dans cer- 
tains proccs o6 rinsuffisancc de la loi 
ecritc laissait plus de placc a rarbitraire 
du juge ct on cncore le tribanal ne se 
decidait qu^^aprcs cn avoir refere ii Tem- 
pereur. 

26. Exspectandum habent. Cf. ch. viu, 
II. 

27. Ultro admonent. Cf. ch. xxxix, 
II : « Quia saepe interrogat judex, quando 
« incipias. » 

28. Festinare. Cf. Quint. IV, 5, 10: 
« Festinat cnim jadcx ad id quod poten- 
M tissimum est et vclut obligatum pro- 
« misso patronum, si est paticntior, ta- 
« citus appellat ; si vel occupatus, vcl in 
« aliqua potestatc, vel ctiam sic moribus 
u compositus, cum convicio eflflagitat. » 

XX. 2. Principia Corvini. Quintilien 
parle aussi de ccsexordcs dcMessalla Cor 
vinus, mais dans un tout autre scns, IV, 
1,8:« Quaedam in his quoque commen- 
« datio tacita, si nos infirmos, imparatos, 
« impares agentium contra ingeniis dixc- 
« rimus, qualia sunt pleraque Mcssallae 
« procemia. £st enim naturalis favor 
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qumque in Verrem libros exspectabit ? Quis de exceptione 
et formula perpetietur illa immensa volumina, quae pro 
M. Tullio aut Aulo Caecina legimus ? Praecurrit hoc tempore 5 
judex dicentem, et nisi aut cursu argumentorum aut colore 
sententiarum aut nitore et cultu descriptionum invitatus et 
corruptus est, aversatur. Vulgus quoque assistentium et 
affluens et vagus auditor assuevit jam exigere laetitiam et 
pulchritudinem orationis ; nec magis perfert in judiciis tris- 10 
tem et impexam antiquitatem, quam* si quis in scena Roscii 



Variantes. — XX. 4. illa vF : ista f^L. — 5. aut F^vF : et L. 
dicentes FL. — 8. aversatur [dicenteinj . Sc/iele, 

NC. 8. Le mot dicentem est une tautologie evidente. 



6. dicentem vF . 



« pro laborantibus, et judex religiosus 
u libentissime patronum audit, quem 
« justitiae suiB minime timet. » 

3. Quinque in yerrem libros. En rea- 
lite personne n*a eu a ecouter les cinq dis- 
cours que comprend la seconde action 
contre Verres. Avant que Ciceron n*en- 
tam5t la deuxieme serie de ses plai- 
doyers, Taccuse prevint, par un exil to- 
lontaire, la condamnation qu^il prevoyait- 
Mais Torateur ne voulant paslaisser per- 
dre les discours qu*il avait prepares, les 
composa et les publia^ comme des mode- 
les d*exercices oratoires. — Exspectabity 
c.-a-d. « ecoutera patiemment jusqu'a In 
fin. » Cf. Cic. de Orat. I, 36, "166 : « Po- 
u tes .. oratores putare eos, quos mul- 
« tas horas exspectavit... ct ridens et sto- 
« machans Scxvola? » 

3-4. De exceptione et Jormulay c.-a-d. 
sur la formule donnee par le preteur et 
sur Texception qu'il y avait introduite. 
« Les exceptiones sont des moyens de 
defense concedes par le droit pretorien a 
la partie qui a contre elle le droit strict 
et pour elle Tequite. » Bouche-Leclercq, 
ouv. cit. p. 402, 6. Dans un.cas pareilf le 
defcndeur pouvait ou nier le fait, oa en 
convenir, mais opposer une exception qui 
introduisait dans le debat une question 
nouvelle appelant une replique du de- 
mandcur. Si le preteur trouvait la re- 
quete du demandeur injustiflee, il lui re- 
fusait X^formule; dans le cas contraire, il 
la lui accordait. Cette forraule {Jormuld) 
delivree par le preteur etait un document 
ecrit qui reglait la procedure pour cha- 



que cas particulier, et qui indiquait au 
juge les questions seules dont il pouvait 
connaitre. 

5. Pro M. Tullio. Ciceron avait pro- 
nonce deux discours pour ce personnage ; 
le premier est perdu ; nous n^avons du 
second quequelques fragments decouverts 
par A. Mai et A. Peyron sur des palim- 
pistes de Milan et de Turin. Mais ces de- 
bris suf&sent a nous apprendre que Tadver- 
saire de M. TuIIius lui contestait la pro- 
priete d^un bien-fonds et exer^ait contrc 
lui une action en rcvendication. — /4ulo 
Caecina. Nous avons ce discours prononce 
I'an de Rome 685. II roule tout entier sur 
rinterpretation a donner a Tordonnance 
du preteur. Cf. Cic. Orat. 29, ^02-: 
u Tota mihi causa pro Caecina de verbis 
u interdicti fuit : res involutas definiendo 
« explicavimus, jus civile laudavimus, 
« verba ambigua distinximus. » 

6. Cursu argumentorum. Quintilien dit 
aussi qu'il faut se montrer expeditif dans 
cette partie du discours, IX, 4, -138 * 
« In prooemiis plerumque submissi... , 
u in argumentis citati atque ipso etiam 
u motu celeres' sumus. » 

7. Descriptionum. Cf. Cic. Top. 22, 83 : 
« Descriptio, quum ^apaxT»ipa Graeci 
u vocant,... qualis sit avarus, qualis as- 
u sentator ceteraque ejusdem generis, in 
« quibus natura et vita describitur. » 

•I -1 . Impexam. Cet emploi metaphori- 
que du mot impcxus, comme synonyme 
tVincomptus ne sc rencontre peut-etre pas 
ailleurs. — Rosciiy Q. Roscius, acteur ce- 
lebre, favori de Sylla et ami de Ciceron, 
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aut Turpionis Ambivii exprimere gestus velit. Jam vero 
juvenes et in ipsa studiorum incude positi, qui profectus 
sui causa oratores sectantur, non solum audire, sed etiam 

15 referre domum aliquid illustre et dignum memoria volunt ; 
traduntque in vicem ac saepe in colonias ac provincias suas 
scribunt, sive sensus aliquis arguta et brevi sententia efful- 
sit, sive locus exquisito et poetico cultu enituit. Exigitur 
enim jam ab oratore etiam poeticus decor, non A*ccii aut 

20 Pacuvii veterno inquinatus, sed ex Horatii et Virgilii et 
Lucani sacrario prolatus. Horum igitur auribus et judiciis 



Variantes. — 12. Amhiyii Juste^Lipse : aut Ambivii mss. — 44. non vF : nec P^L. 
— -16. acprovincias P^vF : et prov. L. — -17. sensus Muret : in suis mss. — -18. Exi- 
gitur Juste-Lipse : exigetur Fy exercitur Fy exercetur F^Lv. 

rfC. -12. Devant Amhiviiy aut n*a certainement rien a faire, il provient dWe fausse 
lecture et de la repetition des jambages Amb. -~ M. Sensus rend compte de la fautc 
et satisfait au sens, voy. Notes explicatives. 



auquel il donna des leqons de d^clama- 
tion et qui le defendit dans un plaidoyer 
que nous avons encore. Cf. de Orat. I, 
28, 4 30, et Pro QuirUio 26, 78. 

42. Turpionis Ambivii. L. Ambivius Tur- 
pio, comedien illustre du temps de Te- 
rence, dont il joua la plupart des pieces. 

4 3. Juvenes et... positi, La deuxieme 
partie de Texpression ne sert qu^a don- 
ner plus de precision a la premiere ; et 
est donc ici explicatif, comme tres sou- 
vent dans Tacite, cf. ch. xxxiii, : « Ju- 
« venes jam et forum ingressuri, » etc. 
— In ipsa incude positi. Metnphore nou- 
velle en ce sens qu^elle est appliquee aux 
jeunes gens fa^onnes par Tetude, mais 
d*un usage constant chez les ecrivains 
grecs et latins, surtout quand il s^agit de 
vers bien frappes. Cf. Pindare, Pyth, I, 
87; Anth. Graeca (ed. Jacobs, II, p. 104), 
Epigr. 24, 3 : otjxov — Iliepidaiv x^^' 
xsuTOV eic* ax^oo-iv, Hor. ad Pis. 444 : 
« £t raale tornatos incudi reddere ver- 
« sus » ; Enfin Sidoine ApoUinaire a une 
expression qui rappelle tout a fait celle 
de Tacite, Ep. 4, 4 : « Philosophica in- 
u cude formatus » [d*apres OrelliJ. 

46. Tn vicem, au lieu de inter se,n^est 
pas classique, cf. Draeger, ouv. cit. § 40. 

4 7. Sensus... sententia. Chez les ecri- 
vains de cette epoque, sensus remplace 
souvent Texpression ordinaire verborum 



ambituSf « periode, » cf. Dial, ch. xxii, 
43 : « Pauci sensus apte... terminantur » ; 
24 : « Nulli sensus tarda... structura... 
componantur » ; xxiii, 2. Qiiant a sen- 
tentia, il designe souvent aussi a cette 
epoque ce quenous appelons « le trait», 
et que Quintilien deflnit, XII, 40, 48 : 
« Lumina praecipue in clausulis posita, 
« quae feriunt animos. » Cf. Dial. ch. xxii, 
7 : « Quasdam sententias invenit; » 
ch. XXIII, 2 : « Et illud... pro sententia 
u positiim esse videatury » etc. [Orelli]. 

49-20. Accii atit Pacuvii, lesplus cele- 
bres des poetes tragiques romains. Le pre- 
mier vecut de 4 70 a 90 avant J.-C. , et le se- 
cond de 24 9 a 4 30. Au chap. suiv., 1.33, 
Tacite parlant encore de ces deux poetes 
les cite cette fois-Ia dans Tordre naturel. 

20. f^eterno me paralt etre pris ici 
dans un sens metaphorique different de 
celui qu^on lui donne ordinairement ; rap- 
proche de decor, auquel il s*oppose, il 
signifiera la rouille que la vetuste depose 
sur les objets. Louandre traduit exacte- 
ment : « Non cet eclat temi par la rouillc 
d'Accius ou de Pacuvius. » 

20-21, Ex Horalii et Firgilii et Lucani 
sacrario. Depuis que Virgile et Horacc 
etaient lus dans les ecoles, leurs vers 
etaient dans toutes les memoires, et Tad- 
miration qu*on leur devait avait pour effct 
d*imposer a tous les ecrivains Timitation 
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obtemperans nostrorum oratorum «tas pulchrior et ornatior 
exstitit. Neque ideo minus efficaces sunt orationes nostrae, 
quia ad aures judicantium cum voluptate perveniunt. Quid 
enim, si infirmiora horum temporum templa credas, quia 25 
non rudi caemento et informibus tegulis exstruuntur, sed 
marmore nitent et auro radiantur ? 

XXI. Equidem fatebor vobis simpHciter me in quibus- 
dam antiquorum vix rlsum, in quibusdam autem vix som- 
num tenere. Nec unum de populo nominabo, Canutium 
aut Arrium vel Furnios et Toranios quique alii in eodem 

Variantes. — XXI. 3-4. Nec unum de populo nomiBabo, Canutium aut Arrium vel 
Fumios et Toranios /. F, Gronove : nec unum de populo Canuti (Ganuti FF ; ca- 
nuti Z.) aut Atti de Fumio et Toranio (Coranio FvF) mss, — 4. quique alii Acida- 
Uus : quique {mss^ sauf F) alios mss. 

NC. 3-4. Ce passage est tellement corrompu qu*on ne sait vraiment pas com- 
ment le corriger. Pour sortir d'embarras, nous adoptons avec Nipperdey et Peter la 
conjecture de G. F. Gronove, mais sans nous dissimuler que nous sommes probable- 
ment encore assez loin du texte de Tacite. 



de ces modeles accomplis. Quant a Ln> 
cain, le caractere de son talent le desi- 
gnait tout naturellement aux attentions 
des orateurs, comme Ta bien vu Quin- 
tilien, X, 1 , 90 : « Lucanus ardens et con- 
a citatus et sententiis clarissimus, et, ut 
ti dicam quod sentio, magis oratoribus 
« quam p6etis imitandus. » 

24-25. Quidettim,si... credas.. ? JJ^el^ 
lipse est fadle h completer : c*est comme 
&*i\ y avait : Que (dirait-on) en effet, si 
vous croyez que...? 

27. Marmare mVtf/i/,depuis Anguste,et 
surtout depuis la reconstruction de Rome 
par Neron, apres le fameux incendie.— 
Radtantur. Cf. Ov., ex PontOy III, 4, ^03. 

XXI. -1-2. /n quibusdam antiquorumy en 
ce qui conceme un certain nombre d'an- 
ciens. Quibusdam est donc dn masculin, 
comme plus bas unum. Cf. xii, 48 : 
« Neminem causidicomm... » 

2-3 . f^ix risum. . . vix somnum tenere, Cf. 
Cic. Brut. 85, 293 : « Equidem in qui- 
busdam [qui est ici da neutre) risum vix 
tenebam, » et ibid. 80, 278 : « Somnum 
isto loco vix tenebamus. » 

8. Unum de populoj expredsion ana-^ 
logue Jk celle que nous lisons dans Cice* 
ron, de Fin. II, 20, 66 : « Unum de mul'> 
tis, » ou cette autre, Brut. 79, 274 : 
« Unus e raultis. » — -> Canutium, Proba- 



blement il s^agit ici de P. Canutius, qui 
fnt m^Ie au proces de Cluentius (cf. Cic, 
pr. Cluent. 40, 29; 4 8, 50; 24, 68; 27, 
73, 74), et dont Ciceron a dit, Brutus, 
66, 205 : « iEqualis meus, homo extra 
ordinem nostmm meo judicio disertissi- 
mus. » II y a bien un autre Canutius, Ti. 
Canutius, tribun du peuple, adversaire 
achame d^Antoine (cf. Cic. Philip, 111, 
9, 23 ; adfam. XII, 3, et Vellej. II, 6, 42) ; 
mais rien dans sa vie ne permet de croire 
qu'il s^agit de lui ici. 

4. Arrium. Si c*est bien ce nom-lk 
qu'il faut lire ici, il s*agit de Q. Arrius, 
qui fut preteur en 72 av. J. -C, et 
condamne en 52 pour crime de briguc. 
Ciceron a porte sur lui ce jugement, 
Brut. 69,. 242 : « In patronoram sine 
doctrina, sine ingenio aliquem numeram 
pervenerat. » — Furnios et Toranios. 
On peut se dcmander si le pluriel de*>' 
signe ici les individus semblables a ceux 
qui sont nommes, ou sMI s*applique aux 
individus memes; car il y a eu deux 
Furnius, portant tous deux le meme pre- 
nom, Gaius, et sur lesquels saint Jerdme 
{Chron. an. 39 av. J.-C.) nous donne ce 
renseignement : « Fumii pater et filius 
clari oratores habentur, quomm filius 
consularis ante patrem moritur. » Nous 
savons en outre que le pere fut tribun du 
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5 valetudinario haec ossa et hanc maciem probant : ipse mihi 
Calvus, cum unum et viginti, ut puto, Hbros reUquerit, vix 
in una et aUera oratiuncula satis facit. Ncc dissentire ce- 
teros ab hoc meo judicio video : quotus enim quisque Calvi 
in Asitium aut in Drusum legit ? At hercle in omnium stu- 

10 diosorum manibus versantur accusationes quae in Vatinium 
mscribuntur, ac praecipue secunda ex his oratio ; est enim 
verbis ornata et sententiis, auribus judicum accommodata, 
ut scias ipsum quoque Calvum intellexisse quid melius 
esset, nec voluntatem ei, quo minus sublimius ct cuUius 

Variantes. — 5. hanc maciem v. — 9. omnium Acidalius : hominum mss. — 
W. inscribuntur Juste^Lipse : conscribuntur P^LVf scribuntur F. — ^4. quo minus 
Halm : quo mss. 

T^C 9. Omnium et hominum sont souvent confondtfs par les copistes; de plus ^2^- 
diosiy « les lettres, » est un veritable substantif en latin. — W, Inscribuntur. Cf. ch. 
xxxviii, il. — -14. QuOf « pour que par \h, » n*aurait aucun sens ici. 



peuple en 50 et le fils consul en 47 av. J.> 
C. ; celui-ci obtint d^Octave le pardon de 
son pere, qui s^etait battu contre lui, a 
Actium (cf. Sen. de Benef. I, 25, 4). II 
y a cu aussi deux Toranius, le pere et 
le fils, le pere, tuteur d'0ctave (cf. Val. 
Max. IX, 4 4, 5. Suet. Octav, 27). 

4. In eodem valetudinario, il faut sous- 
entendre avec cette expression lin parti- 
cipe construit corome attribut de quique 
alii et qui serait le participe du verbe 
esse, si cette forme existait en latin. Cf. 
ch. XXXIV, 27 : u Sub ejus modi per- 
ceptoribus juvenis ille... ; » Hist. II, 44 : 
« Pannonii nondum sub signis, » etc. — 
Quant a Texpression meme in eodem va- 
letudiiuiriof elle est proverbiale; cf. Sen., 
Ep. 27, 4 : « Tanquam in eodem valetu- 
dinario jaceam, de communi tecum malo 
colloquor et remedia communico. » 

5. Hsecossa et hanc maciem probant. £n 
effet les orateurs qui etaient dans le goilt 
attiquc rechcrchaient et vantaient comme 
une qualite la maigreur extreme du style. 
Pour lcs expressions ossa et macies, cf. 
Quint. Ifproaem. 24 : « Nudac illae artes... 
ossa detegunt », et II, 4, 9 : « Macies 
illis pro sanitatc... cst. n H«c et hancy 
c.>a-d. ces..., cettc..., que nous connais- 
sons. 

5-6. {Sed) ipse mihi Calvus ; sur Cal- 
vus, cf. ch. XVII, 4. 

8. Calviy s.-e. librosy que Ton tire tres 
facilement de ce qui precede. 



9. In Asitium, II faut peut-^tre lire 
Asicium; il serait alors question de cc 
P. Asicius auquel Ciceron fait allusion, 
pro Csel. 4 0, 23, et qu4i avait defendn 
contre une accusation de meurtre. Lc 
Drusus dont il s^agit ici avait ete egale- 
ment defendu par Ciceron ; cf. Cic, ad 
Attic. IV, 4 5, 8; XVI, 6, 8 et ad Quint 
fr. II, 4 6, 3. Calvus aurait donc ete Tac- 
cusateur dans les deux cas ; et pourtant 
QAXLkxon{ad Attic. IV, 4 6, 6) dit que Tac- 
cusateur de Drusus fut Lucretius. 

40. In Vatinium. P. Vatinius, questeui* 
en 63, tribun du peuple en 59, consul suf 
fectus en 47, parait avoir ete un politiquc 
sans scrupules ; pendant son tribunat il sc 
vendit a Cesar, alors consul avec Bibulus. 
II fut accuse trois fois : la premiere par 
Calvus, en 58 ; la seconde par Cicenm, en 
56, et la troisiemc par Calvus, en 54 ; dans 
ce troisiemc proces, qui est le plus fa- 
meux, on lui rcprochait de s^etre rendu 
coupable de brigue,comme membre d*un 
comite electoral; cf. Schol. Bob. p. 262 
Or. ; il fut defendu par Ciceron. 

44. Secunda, et non pas alterOj ce qui 
prouve que Calvus en avait compose nu 
moins trois. 

42. Auribusjudicumaccommodata.Ci. 
Cic, de Orat. II, 38, 4 69 : « Haec cniin 
nostra oratio multitudinis est auribiis 
accommodanda. » 

4 4. Quo minus. Sur cet emploi de qun 
minitSf cf. Dr.vger, ouv. cit. §. 4.S7. 



DIALOGUS DE ORATORIBUS, § 2i. 47 

dlceret, sed ingenium ac vires defuisse. Quid? ex Caelianis 15 
orationibus nempe eae placent, sive universae, swe partes 
earxxm, in quibus nitorem et altitudinem horum temporum 
agngscimus. Sordes autem illae verborum et hians compo- 
sitio et inconditi sensus redolent antiquitatem ; nec quem- 
quam adeo antiquarium puto, ut CaeHum ex ea parte laudet 20 
qua antiquus est. Concedamus sane C. Caesari, ut propter 
magnitudinem cogitationum et occupationes rerum minus 
in eloquentia effecerit, quam divinum ejus ingenium pos- 
tulabat, tam hercule quam Brutum philosophiae suae rehn- 
quamus ; nam in orationibus minorem esse fama sua etiam 25 
admiratores ejus fatentur : nisi forte quisquam aut Caesaris 
pro Decio Samnite aut Bruti pro Dejotaro rege ceteros- 



Variamtes. — \6. universae sive partes earum Pithou : uniyersa parte serum mss, 
— 4 8. illa F : regulae f^Lv. 



\ 5. CsBlianis. SurCaelius,yoy. ch. xvii,4. 

i6. Nempe; cf. O. Riemann, Syntaxe 
latinCy p. 444, n. K. (Paris, Klincksieck , 
4886.) 

47. tiitorem et altitudinem. La meme 
idee a deja ete exprimee (lig. 44) par les 
adverbes sublimius et cultius. Ce sont I4, 
aux yeux d^Aper, les caracteres de Veio- 
quence modeme, et il se plait a y in- 
sister. Cf. ch. xx, 7; 9 et 40; 48; 22, et 
ch. XXI, 40. 

48. Sordes... uerborum, expression ra- 
jeunie, au lieu de sordida verba, Senequc 
avait dejli dit, Ep. 4 44, 44 : « Quidam 
contra, dum nihii nisi tritum et usitatum 
volunt, in sordes incidunt. » — - Hians 
compositiOf c.-a-d. la cacophonie (car il 
s'agit toujours du style) produite par la 
rencontre, a la fin d^un mot et au com- 
mencement d'un autre, de yoyelles ou de 
consonnes discordantes. C*est le defaut 
que Ciceron recommande d*evitcr en ces 
termes, Orat. 44, 4 50 : « Sic animus in 
dicendo prospiciet quid sequatur, ne ex- 
tremorum verborum cum insequentibus 
primis concursus aut hiulcas yoces efficiat 
aut asperas. » 

49. Inconditi sensus, phrases sans art. 
Pour inconditiy cf. Cic, Orat. 44, 4 50; 
54, 4 73, et pour sensus^ cf Dial. xx, 4 7. 

24. Concedamns snne C. Caesari, ut... 
Nous pouvons passfir ii Cesar de .. 



22. Magnitudinem cogitationum. II est 
curieux de retrouver les memes expres- 
sions dans Vellejus Paterculus, II, 44, 4 : 
« Vigore animi acerrimus (Caesar), rounifi- 
centia effusissimus, animo super humanam 
et naturam et fidem evectus, magnitudine 
cogitationum, celeritate bellandi, pa- 
tientia periculorum Magno illi Alexan- 
dro, sed sobrio neque iracundo similli- 
mus. » 

23. Minus... effecerit. Mais Tacite n 
dit ailleurs, Ann. XIII, 3 : « Dictator 
« Caesar summis oratoribus aemulus. » 
Cf. Quint. X, I, 4 44 : « C. Caesar, siforo 
« tantum yacasset, non alius ex nostris 
« contra Ciceronem nominaretur. » 

24 . Brutum philosophim suae relinqua- 
mus; sur Brutus, voy. ch. xvii, 4. Seneque 
nous a conserve quelques fragments du 
traite philosophique de Brutus, de Fir- 
tute, dans sa Consolation a Helvie^ ch. ix ; 
ii cite du meme Brutus un ouvrage 7cep\ 
xaOiqxovTOC» £p' 96, 45. Quintilien dit 
en somme, mais en d*autres termes, la 
meme chose qu^Aper, X, I, 423 : « (In 
« scriptis ad philosophiam pertinentibus) 
« egregius multoque quam in orationibus 
« praestantior Brutus suffecit ponderi re- 
« rum : scias eum sentire quae dicit. » 
[Orelli-Andresen.] 

27. ProDecioSamnite. Cest peut-^tre 
le mcme quc cclui dont parle Ciceron, 
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que ejusdein lentitudinis ac teporis libros legit, nisi qui et 
carmina eorundem miratur. Fecerunt enim et carmina et 

30 in bibliothecas rettulerunt, non melius quam Cicero, sed 
felicius, quia illos fecisse pauciores sciunt. Asinius quoque, 
quanquam propioribus temporibus natus sit, videtur mihi 
inter Menenios et Appios studuisse. Pacuvium certe et 
Accium non solum tragoediis sed etiam orationibus suis 

35 expressit; adeo durus et siccus est. Oratio autem, sicut 
corpus hominis, ea demum pulchra est, in qua non eminent 
venae nec ossa numerantur, sed temperatus ac bonus san- 
guis implet membra et exsurgit toris ipsosque nervos rubor 
tegit et decor commendat. Nolo Corvinum insequi, quia 

40 nec per ipsum stetit quo minus laetitiam nitoremque nos- 



Variantes. — 28. teporis Juste-Lipse : temporis mss. — 34. quia illos vF : qui 
istos FL. — 38. rubor L; rubore yvF. — 40. nec FL : non vF. 



pro Cluent. 69, 4 64 ;proscrit par Sylla, il 
aurait demande a Cesar de le defendre, 
quand il chercha a se fairc rendre ses 
biens. — Pro Dejotaro. Ce discours fut 
prononce par Brutus, devant Cesar, a 
Nicee; cf. Cic, ad Attic. XIV, 4, 2 et 
Brut. 5, 24. 

28. Lentitudinis y cf. ch. xviii, 26. —- 
Teporis. L^adjectif tepidus a ete employe 
par Ovide avec le meme sens flgure, 
Rem. Am. 629 : « Quid juvat admonitu 
tepidam recalescere mentem? » 

30. In bibliothecas rcttulerunty c*est-a- 
dire que les contemporains se sont pro- 
cure ces poesies, a cause de la reputation 
des auteurs, et les ont placees dans leurs 
bibliotheques privees. II ne saurait etre 
question ici de bibliotheques publiques ; 
la premiere ne fut fondee par Asinius Pol- 
lion qu'en 38 av. J.-C. — On nc sait rien 
des vers qu^avait pu composer Brutus. 
Quant a Cesar, il s*etait essaye dans cc 
genre (Plin. U. N, XIX, 8, 444), mais 
Suetone nous apprcnd (Ca?f . 56)que Tem- 
pereur Auguste emp^cha qu*on ne publiAt 
les vers de son onclc, probablement dans 
Pinteret de sa reputation. Pour Ciceron, 
qui avait compose plusieurs po^mes (le 
plus celebre avait pour sujetsonconsulat), 
il se montra, on le sait , aussi ]mediocre 



versificateur qu*il avait ete grand orateur, 
cf. Quint. XI, 4, 24. 

Z\. AsiniuSy cf. ch. xvil, 5. 

32. Quanquam... natus sit. Cf. Drse- 
ger, ouv. eit, § 204 . 

33. Inter Menenios et Appios studuisse. 
Sur Menenius Agrippa, cf. ch. xvii, 2, 
et sur Appius Claudius Caecus, ch. xviii, 
4 9. — Studcre est pris absolument, dans 
le sens de « faire ses etudes », comme plus 
bas, ch. xxxiv, 40, et souvent dans 
QuintiHen. — Pour le jugement qui est 
porte ici sur le style d*Asinius Pollion, 
cf. Quint. X, 4 , 4 4 3:« A nitore et ju- 
« cunditate Ciceronis ita longe abest, ut 
« viderl possit s.'eculo prior. » 

39-40. Quia nec — e/...,les deux parti* 
cules nec et et servent a amencr les deux 
motifs pour lesquels Apcr n^en veut pas 
trop h Messalla : le prcmier, c*est qu^il 
ne dependait pas de cet orateur de s^ele* 
ver a un point oii reloquence ne devait 
parvenir qu*apres sa niort; le second, 
c'est que ses moyens ne repondaient pas 
a son godt eclaire. Cest precisement cc 
que dit Quintilicn, dans le passage cit» 
plushaut, ch. xviii, 42« 

40. Quo minusy C. Peter clte Plinc, 
Ep, VI, 34, 3 : « Quod quo minus exhi- 
« bcres, non per te stetit. » 
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Irorum temporuin exprimeret, et vidcmus, in quantum 
judicio ejus vis aut animi aut ingenii suffecerit. 

XXII. Ad Ciceronem venio, cui eadem pugna cum aequa- 
libus suis fuit, qua; mihi vobiscum est. Illi enim antiquQS 
mirabantur, ipse suorum temporum eloquentiam antepone- 
bat; nec ulla re magis oratores «tatis ejusdem praecurrit 
quam judicio. Primus enim excoluit orationem, primus et 5 
verbis dilectum adhibuit et compositioni artem, locos quo- 
que laetiores attentavit et quasdam sententias invenit, uti- 
que in iis orationibus, quas jam senior et juxta finem vitae 
composuit, id est, postquam magis profecerat usuque et 
experimentis didicerat quod optimum dicendi genus esset. 10 
Nam priores ejus orationes non carent vitiis antiquitatis : 
lcntus est in principiis, longus in narrationibus, otiosus 
circa excessus; tarde conunovetur, raro incalescit; pauci 
sensus apte et cum quodam lumine terminantur. Nihil 

Variantes. — 41. et videmus in quantum Acidalius : viderimus inquam mss. — 
XXIl. 8. jam seniur FL : senior jam vF, — ^O. esset cdit : est mss. — H. apte ct 
Jcidalius : optet et p^ : opt ct L; optet F; opti ct v. 

NC. 41. Fiderinuis inquam n'a absolumcnt aucun sens. — XXU. lO.Lale^ondes mss. 
cst est un veritable solecismc. — M. La correction d^Acidalius est la plus simpie et la 
plus naturellc qu'on puisse proposer ; Michaclis croit que la lacune signalee par le 
Lcidensis existc reellement et il conjecture apte cadunt et. 

41. Tn quantunij comme au ch. n, 14. marquee par le verbc principal, cf. Ric- 

Cf. Draeger, ouv. cit. § 180. On n'cn mann,or/c. «/. § 217. Rem. IV. 3**. 
trouve pas d'excmplcs avant Vellejus Pa- 1 1 . Priores cjus orationes^ c.-a-d. sur- 

terculus. tout, le pro QuinctiOf les dcux discours 

XXII. 1. Eadem pugna. Aper a deja pro Roscio Amerino et pro Roscio comcedo 

parle (ch. xviii, 2o) des detracteurs de et mcme^ jusqu^a un ccrtain point, les 

Ciceron. f^errines. 

A. yStatis cjusdem. Ces dcux mots ra|>- 12. Lentus est in. pvincipiisy etc. Cf. 

pcllent ridee exprimee par suorum tcm^ ch. xix, 11. 
porum. 12-13. Otiosus circa excessus. Pour 

5. JudiciOf par le goilt. rcxpression otiosuSy cf. ch. xviii) 26. 

6. CompositionifSC. verborum,—' LocoSf Quant a exccssus ^ c'est le terme nou- 
cf. XIX, 16. veau employe par les ecrivains de Pepo- 

8. Jam senior. Cest en effet a cette que pour rendrc Tidee de « digression », 

e|K>que de sa vie que Ciceron composa cxprimee par le grec Sig^oSo? ou irapex- 

ses plus beaux discours, le^ro Cselio (56), 6a(Ti( ct jadis en iatin par egressio; cf. 

le pro Milone (52), le pro Marcello (46), Quint. III, 9, 4 : « £gressio... vel (quod 

ct les Philippiques (44et43). « usitatius esse cocpit) cxcessus. » 

9-{(i. Postquam... pro/ecerat... didicc- ^4. SensuSy cf. ch. xx, 17. — Aptc, 

rat. Le plus-que-parfait exprime toi\tna- comnie il faut, c.-a-d. conformemrnt aux 

turellement ici un etat de choses qui du- I«>is de rharmonie qui determinent la 

rait encore pcudaut qu'avait lieul^action chute des periodes. On sait quclle im- 

k 
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15 excerpere, nihil rcferrc possis, et velut in rudi aedificio^ 
firinus sane paries et duraturus, sed non satis expolitus et 
splendens. Ego autem oratorein, sicut locupletem ac lau- 
tum patrem familiae, non eo tantum volo tecto tegi quod 
imbrem ac ventum arceat, sed ctiam quod visum et oculos 

20 delectet; non ca solum instrui suppellectilc quae necessariis 
usibus sufficiat, scd sit in apparatu ejus et aurum et gemmae, 
ut sumere in manus et aspicere saepius libeat. Quaedam vero 
procul arceantur ut jam oblitterata et olentia : nullum sit 
verbum velut rubigine infectum, nulli sensus tarda et inerti 

25 structura in morem annalium componantur; fugitet foedam 
et insulsam scurrilitatem, variet compositionem, nec omnes 
clausulas uno et codem modo determinet. 

XXIII. Nolo irrldere rotam Fortunae et jus verri- 



Variahtcs. — 47. lautum Juste-Lipse : laadatum mss. — 2-2 . libeat Agricola : 
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portance les rheteurs accordaicnt a Tob- 
servance de ces preceptes. — Cum quo- 
dam luminet (prop.)avec un certnin eclat, 
c.-a-d. en employant les tropes ct les 
figures. Cic. Onit. 54, -181 : « En (\nx 
« dicuntur orationis quasi form.i; et lu- 
« mina, n«Me> ut dixi, Gr.npci vocant (5'/[r^- 
« (laTa* » — Terminantur. Les rhcteurs 
recommandaient en effct de termincr Ics 
periodes par unc cadeuce harmonicusc ct 
aussi par une figurc saisissante ; cf. Qnint. 
VIII, 5, 43 : « Scd nunc aliud volunt, 
« ut omnis sensus in fine sermonis feriat 
« aurem. » 

4 5. Exccrpere. L'ouvrage de Seneque 
le pere est deja rempli d^extraits et de 
morceaux choisis de ce genrc. — Rc- 
fcrre^ sc. domum. Cf. ch. xx, 15. 

23. OlentiOf cxprcssion tres forte, a la 
prendrc dnns son sens ordinairc : « cc qui 
se trahit par son odtrur. » Pcut-^lre Ta- 
citc a-t-il voulu rcndrc avcc plus dVncrgic 
ridee de putidus, qui signifie souvent 
« fatignnt, insupportablc ». 

25. //( moreni annalium. 11 nc s^agit 
pas ici de la maniere dcs vicux annalistes, 
comme Caton et d*autrcs, si souvent rc- 
levee par Ciceron, mnis du style des his- 
toriens [annales est le terme generique 



pour « histoire » chez les Romains), stylc 
si differcnt de celui des orateurs. Peter 
rapporte a ce propos les opinions sui- 
vantes, Cic. Orat. 20, 66 : « In his (ehez 
u lcs historiens) tracra quaedam et fluens 
u expetitur, non hipc (dcs oratcurs commc 
« nous) contorta et acris oratio; n dc 
Orat. 11,4.5, 64 : « Verborum autem ra- 
« tio ct genus orationis fusum atquc 
« tractum et cum lenitate quadam spqua- 
u bili profluens sine hac judiciali asperi- 
« tate et sinc sententiarum forensibus 
« aculeis persequendum est; » Plin. j., 
Ep. V, 8, 40 : « H.TC (oratio) vel maximc 
« vi, amaritudine, instantia, illa (historia) 
« tractu ct suavitate atquc ctiam dulce- 
« dine placct. » 

26-27. ?iec omncs clausulas etc. Cf. 
Cic, dc Orat. IH, 50, 4 92 : « Qu.tb (clau- 
u sul.-v) quoniam apparcnt et intclliguntur, 
u varianda sunt, ne aut animorum judiciis 
« rcpudicntur nut aurium satietate. » 

XXI 11. 4. Rotam Fortunae. Cf. Cic. in 
Pis. 4 0, 22 : « In quo cum illum saltato- 
u rium vcrsnrct orbem, ne tum quidcm 
u Fortunxe rotnm pertimescebat. » — Jas 
verrintim. Ce deplorable jcu de m«>ts se 
trouve, Ferr. I, 46, 424 : « Uinc illi 
« homiaes eranty qni etiam ridicali inre- 
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num et illud tertio quoque seusu in omnibus orationibus 
pro sententia positum esse videatur. Nam et haec invitus 
rettuli et plura omisi, quae tamen sola mirantur atque expri- 
munt ii, qui se antiquos oratores vocant. Neminem nomi- 5 
nabo, genus hominum significasse- contentus : sed vobis uti- 
que versantur ante oculos isti, qui Lucilium pro Horatio et 
Lucretium pro Virgilio legunt, quibus eloquentia Aufidi 
Bassi aut Servilii Noniani ex comparationc Sisennse aut Var- 

Variantes. — 2. illud : istud F. — 3. invitus L coir. : invltatus ^. — 5. Vocant 
Juste^Lipse : vocabant mss. — 8. Aufldi cd. : tui fldi mss. 
MC. 3. invitus, Voyezles Notes explicatives. 



«1 nicbantur ex dolore. Quorum [alii, id 
a quod saepe audistis, negabant mirandum 
« esse, jus tam nequam esse verrinum. » 
Mais Aper, entraine par le desir de rap- 
peler les deux propos bouffbns (scurri- 
litas)si souvent reproches a Ciccron, ou- 
blie dc dire que Ic demier au moins n^est 
pas du grand orateur; il s'est contente 
de le reproduire, et c^cst son cxcusc ; cf. 
Quint. VI, 3, 4 : « Ipsa illa qune sunt m 
« f^crrem dicta Jrigidius^ aliis assignavit 
« ct tcstimonii loco posuit. »» II cst vrai 
que Tauteur du recueil des bons mots dc 
Ciccron (raffranchi Tiron probablcment) 
avait eu le tort de recommander celui-ci, 
cumme d*autres de meme force, a Tadmi- 
ration dc la posterite. 

3. Pro sentcntia^ en guisc de trait. Cf. 
ch. XX, Kl . — Esse vidcatur. Apres lc 
rcprochc dc bouffonncric, voici un cxem- 
plc dc la monotonie {ncc onincs clausulas 
uno et eodem modo dctcrminet) que, sui- 
vnnt Apcr, Ciceron ne sait pas eviter dans 
la chutc de ses periodes. Mais ici encorc 
Ics torts sont bien exagcr/^s : si dans tel 
(liscours de Ciceron, le pro lcge Maniliay 
par cxemplc, on compte jusqu^a dix fois 
Vcssc vidcaturj il cn cst d^autrcs, par 
excmple lc pro Ligarioy oii Ton ne le 
trouve pas du tout. JJcsse videatur ne 
rcvient donc pas toutcs les trois phrases. 
— Invitus, II a en effet quclque hontc a 
reproduirc ces banales accusatious. 

6. Signijicassc contcntus. Cf. ch. xviii, 
M : « Probasse contentus sum ; » xxvi, 
30 : « Dctrectasse... antiqnos oratorcs 
« contentus. » 

7-8. Lucilium pro Horatio... lcgunt. 
Vojcz la reponse que fait Horace aux 



maladroits admirateurs dc Lucilius, Sat. 
I, \(S. 

8. Lucrctium pro Firgilio. Aper ne 
songe sans doute ici qu'a Taridite de 
certaincs partics de roeuvrc de Lucrece. 
Cependant il y a moins loin de Lucrece 
a Virgilc quc de Lucilius a Horace. — 
Eloqucntitty talent de style. Cf. ch. iv, 
10, ou Ic mot cloqucntia est employc 
egalcment par extension ct applique a la 
poesie; cf. aussi ch. x, -14. 

8-0. Aujidii Bassi. Aufldius Bassus, qui 
mourut probablement dans les premiercs 
annecs du regne de !!Veron, avait ecrit Ic 
recit dcs guerrcs de Gcrmanie et une his- 
toire dc son temps, qui fut continucc par 
PUne rAncicn. Quintilienloue les merites 
de son stjle, //w<. or. X, \y 403. 

9. Scrvilii Nonianiy M. Servilius No- 
nianus, cimsul cn 35, mort en 50. Quin- 
tilien a dit de lui, X, <, 402 : « Servi- 
« lius Nonianus,... qui et ipse a nobis 
« auditus cst, clari vir ingcnii et scnten- 
« tiis crebcr, sed minus prcssus quam 
« historiae nuctoritas postulat. « Cf. aussi 
Plin. Ep. I, 4 3, 3. Servilius Nonianus 
etait rheteur autnnt qu^historien ; mais 
nous n'avons pas de renseignements pre- 
cis sur scs ouvrages. — Siscmuc. L. Cor- 
nelius Siscnna, ne probablement en 4 40 
av. J.-C, preteur cn 78, mort en 67 
dans rilc dc Crete, oii il etait licutcnant 
de Pompec contrc les pirates, avait com- 
pose sous le titrc ^THistoria; une histoirc 
de son tcmps, dont Scrvius ct Nonius 
nous ont conscrve quelqucs fragments 
Par ce qui en rcstc nous pouvons veri- 
fier rexactitude de ce jugement de Cice- 
ron, BrutuSf 64, 228 : « Doctu» vir ct stu- 
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IQ ronis sordet, qui rhetoruni iiostrorum cominentarios fasti- 
diunt, Calvi mirantur. Quos more prisco apud judicem fa- 
bulantes non auditores sequuntur, non populus audit, vix 
denique litigator perpetitur : adeo maesti et incuiti illam 
ipsam, quam jactant, sanitatem non firmitate, sed jejunio 

15 consequuntur. Porro ne in corpore quidem valetudinem 
medici probant, qua» animi anxietate contingit ; parum est 
aegrum non esse : fortem et la;tum et alacrem volo. Prope 
abest ab infirmitate, iu quo sola sanitas laudatur. Vos vero, 
viri disertissimi, ut potestis, ut facitis, illustrate saeculum 

20 nostrum pulcherrimo genere dicendi. Nam et te, Messalla, 
video laetissima qua?que antiquorum imitantem, et vos, 
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« diis optimis dcditus, bcne latine lo- 
« qucns, gnarus rci publicac, nou sinc 
u facctiis, scd ncquc laboris miilti nec sa- 
« tis vcrsatus in causis. » Tbid. 259 : 
« Sisenna quasi emcudator scrmonis usi- 
« tati cura essc vellct non... dctcrrcri po- 
« tuit quo minus inusitatis vcrbis utcrc- 

« tur illc familiaris mcus rectc loqui 

« putabat cssc inusitute loqiii. » II avait 
la manic dc rarchaismc, ct Varron cn 
citc un trait plaisant (Varr. ap. GcU. II, 
25, 9) : dans lcs dcliberations au senat, 
au lieu de dirc commc ses coUegucs, as- 
scntiory il s*obstinait a dirc assentio. 

9-40. Farronis^ c*cst-a-dirc M. Tcrcn- 
tius Varron, nc cn 4 4 6, mort en 27 avant 
J.-C, ami ct contcuiporain dc Ciccron. 
Parmi lcs nombrcux ouvragcs du celebrc 
polygraphc, Ics sculs auxquels on puisse 
pcnscr ici, parcc qu'ils touchent a riiis- 
toirc,ccsontlcs i4 livrcs iVAntiquitcSf lcs 
3 livrcs iVAnnales ct lcs 4 livrcs dc f^ita 
populi Romaniy Qniutiiicn a dit dc lui, 
X, 4, 95 : « Tcrcntius Varro... pcritis- 
« simus lingua: latinac... plus tamen scicn- 
M tiae collaturus quam eloquenti.T. » Par 
son style il sc rattaclie plutot aux ccri- 
vains de la periodc archaiquc qu'a ceux 
de repoque classique. 



4 0. Commentarios f c.-a-d. les discours 
ccrits.Dans les ecrivains speciaux(cf.Quint. 
X, 7, 30), le mot commentarii signifie a la 
fois « notcs prises pour un discours, brouil- 
lon d'un discours , » ct o discours ecrit, 
dcstinc a la publicite ». Par extension on 
donna le memc nom aux declamations pro- 
posces comme modeles par les rheteurs 
a leurs eleves etpubliees par eux. 

4 1 . Calvi. Cf. ch. xvii, 4. — Quos morc 
prisco... Cf. Cic. Brut. 84, 289 : « At 
« cum isti Attici dicunt, non modo a co- 
« rona, quod cst ipsum miscrabile, sed 
« etiam ab advocatis rclinquuntur. » 

4 2. Fahulantes est cmploye ironique- 
ment (cf. ch. xxxix, 4). 

4 4. Non Jirmitate. « Falsam sanitatis 
« spccicm non corporis robore veraque 
« valetudinc {i. e. vcra cloquentiae vi), sed 
« jcjunio (i. e. aridis orationibus ct ino- 
M pia pressis) consequuntur » [Walther]. 

4 5. Porroy cf. ch. v, 7, oii la con- 
struction est la nicme quMci. 

4 6. Animi anxietate. Scmblables aiix 
gcns dc constitution delicatc qtii trem- 
blcnt sans cesse de commcttre quelquc im- 
prudcncc ou quelquc cxces, lcs admira- 
tcurs dcs anciens ont toujours pcur de se 
pcrdre, 8*iU s^ecorteut de leurs modeles. 
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Materne ac Secunde, ita gravitati sensuum nitorem et cul- 
tum verborum miscetis, ea electio inventionis, is ordo 
rerum, ea, quotiens causa poscit, ubertas, ea, quotiens per- 
mittit, brevitas, is compositionis decor, ea sententiarum $5 
planitas est, sic exprimitis affectus, sic libertatem tempe- 
ratis, ut etiam si nostra judicia malignitas et invidia tarda- 
verit, verum de vobis dicturi sint posteri nostri. » 

XXIV. Quae cum Aper dixisset, « Agnoscitisne, inquit 
Maternus, vim et ardorem Apri nostri ? Quo torrente, quo 
impetu saeculum nostrum defendit! Quam copiose ac varie 
vexavit antiquos! Quanto non solum ingenio ac spiritu, sed 
etiam eruditione et arte ab ipsis mutuatus est per quae mox 5 
ipsos incesseret! Tuum tamen, Messalla, promissum immu- 
tasse non debet. Neque enim defensorem antiquorum exi- 
gimus, nec quemquam nostrum, quanquam modo laudati 
sumus, iis quos insectatus est Aper comparamus. Ac ne ipse 
quidem ita sentit, sed more veteri et a nostris philosophis iq 



Variantes. — 24. reriim ea ff^opkeiis : rerum et /ww ; permittit ed. .«permittitur 
mss. — 26. planitas L. — XXIV. 8. nostrum Acidalius : nostrorum mss, — 9. quos 
insectatns f^L : quos niodo iuscctatus vF. — < 0. nostris f^L * vestris vF. 



2G. Planitas, nettete, clarte. Ce mot 
ne se rencontre pas ailleurs ; mais Cice- 
ron a employe Vdi&iect\t planus avec lc 
meme sens, Topic. 26, 97 : « Efficien- 
« dum est,... narrationes ut... planae sint, 
« ut breves, ut evidentes,ut credibiles, ut 
« cum dignitate. » 

XXIV. \ . Agnoscitis. Car le feu et Te- 
nergie sont les qualites qu*on est habituu 
de voir dans Aper. Cf. ch. xi, \ : « Qu» 
« cum dixisset Aper acrius, ut solebat, ct 
« intento ore. » 

2. Quo torrente. L^expression cst plus 
hardie ici que dans Ciceron, Fin. II, ^, 
3 :« Cum... fertur^Ma^i torrens uratio, » 
et dans Quintillen, X, 7, 23 : « Inani 
« vcrhorum torrenti. » 

4. Ingenio ac spiritu^ s.-e. locutus cst. 
Car le talent naturel et Pinspiration nc 
sont pas des qualites d'emprunt {nmtuatus 
est^ II y a donc ici un leger zeugma. 

5. Eruditionc et arte. Ironie discrete. 
Cf. ch. II, ^6 : « Aper omni eruditione 
« imbutus contemnebat potius litteras 
« quam nesciebat. » 



!i-6. Ipsis... ipsos. Cette repetition du 
memc mot, qui scrait choquante en fran- 
qais, est tolerable en latin, d*abord parce 
que Ic mot u*cst pas au meme cas, et aussi 
parce que, dans ce passage, ipsis et ipsos 
ont chacun une valeur particuliere. Ipsis 
veut dire quc cVst pourtant aux grands 
orateurs, dont il se declarc I*adversaire, 
qu'Apcr doit son talent, et ipsos signifie 
que c^est precisement contrc eux qu'il le 
deploie (d'apres Pcter). 

G. Promissum. Voyez ch. xvi, 5. 

9. Ac nc ipse quidem ita scntit. Cest 
unc fa^on piquante de vider le debat 
souleve par Aper. Mcssala lui avait deja 
dit, ch. XV, 9 : « Neque... te ipsum, 
« Aper, quanquam interdum in contra- 
« rium disputes, aliter sentire credo. » 

\0. More vetcri. Ces vieilles habitudes 
sont cclles de la philosophie grecque : 
inais nostris philosophis designe les phi- 
losophes romains. Cest ainsi que dans 
Seneque {Ep. 84, <0) le mot noster, signi- 
fiant un philosophe romain, 8'oppose a 
veteres philosophiy c.-a-d. aux Grecs. 
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sape celebrato sumpsil sibi contra dicendi partes. Igilur 
exprome nobis non laudationem antiquorum (satis enim 
illos fama sua laudat), sed causas cur tantum ab eloquentia 
eorum recesserimus, cum praesertim centum et viginti 

15 annos ab interitu Ciceronis in hunc diem effici ratio tero* 
porum collegerit. » 

XXV. Tum Messalla : « Sequar praescriptam a te, Ma- 
teme, formam; ncque enim diu contra dicendum est Apro, 
qui primum, ut opinor, nominis controvei^siam movit, tan- 
quam parum proprie antiqui vocarentur, quos satis constat 

6 ante centum annos fuisse. Mihi autem de vocabulo pugna 
non cst; sive illos antiquos sive majores sive quo alio ma- 
vult nominc appellet, dum modo in confesso sit eminen- 
tiorem illorum temporum eloquentiam fuisse; ne ilH qui- 
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Quant aux exerciccs dc (lialcctiquey aiix- 
qiiels Tacite fait allusion ici, ils etaient 
pratiques surtout par les phtlosophes ro- 
inains de la nouvclle Academie et du 
Portique. Le passage dc Tucitc rnppellc 
toiit h fait celui-ci de Ciceron, de Orat. 
\f 02, 263 : u Atquc haud scio an aliter 
« sentias ct utare tua illa mirifica ad 
« refcllendum consuetudine,... cujus fa- 
« cultatis excrcitatio... jam in phiioso- 
u phorum consuctudinc versntur. » 

H. Cum prtrscrtimf m. & m. (chosc 
«'•tonnante), ctant donne surtout quc... ; 
cf. Cic, Orat. 9, 32 : « Ncc vcro, si his- 
u toriam non scripsissct, nomcn ejus, cx- 
u starct, cum prxsertim fuisset honoratus 
« ct nobilis; » pro Rosc. Am. 24, 66 : 
u Vidctisnc, quos nobis pocta* tradide- 
« runt pntris iilcisccndi cnusn siipplicium 
u dc mntre sumpsissc, cumpr.Tscrtimdco- 
u riim immortalium jussis ntquc ornculis 
u id fccissc dicnntur, tamcn iit cos ngi- 
« tcnt Fiiri.T, etc. » — Centum ct viginti^ 
c'cst-h-dirc pas plus de ccnt vingt nns. II 
fnut dnns cc pnssngc supplocr tantum^ 
c«>mmc d^nillciirs nussi dnns ccttc phrnso 
de Titc-Livc, XXI, 22, 4 : « Clnssis... 
« dntn... quinqiingintn qninqiicrcmcs , 
« quadrircmes dii.T, trlrcmcs quinqnc ; 
« scd aptff» instruct.Tquc rcinigio tri- 



1 ginta et dux quinqueremes erant et 
« triremcs quinque. » 

45-16. Efjici ratio temporum. college' 
rit, , D^apres un passage analogue , 
ch. XVII, 4 6 : « Centum et viginti anni... 
u colliguntur, » on attendrait ici : « Cen- 
« tum et viginti anni ratione temporum 
u collecti sunt; » mais Tacite a prefere 
une construction moins siniple, dans la- 
quelle le vcrbe colligerc a pour comple- 
ment unc proposition infinitive, commc 
d^ailleurs au ch. xxvii, 2, et pour sujet 
Ic substantif abstrait ratioy ce qui est 
assez hardi. Pourtant on trouve dans Co- 
lumclle, III, 4 0, 43 : « Disputatio nostra 
« coUigcbat. » 

XXV. 2. Diuy i. e. multis verbis. Cf. 
cli. XI, 4 ; Ann. VI, 27 : « Neque nobi- 
u litas diutius demonstranda est ; » IV, 
69; VI, 49 [Andresen]. 

b Antc centum annos. Apcr a dit 
ccnt viugt nns. Mnis aux ycux de Mes- 
snlla, un inteivallc de ccnt nns cst 
blcn suffisant pour justificr repithitc 
fTantiqui appliquec nux orateurs dont il 
cst qucstlon, par rapport aux contcm- 
porains. 

7. Appellet ne depend pas de sivet il 
n lc scns d*un subjonctlf concesslf. — Tn 
conjesso. Cf. Dr.Tger, ouv. cit. § 80, a. 



DIALOGUS DE ORATORIBUS, gg 24-25. 55 

dem parti sermonis ejus repugno, si cum omnibus fatetur 
plures formas dicendi etiam iisdem saeculis, nedum diversis lo 
exstitisse. Sed quo modo inter Atticos oratores primae De- 
mostheni tribuuntur, proximum locum iEschines et Hype- 
rides et Lysias et Lycurgus obtinent, omnium autem con- 
cessu haec oratorum aetas maxime probatur, sic apud nos 
Cicero quidem ceteros eorundem temporum disertos ante- 15 
cessit, Calvus autem et Asinius et Caesar et Caelius et Brutus 
jure et prioribus et sequentibus anteponuntur. Nec refert 
quod inter se specie differunt, cum genere consentiant. 
Adstrictior Calvus, numerosior Asinius, splendidior Caesar, 

Variantes. — Q.sicum omnibus C. Pcter: si cominus (comminus) mss. — 42. proxi- 
mum locum Ritter : proximum autem locum mss. — 4 4. sic Z*; sicut FLvF. — 
4 7. jure ed.: si uere mss. — 48. differunt Halm: differant mss. —-49. adstrictior 
Acidalius : at strictior mss. 

NC. 9. Ce passage a fort exerce la sagacite des critiques ; cf. Dialogus de claris 
oratoribus ed. G. Andresen, p. 424. La correction de C. Peter a pour elle le merite de 
donner un sens tres convenabte (voy. notes explicatives), tout en s^eloignant tres peu 
de la leqon des mss ; qu^on se rappelle en effet la maniere dont les copistes abregent 
le mot omnibus. — 42. La particule atf^em provient sans doute ici d*une inadvertance 
du copiste ; en effet elle se trouve encore une ligne plus bas, et la seulement elle est 
a sa place. — 48. Differant ne s*expHquerait pas bien grammaticalement : la faute 
vient tout simplement de conseutiant qui suit. 



8-9. Ne illi quidem parti. II esta peine 
besoin de faire remarquer qu^illi a ici un 
sens emphatique. L*expIication du pro- 
nom est d^ailleurs contenue implicitement 
dans la fin de la phrase. 

9. Si, et non qua, parce que Messalla 
modifie la pensee d*Aper, a laquelle il 
fait allusion. Celui-ci a dit, ch. xviii, 8 : 
a Mutari cum temporibus ybr/rni^ quoque 
« et genera dicendi. » Messalla ne retieut 
ici que le motformas; pourg-e/icrrt, il en 
sera qucstion tout a rheure (I. 48 : « nee 
refert quod inter se specie differunty cum 
genere consentiant »), et a un point de vue 
qui n*e8t plus celui d'Aper. — Cum om- 
nibus. Cest une faqon piquante de reduire 
la pensee d*Aper a n^etre plus que Tex- 
pression d*une verite banale. — Fateturf 
cf. ch. XVII, n. 4 8. 

4 3. Lysias. Par re.poque a laquelle il 
appartient (il est mort en .378 av. J.-C), 
cet orateur ne semble pas etre ici a sa 
place. Toutefois on peut dirc qu*au re- 
gard de Messalla, et a la distance ou il 
est place, une difference de quelques an- 
nees peut paraltre negligeable ; ce qui 



est sdr aussi, c*est que le talent de Lysias 
le rapproche de ceux dont il est eloigne 
par le temps. — LjrcnrguSf Lycurgue, un 
des dix orateurs attiques, contemporain 
de Demosthene, ne vers 400, mort en 
323 av. J.-C. 

4 3-14. Concessu. Puteolanus a eu tort 
de trouver ce mot suspect ; il est dans 
Ciceron {Cael. 42, 28) et dans un autre 
passage de Tacite, Ann. XII, 44. 

4 6. Calvus autcmy etc. Messalla re- 
prend Tenumeration des orateurs faite 
par Aper, au ch. xvii; il n*en omet qu*un 
seul, et c*est Messalla Corvinus, proba* 
blement par un sentiment dc reserve et 
de discretion bien naturel de la part d*un 
membre de la meme famille. 

4 9. Adstrictior j-p\as serre.Cf.ch. xxxi, 
22, et Cic. Brut. 90, 309. — Numerosior, 
Ce n*est pas du tout Tavis de Seneque, 
Ep. 4 00, 7: « PoIIionis Asinii (composi- 
« tio) salebrosa et exsiliens et ubi mini- 
« rae exspectes, relictura dcnique; omnia 
« apud Ciceroncm desinunt, apud PoIIio- 
« nem cadunt exceptis paucissimis. » — 
Splendidior. Ciceron {Brut. 72, 252; 7 &, 



5C CORNELII TACITI 

20 amarior Caelius, gravior Brutus, vchementior et plenior et 
valentior Cicero : omncs tamen eandem sanitatem elo- 
quentiae ferunt, ut si omnium pariter libros in manuni 
sumpseris, scias, quamvis in diversis ingcniis, esse quandam 
judicii ac voluntatis similitudinem et cognationem. Nam 

25 quod invicem se obtrectaverunt et sunt aliqua epistulis 
eorum inserta, ex quibus mutua malignitas detegitur, non 
est oratorum vitium, sed hominum. Nam et Calvum et Asi- 
nium et ipsum Ciceronem credo soHtos et invidere et livere 
et ceteris humanae infirmitatis vitiis affici : solum inter hos 

30 arbitror Brutum non mahgnitate nec invidia, sed simpHciter 
et ingenue judicium animi sui detexisse. An ille Ciceroni 
invideret, qui mihi videtur ne Caesari quidem invidisse? 
Quod ad Servium Galbam et C. La^hum attinet, et si quos 
ahos antiquorum agitare non destitit, non exigit defenso- 

35 rem, cum fatear quaedam eloqucntiae eorum ut nascenti 
adhuc nec satis aduUae defuisse. 



Variantes. — 24. saaitatem Rhcnanus : sanctitatem mss. — 22. ferunt O; serunt 
FLvF. — 23. scias O: sciam VLvF. — 24. cognationcm 5eA"Ort/</«5;cogitationem mss, 
— ^ 30. Brutiim Puteolanus ; utrum FF : verum L. 



261) et Quintilien (X, K^ -144) s'accordcnt 
avcc Tacitc pour louer la ciarte et la 
purete du style de Cesar. 

20. Aniarior, plus mordant. — Gra- 
viory cf. Quint. XII, \0, \\'. u. Hic... gra- 
« vitatem Bruti... reperiemus. » 

22. Ferunt a ici la meme valeur qu'an-> 
raient Ics exprcssions ordinaires pra; sc 
ferunt ou prseferunt; cf. Ann. II, 43: 
u Germanicus... avuniM. Antouium,avun- 
« culum Augustum fcrens » ; ibid. XV, 
35 : « Silanus... divum Augustum atavum 
« ferebat. » Onlitdeja dansHorace. Epist. 
I, XVII, 22 : « Tu poscis vilia rerum, 
Dante minor, quamvis ffrs te nullius 
cgentem. » 

25. Invicemse. Ci. Agr. 6; « Inviccm 
« se anteponendo. » La t«>urnure classi- 
que et correctc scrait inter se. 

22t. Et invidere et livcre. Ces deux cx- 
pressions sont aussi peu synonymes quVn 
franqais lcs mots « envic » ct « jalousic. » 

30. Non malignitate nec invidia. Ccs 
deux ablatifs de causc se rattackent a dc- 



texisse par un leger zeugma; cn rcalite ils 
dependcnt d'unverbc, comme judicavisse , 
dont ridee est implicitement contenuo 
dans detexisse. 

34 . Judicium animi sui. Cf. ch. xxvii, 
4 0, et Cic.y de Orat. 11,89,363 :« Gaudeo 
« judicium animi mei comprobari. » Dans 
tout cc passagc, Messalla repond a ce 
qu'a dit Aper au ch. xviii, I. 4 et suiv. 

32. An... inviderct...? « Pouvait-il etre 
jaloux....' » ou bicn « Aurait-il ete ja- 
loux...? » Cf. Riemann, ouv. cit. § 4 63, 
Rem. II, p. 24 4. 

33. Scrvium Galbam et C. Lselinm. Cf. 
cli. xviii, 3. Quant a si quos alios^ ce 
pluriel ne designe en somme que le seul 
C. Carbon. 

34. Non destitit. Le verbc a pour sujet 
Apcr, que Messalla prcnd a partie depuis 
le commencerocnt de son discours et dont 
il n'a pas bcs«>in, par consequent, de rap- 
pclcr le nt^m. — Non exigit, Le sujct est 
iV/, que Ton tire aiaemcnt de quod.,, nt- 
tinet. 
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DIALOGUS DE ORATORIBUS, §§ 23-26. 

XXVI. Ceterum si omisso optimo illo et perfectissimo 
genere eloquentiae eligenda sit forma dicendi, malim hercle 
C. Gracchi impetum aut L. Crassi maturitatem quam cala- 
mistros Maecenatis aut tinnitus GaUionis : adeo meHus est 
oraiionem vel hirta toga induere quam fucatis et meretri- 5 
ciis vestibus insignire. Neque enim oratorius iste, immo 
hercule ne viriUs quidem cultus est, quo plerique tem- 
porum nostrorum actores ita utuntur, ut lascivia verborum 



Variantes. — XXVI. i. optimo Putcolanus : oplmo mss. — 5. oratiouem Atidre- 
sen : oratorem mss. — 8. aetores L^F : autorcs £, auctores F". 

NC. XXVf. 5. La correction d^Audresen est toute naturelle ; elle falt dlsparaitre 
d*une maniere tres simple les difflcultes du texte, sans que Ton soit oblige, comme le 
propose Polle, de faire subir a la phrase les changements suivants : adco melius est 
oratorem vel hirtam togam induere quam Jucatis et merctriciis vestibus insigniri. 



XXVI. 3. C. Gracchi impctum. Sur C. 
Gracchus, cf. ch. xvni, 9. Ciceron, de 
Orat. III, 56, 2U, et Quintilien, XI, 3, 
-115, ont aussi parle de Teloquence fou- 
gueuse de C. Gracchus. On peut rappro- 
cher aussi ce que dit Fiorus, 3, -15 : « ?{un 
M minore impetu incaluit C. Gracchus. » 
» L. Crassi maturitatem. Sur Crassus, 
▼oy. aussi ch. xviir, \ \ . Par maturitas 11 
faut entendre IVpanouIssement, le com- 
plet developpement des qualites qui font 
roratenr parfait. Ce sens se tirc tout 
natnrellement de la signiilcation propre 
du mot. Cf. d'ailleurs Cic.y Brut. 92, 318 : 
« Videbatur illud in me, quicquid esset, 
« esse perfectum et habere maturitatem 
« quandam, » ou perfectum est complete 
par maturitatem, Voy. aussi Macrobe, 
Saturn. 5, 1 : « Sunt... stili dicendi duo, 
u dispari moralitate diversi. Unus est 
« maturus et gravis, qualls Crasso assi- 
« gnatur,... alter huic contrarius, ardens 
u et ereclus et infensus, quali usus Anto- 
u nius. » Du merite caracterlse parle mot 
maturitaSf lesRomainsne separaient pasla 
gravite ; cf. Plin. Epist. IV, 22, 2 : « Trebo- 
« nius... mature et graviter loqucbatur. » 

3-4, Calamistros Maecenatis. Le mot 
calamister qui, au singulier, signifle fer 
« a friser », « petit fer », correspond, 
au plurlel, a notre mot « fioritnres »; il 
est deja d^ailleurs dans Ciceron, Brut. 
75, 262. Cest avec la meme severlte que 
Seneqne juge les pretentions litteralres 
du conseiller d^Auguste, Epist. 114, 4. 
Comme exemple dc raflfeterie de Mecene, 



on cite Ics hendecasyllabes qu*il adres- 
sait a Horace {Anth, Lat.^ ed. Meyer, I, 
p. 20) : « Lucentes, mca vita, nec sma- 
M rngdos Beryllos mlhi^ Flacce, nec ni- 
« tentes, Nec percandida margarita quaero, 
« "Nec quos Thynica lima perpolivit Anel- 
« los nec jaspios lapilios. » 

4. Tinnitus Gallionis y c.-a-d. « le 
cllquetis de Gallion ». Quintilien, II, 3, 
9, appelle de meme tinnuli^ les orateurs 
qui recherchent les cliquetis de mots. — 
Gallionis. II y a eu ^deux Gallion, Tun 
L. Junius GalliOj ami d^Ovide et de Se- 
neque le pere, auteur d*un traite de rhe- 
torique et de declamations qui etaient 
encore en honneur du temps de saint Je- 
rome (Comjn. in. Is. prsef.); Tautre, L. 
Junius Gallio egalement, parce qu*il avait 
cte adopte par le precedent, mais qui 
etait flls de Seneque Ic pere, et s^appe- 
lait, avant son adoption, M. Annaeus No- 
vatus ; 11 fut consul sous Claude, procon- 
sul d*Achaie sous Neron, et en cette 
qualite ne voulut pas connaltre de la 
plainte des Juifs contre saint Paul [Act, 
des Apotres, -18, -12). Apres la mort de 
son frere Seneque le philosophe, 11 fut 
contralnt par Neron de se tuer. Bien que 
saint JerAme (Chron. a. Abr, 2080) le 
donne aussi comme un rheteur de grand 
merite, c'est eyidemment de son pere 
adoptif qu^Il s*agit ici ; en tout cas Quin- 
tillen ne parle jamals que du pere^ cf. 
III, 1, 21, et IX, 2, 91. 

8. Actores. Cette expression, si frc- 
qucnte dans Quintilien, pour designer les 
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et levitate sententiarum et licentia compositionis histrio- 
10 nales modos exprimant. Quodque vix auditu fas esse debeat, 
laudis et gloriae et ingenii loco plerique jactant cantari sal- 
tarique commentarios suos. tJnde oritur illa foeda et prae- 
postera, sed tamen frequens quihusdam exclamatio, ut 
oratores nostri tenere dicere, histriones diserte sahare di- 
15 cantur. Equidem non negaverim Cassium Severum, quem 
solum Aper noster nominare ausus est, si iis comparetur, 



Variantes. —-43. quibusdam Rhenanus : sicut his clam (cla vF, cla /^,dam O) et L. 
■—44. tenere Juste-Lipse : temere mss. 

NC. 4 3. La correction de Rhenanus donne un sens, mais c^est tout ce qu*on enpeut 
dire. II est vrai qu*aucune des conjectures proposees jusqu^ici ne nous paralt satis- 
faisante. Voici pourtant, a titre dc renseignemcnt, celle d'0rclli : sicut scitis laus ety 
celle de Halm : sicut scitis faventiurnt et celle de Peter: sicut histrionum clausula et. 



avocats, est deja dans Ciceron^mais jointc 
a causarum; cf. Cic. Brut. 89, 307 : « Et 
actori summo causarum et magistro. » — 
Lascivia verhorum. L*affeterie du langage 
est un des defauts que Quintilien rcproche 
le plus vivement a Teloquence de son 
temps; cf. II, 5, 22 : « (Cavendum puto), 
ne recentis hujus lasciviae flosculis capti, 
yoluptate quadam prava deleniantur, ut 
prsedulce illud genus et puerilibus inge- 
niis hoc gratius , quod proprius est , 
adamcnt. » Dans un autre passagc, X, 4, 
43, la meme expression est unic au mot 
deliciWf « fausse delicatesse ». 

9-40. Histrionales modos. Cetait une 
sorte de musique de scene qui servait d'ac- 
compagnement aux representations des 
pantomiraes, ct qui avait un caractere ex- 
clusivement voluptueux; cf. Quint. I, 4 0, 
34 : « (Musice) quae nunc in scenis effe- 
minata et impudicis modis fracta non ex 
parte minima si quid in nobis viriiis ro- 
boris manebat, excidit. » On comprcnd 
que si les orateurs n^avaient d*autrc preoc- 
cupation que de reproduire ces rythmes 
trop fotdtres, ils devaient attacher plus 
dc prix a des frivolites qu'a la rigueur et 
aux convenances du style. 

40. Debeat. Pourrcmploi du subjonctif, 
Pcter cite fort a propos Cic, de Orat. I, 
4 0,40 : « Haec cetas nostra..., quod intcr- 
dum pudeat, juris ignara cst ; » de Nat. 
Deor, ni, 24, 62 : « In enotandis nomini- 
bus, quod miserandum sit, laboratis, » et 
Tusc.f V, 39, 4 43 : « Diodotus Stoicus cae- 



cus..., quod credibile vix esset,... geome- 
triae munus tuebatur. » — FaSy parce que 
des habitudes aussi deplorables portent 
atteinte a rhonneur de Rome et a la re- 
ligion des dieux qui en sont garants. 

4 4 . Jactant cantari saltarique commen- 
tarios suos. Les rheteurs donnaient a leurs 
eleves de si mauvais exemples de decla- 
mation, qu'au lieu de parler ils avaient 
Tair de chanter, et qu*ils rempla^aient 
les gestes oratoires par des dehanche- 
ments et des sautillements qui se rappro" 
chaient de la danse. It est inutile de faire 
remarquer ce que ces maniercs ont d'in- 
digne aux yeux d'un vrai Romain. Ce qui 
n'etait qu*une tendance a Tepoque de Ci- 
ccron (voy. Brut. 62, 225, et Orat. 48, 57) 
etait devcnu une manie a Tepoque de 
Quintilicn, et celui-ci le deplore, IX, 4, 
4 42 : « Cotidie magis lascivimus syn- 
tonorum modis saltitantes. » Cf. XI, 3, 
57 : « Sed quodcunque ex his vitium 
magis tulcrim, quam quo nunc maximc 
laboratur in causis omnibus scholisque, 
cantandi : quod inutilius sit an fcedius, 
ncscio. Quid enim minus oratori convenit 
quam modulatio scenica et nonnunquam 
ebriorum aut comissantium licentiae simi- 
lis ? » Le pire c'est que les rheteurs 
etaient flers de ccs resultats. 

4 2. Commcntarii signiEe ici, comme au 
ch. XXIII, 4 0, « discours ecrits, destines 
a la publicite. » 

4 4. TenerCf « langoureusement ; » or 
c'etait affaire aux danseurs; cf. Cic, in 



DIALOGUS DE ORATORIBUS, § 26. 59 

qui postea fuerunt, posse oratorem vocari, quanquam in 
magna parte librorum suorum plus vis habeat quam san- 
guinis. Primus enim contempto ordine rerum, omissa mo- 
clestia ac pudore verborum, ipsis etiam quibiis utitur armis 20 
incompositus et studio feriendi plerumque dejectus, non 
pugnat, sed rixatur. Ceterum, ut dixi, sequentibus com- 
paratus et varietate eruditionis et lepore urbanitatis et 
ipsarum virium robore multum ceteros superat, quorum 
neminem Aper nominare et velut in aciem educere susti- 25 
nuit. Ego autem exspectabam, ut incusato Asinio et Caelio 
et Calvo aliud nobis agmen produceret, pluresque vel 
certe totidem nominaret, ex quibus alium Ciceroni, alium 
Caesari, singulis deinde singulos opponeremus. Nunc de- 
trectasse nominatim antiquos oratores contentus neminem 30 
sequentium laudare ausus est nisi in publicum et in com- 



Variamtes. — - 2i. studio edit.: studiis mss. ; dejectus p^L : devectus vF. — 26. in- 
cusato wF: ineurato P^L. — 29. Nunc Rkenamts: non mss. 



Pis. 36, 89 : a Cum tuis teneris saltato- 
ribus. » 

48. Fis est oppose a sanguinis, parce 
qu'en somme Cassius Severus avait plus 
d^energie que de vigueur reelle. Cette idee 
est d^ailleurs expliquee par les mots ar~ 
mis incompositus ct studio Jeriendi ple- 
rumque dejectus^ qui se trouvent dans la 
phrase suivante. L'eIoge est donc corrige 
par une restriction importante. — Le ge- 
nitif vis n'est pas sans exemple en latin ; 
cf. Varr. L. L. VIII, 2, 7. 

49-20. Omissa modestia ac pudore ver- 
borumy allusion a la nature de ses plaisan- 
terics, qui ont choque son panegyriste 
lui-meme, Seneque le rheteur; cf. Con- 
trov. Iir. Prmf. 4. 

20. ArmiSf ce sont les armes que met- 
tent a la disposition de Torateur Ics con- 
naissances techniqnes aussi bien que le 
talentnaturel. Pour rablatif, cf. Quint. IV, 
5, 40 : a Incompositus moribus. » 

24. LicomposituSy parce qu'il ne savait 
pns disposer convenablement ses moycns. 

— Plerumque (= ssepe) ; cf. ch. xv^ 4 4. — 

— Dejectus. L'expression complete scrait 
dejectus de gradu ou de statu; cf. Cic, 
de Off. \y 23, 80 : « Nec tumultuantem 



de gradu dejici ; » Orat. 37, 4 29 : « Ad- 
« versarios de statu omni dejecimus. » 
Cest une metaphore empruntee aux 
combats de gladiateurs, dans lesquels il 
s^agissait de faire tomber, de culbuter 
son adversaire. 

22. Ceterumy mais, ramene le lecteur 
a la personne de Cassius Severus. Cf. 
Germ. 43 : « Valentissimas (gentcs) no- 
minasse sufficiet, Harios, Helvecomas... 
Ceterum Harii... » — Sequentibus com- 
paratuSy car il y a eu un certain nombrc 
d'orateurs depuis repoque de Cassius 
Severus jusqu'a celle de Tacite. 

24. CeteroSy c.-a-d. tous les orateurs 
modernes, parmi lesquels Cassius Severus 
est choisi comme exemple. 

29. Opponeremus. Aper aurait dd choi- 
sir parmi les orateui*s contemporains les 
plus renommes, ceux qu'il jugcait di- 
gnes d'etrc opposes a Ciceron et a Ce- 
sar, et ne pas se contenter de triomphcr 
facilement d'Asinius PoIIion, de Caelius 
et de Calvus, qui, pour distingues qu'ils 
soient, ne sont pas parmi les plus grands. 

34 . In publicum et in communcy comme 
nous disons en fran^ais : « en general et en 
masse. » 
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niimc, veritiis, crcdo, nc multos offcndcrct, sl paucos excer- 
pissct. Quotus cnim quisquc scliolasticorum non hac sua 
pcrsuasionc fruitur, ut sc antc Ciccroncm numcrct, sed 

35 planc post Gabinianum ? At cgo non vcrebor nominare 
singulos, quo facilius propositis cxcmplis appareat, quibus 
gradibus fracta sit ct dcminuta cloqucntia. » 

XXVII. (( At parcc, inquit Maternus, et potius exsolve 
promissum. Ncque cnim hoc colligi dcsideramus, diser- 
tiores cssc antiquos, quod apud mc quidem in confesso est, 
scd causas exquirimus, quas te soHtum tractare paulo ante 
5 dixistiy tiim qiiidem plane mitior et eloqucntiae temporum 
nostrorum minus iratus, antequam tc Aper offenderet ma- 
jores tuos laccssendo. » 

(( Non sum, inquit, offcnsus Apri disputatione, nec vos 
offcndi dcccbit, si quid forte aurcs vestras perstringat, cum 

10 sciatis hauc csse cjus modi scrmonum lcgem, judicium 
animi citra damnum affcclus proferre. » 

Variantes. — 32. vcritus Juste-Lipse : vepitum mss : — 37. fracta L: freta F^vF. 

— XXVII. i. At parce Halni : apparate (aparte) mss.—' 2. hoc jF ; hec FL^ hec t». 

— 4. paulo ante dixisti, tuni quidcm Haase : paulo ante mss. — 5. mitior et elo> 
([Menixaa S chele : miiiorc cloqucntia ct mss. — 6. minus iratus iV/fjre/t .* miratus iratus 
mss. — 8. K.\ir\ f^ahlen : a prima mss.; nec Puteolanus : nam nec /', nam et f^Li>, 

NC. 4. Lcs mss. ont ici unc lacune que la conjccture de Haase comble assez 
hcurcuscmcnt , sans qu'on puissc affirincr quc les mots ajoutes sont bien ceux de 
Tacile. 



34. Persuasione. Lc moX. persuasioy vm 
scns de « presomption », cst un neolo- 
gismc; cf. Quint. XI, 3, W : a Verum 
illi pcrsuasione sua fruuntur. » — Ante 
Ciceronem, Cf. Hist. II, 77 : « Nobis 
nihil ultro arrogabo, quam ne post Va- 
Icntem et C(ecinam numercmur. » 

35. Sed plane post Gahinianum^ c.-a-d. 
« mais aussi, franchcmcnt dcrrierc Ga- 
binianus ». Ccla rcvicnt a dire qu^ils cc- 
daicnt tous le prcmier rang a Gabiuia- 
nus, pour sc doancr lc droit dc passer 
avant Ciccron ; c'elait Ic moycn dc mena- 
ger leur orgucil, tout cn se donnant dcs 
airs modcstcs. — Scx. Julius Gabinianus 
est un rhetcur que Suetone place imme- 
diatemcnt avant Quintilien (Suet. Rhetor. 
p. 99 Reiflf.), et S. Jeromc (m Is. FIII 
prwj'.)y sur la meme liguc que Quintilica 



et Gullion. C*cst tout ce que nous savons 
du personnage. 

XXVI r. \ . Parce. II n^est pas necessaire 
avec ce verbe d^exprimer le complement 
au datif ; cf. Ov. Met. VI, 264 : « Diquc 
o communiter omnes... Parcite! 

4. Paulo ante. Cf. ch. xv med. 

6-7. Majores tuos, Cettc expression ne 
designe pas sculement Messalla Corvinus 
auquel Aper a adresse quelques critiques 
a la fin du ch. xxi ; elle se rapporte aussi 
a ceux des orateurs anciens attaques par 
Aper, ct qui, par leurs talents, sont les 
anc^tres litteraires de Messalla. 

9. Perstringat, Cf. Hor. Carm. 11, 4, 
\1 : V. Minaci murmure cornuum Per» 
stringis aures. » 

\ \ . Citra damnum affectus^ « sans faire 
courir de risques a l*araitie. » Pour citra 



DIALOGUS DE ORATORIBUS, §§ 26-28. 61 

« Perge, inquit Maternus, et cum de antiquis loquaris, 
utere antiqua libertate, a qua vel niagis degeneravimus 
quam ab eloquentia. » 

XXVIII. Cui Messala : « Non reconditas, Materne, cau- 
sas requiris, nec aut tibi ipsi aut huic Secundo vel huic 
Apro ignotas, etiam si mihi partes assignatis proferendi in 
medium quse omnes sentimus. Quis enim ignorat et elo- 
quentiam et ceteras artes descivisse ab illa vetere gloria non 5 
inopia hominum, sed desidia juventutis et neglegentia pa- 
rentum et inscientia praecipientium et obhvione moris anti- 
qui 1 Quae mala primum in urbe nata, mox per Italam fusa, 
jam in provincias manant. Quanquam vestra vobis notiora 
sunt, ego de urbe et his propriis ac vernacuhs vitiis loquar, 10 
quae natos statim excipiunt et per singulos setatis gradus cu- 
mulantur, si prius de severitate ac disciphna majorum 



Variantes. — 12. et F. — 4 3. a cdit. — XXVIII. \. Cui Ealm : Qiii ^Z, Et tF. 
— 9. in provincias edit. * provincias mss. 

PIC. XXVII. -13. L^addition de la preposition a est absolumcnt neccssaire, etant 
donne surtout qu^elle est expriinee dans le second terme de la comparaison : quam 
ah eloqucntia. 



{==z sine) f cf. Draeger, owi'. cit. § 87. 
Quant au sens ^affectus^ il est claire- 
nient indique par d*autres passages de 
Tacite; cf. Hist. I, -15 : « Pessimuin veri 
affectus venenuin ; » ihid. IV, 31:« Mi- 
litia sine affectu, » etc. 

XXVIII. -I. ISon rcconditas. Cf. Cic, dc 
Orat. III^ 37, -148 : « Pervulgatas res re- 
« quiris, inquit, et tibi non incognitas, 
« Sulpici. Quis enim, » etc. 

3. Etiamsi depend immediatement de 
nec... ignotas. Le sens est : « Mais ces 
causes, vous les connaissez aussi bien que 
moi, quoique vous vous en remettiez a 
moi du soin de les exposcr. » 

6. Inopia Jiominum signifie tout simple- 
ment « le manque d^hommes », sans qu^il 
soit bcsoin de supposer ou bien qu'i/to- 
pia a le sens de infirmitas ingeniiy ou 
bien que Ao/nmum doit etre remplace par 
ingeniorum. 

7. Ohlivione moris antiqui. Ce demier 
tcrme comprend et resume tous ceux qui 
precedent. 

9. Kestra^ ce qui vuus touchc. 



-10. Ego de urhc. Seul de tous lcs inter- 
locuteurs, Messalla est Romain de nais- 
sance. — His propriis. Le demonstratif his 
est cmploye dans une des acceptions qu*il 
prend le plus ordinairement , quand il 
s'agit, comme ici, de designer un objet 
qui est plus pres que tout autre de la 
pensee de celui qui parle, parce quUl est 
justement en train d'en parler. — Pro- 
prius est pris ici, commc souvent, dans lc 
sens de « particulier, special » ; cf. Ann. 
XV, 74 : « Tum dona et grates deis de - 
« cernuntur propriusque honos Soli. » 

-12. Si prius... prsedixero. Cf. ch. xviil. 
8. — De severitate ac disciplina exprime 
la meine idee que seveiitas disciplinse 
(ch. XXIX, -18) ou que severissima disci- 
plina (ch. xt, -15). Les exemples d'hen- 
diadys sont frequents dans le Dialoguc. 
Cf. ch. VI, -14 : « Coinitatus et egressus » 
(xi, -14); XI, -17 : « Statum ac securita- 
« tem ; » xiii, 3 : « Ccrtamina et peri- 
« ciila ; » XIV, -19 : « Eruditionis ac lit- 
« terarum ; » xxxvi, 20 : « Plus notitiic 
« ac nominis : » xxxix, 7 : « Gursus et 
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circa educandos formandosque liberos pauca praedixero. 
Nam pridem suus cuique filius, ex casta parente natus, non 

15 in cclla emptae nutricis, sed gremio ac sinu matris educa- 
batur, cujus prsecipua laus erat tueri domum et inservire 
libcris. Eligebatur autem major aliqua natu propinqua, 
cujus probatis spectatisque moribus omnis*ejusdem familiae 
soboles committeretur ; coram qua neque dicere fas erat 

20 quod turpe dictu, neque facere quod inhonestum factu vi- 
deretur. Ac non studia modo curasque, sed remissiones 
etiam lususque puerorum sanctitate quadam ac verecundia 
temperabat. Sic Corneliam Gracchorum, sic AureHam Cae- 
saris, sic Atiam Augusti praefuisse educationibus ac pro- 

25 duxisse principes liberos accepimus. Quae discipHna ac se- 



Variantes. — 14. Nam H^cissenbom : jcim mss, — 4 5. cella Puteolanus : ceW^m 
mss. — 10. dicere O : discere FLvF. — 24. Atiam Erncsti : Acciam mss. 

NC. XXVni. -14. Nam cst une hcureuse correctiou au lieu de jamy qui, joint a 
pridemy ne donne ici aucun sens. 



u spatiu ; » ih. -12 : c< Probationibus et 
« testibuSy » etc. 

-13. Circa educandos . . . liheros. Cf. cli. 
III, 18. 

•14. Pridem, autrefois. Cf. Justiu. 
XXXI, 3 : « £t Italiam notiorem sibi 
nunc quam prideni. » 

•I 5. Gremio ac sinu matrisy cf. Agr. 5 : 
« Mater Julia Procilla fuit, rarae casti- 
« tatis : in hujus sinu indulgentiaquc 
« educatus per omnem honestarum ar- 
« tium cultum pueritiam adolescentiaui- 
M quc transcgit. » Gcrm. 20 : « Sua 
« quemquc mater uberibus alit ; nec an- 
« cillis aut nutrlcibus dclegantur. » — 
Sur la suppression de la prepositlon do 
\nnt grcmiof voy. le passage suivant, Hist. 
1,4 : «Non modo in urbe apud-patres aut 
« populum aut urbanum militem, sed 
« onmes Icgiones duccsque. » 

19. Coram qua u*a pas pour antecedcnt 
sohoies, Tout indique au contraire quc, 
comme cujuSj auqucl il rcpnud, Ic rclatif 
qua a pour antcccdent propinqua. 

21. Studia-curasque. Curas cst expll- 
que par studia dont il est a peu pres sj no-» 
nyme; cf. ch. m, 14 ; il s^agit dcsdevoirs 
ecl*it8 dcs cnfants* 



23. Tempcrahat. Ce verbe n'a plus pour 
sujet propinqua . La phrase suivante mon- 
trc evidemment qu^il s^igit ici de la mere. 
Aussi quelqucs critiqucs ont-ils youlu 
tantot iutercaler les deux phrases apres 
inscrvire liheris, tantot exprimer le mot 
mater dans la ])roposition, entre puerorum 
et sanctitate. II n'cst pas besoin dc faire dc 
tels changements, si Ton songe d*abord 
que dans tout le passage il est question 
de rt'ducation donnee par la mere, la 
parente etant simplement consideree en 
passant commc une aide possible, et enfin 
que de pareils changemenis de sujet ne 
sont pas rares en latin. Nous en avons 
deja eu la preuvc, au ch. ix, 23. — Cor- 
nciiamf cf. Plutarque, Ti. GracchuSy A ; 
Cic, Brut. 27, 104; 58, 2ll;Quint. I, 
1, 6. — Aurcliamy cf. Suet., Cses. 74; 
Plut., CiTs. 9 : « *II {i.T^Tr,p ToO Kaiaa- 
po;, A'jpr,X''a, yjVYj auy^ppuiv- Klle etait 
fdlc de M. Aurclius Cotta. 

21. Atiam. Cf. Suct., Oct. 4: Atia M. 
Atio Balbo ct Julia, sorore C. Caesa- 
ris, gcnita cst. » 

25. Principcs liherosy c. a-d. princi- 
pnm liherosy cf. Plin. H. N. VIII, 32, 
1 iO : « Principcs feminap ». 
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veritas eo pertinebat, ut sincera et integra et nuUis pravi- 
tatibus detorta unius cujusque natura toto statim pectore 
arriperet artes honestas, et sive ad rem militarem sive ad 
juris scientiam sive ad eloquentise studium inclinasset, id 
solum ageret, id universum hauriret. 30 

XXIX. At nunc natus infans delegatur Grseculse alicui 
ancillae, cui adjungitur unus aut alter ex omnibus servis, 
plerumque vilissimus nec cuiquam serio ministerio accom- 
modatus. Horum fabuUs et erroribus teneri statim et rudes 
animi imbuuntur ; nec quisquam in tota domo pensi habet, 5 
quid coram infante domino aut dicat aut faciat. Quin etiam 
ipsi parentes nec probitati neque modestiae parvulos 
assuefaciunt, sed lasciviae et dicacitati, per quae paulatim 
impudentia irrepit et sui ahenique contemptus. Jam vero 
propria et pecuHaria hujus urbis vitia paene in utero matris 10 
concipi mihi videntur, histrionaHs favor et gladiatorum 



Variantes. — • 26. nullis BJienanus : in nullis mss. — 28. rem militarem vF : mi- 
litarem f^L. — XXIX. 4. teneri cd. : et virides (vires) teneri ntss. — 7. nec probitati 
LF* : improbitati f^ nec improbitati vF, non probitati Baehrciis et f^ahlcn, — 8. di- 
cacitati L^ : bibatitati mss. 

r^C. XXIX 4. II est aise de voir que les mots et viridcs sont unc dittographie de et 
rudcs. 



29. Inclinasset au subjonctif, parcc 
que la.proposition depcnd d'une autrc 
proposition deja subordonnec. 

XXIX. 2. Ex omnilus scrvis, Ainsi on 
conile ces fonctions delicates aux prc- 
miers venus ; on ne se donnc memc pas la 
peine de faire un choix parmi les plus 
zelesy les plu« fldelcs et Ics plus dignes. 

3. Cuiquam serio ministcrio. Dans la 
prose classique, quisquam n*cst^empIo}e 
adjectivement qu'avec un nom de per- 
sonne. Cf. Riemann, Syntaxe lat, p. 26, 
n. 2. 

4. Erroribusy prejuges (indignes d'un 
Romain). 

5. In tota domo. C(. Hist, l , i: : « In 
« toto orbe terrarum. » — Lcs mcmcs 
plaintes sur le reldchement de Teduca- 
tion sont exprimees eloquemment par 
Quintilien, I, 2, 4 sqq. 

8. Dicacitati^ penchant a la raillerie 
mechante et bouffonne. Cf. Quint. VI, 3« 



2-i : « (Dicacitas) proprie... significat ser- 
« monem cum risu aliquos incessentem... 
« Demosthenem urbanum fuisse dicunt, 
« dicaccm ncgant. » Cic, dc Orat. II, 
CO, 244 : « Scurrilis oratori dicacitas 
M magnopcrc iugienda est. » Voy. enfin 
Horace, Sat. I, 4, 83 sq : « Qui captat 
« risus hominum famamque dicacis...hic 
« niger est, hunc tu, Romane, caveto. » 

9. Sui alienique contemptus ^ \e mepris 
de soi-meme et des autres ; alieni est 
construit au neutre parce q»'il joue le 
role d'un pronom ; on sait quc le genitit 
des pronoms personnels /ne/, tuiy sui est 
un genitif neutre. 

1 1 . Uistrionalis favor, etc. Cf. Tac. 
Ann. I, 54; 77 ; IV, 14. Sur cette plaic 
de la societe romaine sous Pempircj 
voy. Ffiedl«nder, SittcngcschichtCy etc. 
n, p. 247 et 338. Voy. aussi une lettre 
de Pline le Jeune, IX, 6, sur la manie 
des courses. 
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equorumque studia. Quibus occupatus et obsessus animus 
quantulum loci bonis artibus relinquit? Quotum quemque 
invenies qui domi quicquam aliud loquatur? Quos alios 

15 adulescentulorum sermones excipimus, si quando auditoria 
intravimus? Ne praeceptores quidem uUas crebriores cum 
auditoribus suis fabulas habent; coUigunt enim discipulos 
non severitate disciplinae nec ingenii experimento, sed am- 
bitione salutatiouum et illecebris adulationis. 

XXX. Transeo primadiscentium elementa, in quibus et 
ipsis parum laboratur : nec in auctoribus cognoscendis nec 
in evolvenda antiquitate nec in notitia vel rerum vel homi- 
num vcl temporum satis operae insumitu/. Sed expetuntur 

5 quos rhetoras vocant ; quorum professio, quando primum 
in hanc urbem introducta est quam nullam apud majores 
nostros auctoritatem habuerit, sti^tim dicturus referam ne- 



Variantes. — 14. Invenies L^^F : invenires FLF. — 16. Ne O : nec TLvF. — 
XXX. 6. introducta est, quam nullam Uscner : introducta sit, quamque nullam mss. — 
7. dicturus y.-F. Gronove i de curlis mss. 

P^C. 6. La le^on dcs mss. nc rae parait pas soutcnablc. Kn cfTet Messalla nc se 
propose pas de dire immediatcment (statim) a quclle epoque les rheteui*s se sont 
installes a Rome, ni de montrer quellc petite placc ils y ont eue tout d^abord. II 
s'occupera bien dc cette question, mais beaucoup plus loin, au ch. XXXV, et en tres 
pcu de mots. Pour Ic momcnt 11 y songe sl pcu, qu^il va terminer son discours (voy. iln 
du ch. XXXII) sans cn parlcr. — La confuslon entrc cst ct sit cst tres frcquente; quant 
a la faute quamque^ clle s^cxplique par rerreur d'IntcrpretatIon que nous signalons. 
Le copiste ou le revlscurlisant quaiido.,. introducta sit ct rcntendant comme une in- 
terrogatlon indirecte, a cru qu^il manquait quclquc chosc apres quam. 



12. Quibus occupatuSf etc. Cf. Quinti- 
llcn XII, 1, 7. 

-l3-f4. Quotum quemque invcnica. On 
supplec apresces raots Ic ^emii^ juvcnuniy 
d'autant plus facilement que dans tout le 
passage 11 n^est questlon que des jeuncs 
gens. 

18. Ingenii experimentOy pour faire la 
preuve de leur talcnt. Pour Ic scns du 
mot expcrimentum^ cf. Ann. XIII, 24 : 
« Plcbcs daret cxperimcntum, an amotis 
« custodibus modcstiam retinerct ; » 
ibid. XV, 24 : « Dntum et lcnitatis cxpc- 
« rimentum.» 

XXX. -I . TranseOy au licu de omitto ou 
tout au moins dc prectcreOf cst une fa^on 
dc parler ])ropre a r»"poquc imperialc ct 
frcqucnte dans Quintilicu. Pour la forme 



dc la ])hrase, cf. Cic, pro Sest. 24, 54 : 
« Omitto gratulationcs, c])ulas, j^artltlo- 
« nem scrarii... : vcxabatur uxor mea, II- 
« beri nd neccm quicrcbantur. » — 
Prima disccntium clemcntay c.-a-d. la 
lccturc, recrlturc, Ic calcul, la musique 
ct Ics diverses ])arties de renseignement 
])rimalre chez les Romains, dont il est 
questlon dans lc prcmicr livre de Quin- 
tllien. 

5. Quos rhctoras vocant^ cf. ch. xxxv, 
2 : « (Scholae) istorum qui rhctores vocan- 
tur. » —Quorum projcssiof etc. Lc scns 
mc ])arnlt elre : « Et pour montrcr tout 
dc suitc ct claircment combien etait nulle, 
nux vcux dc nos ancctres, rinflucnce des 
rhrtcurs au momcnt ou ils sY*tnbIircnt 
h llomc, je u'ai qu'a vous rap])cler ce 
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cessc est animum ad eam disciplinam, qua usos esse eos 
oratores accepimus, quorum infinitus labor et cotidiana 
meditatio et in omni genere studiorum assiducB exercita- l^ 
tiones ipsorum etiam continentur libris. Notus est vobis 
utique Ciceronis liber, qui Brutus inscribitur, in cujus 
extrema parte (nam prior commemorationem veterum ora- 
torum habet) sua initia, suos gradus, suse eloquentiae velut 
quandam educationem refert : se apud Q. Mucium jus ci- l^ 
vile didicisse, apud Philonem Academicum, apud Diodo- 
tum Stoicum omnes philosophiae partes penitus hausisse ; 
ncque iis doctoribus contentum, quorum ei copia in urbe 
contigerat, Achaiam quoque et Asiam peragrasse, ut om- 
nem omnium artium varietatem complecteretur. Itaque 20 
hercle in hbris Ciceronis deprehendere hcet, non geome- 
trise, non musicae, non grammaticae, non denique ulhus 
artis ingenuae scientiam ei defuisse. IUe dialecticae subtih- 
tatem, ihe morahs partis utihtatem, iUe rerum motus cau- 



Variantes. — H» vobis Rhenanus : nobis mss. — 15. refert L* : referre FLvF. — 
46-17. Diodotum F .* Diodorum fLv. — 23-24. Ille... ille... ille... ♦'F; iste... iste... 
iste... yL, 



qu^etait rantique education. » La rheto- 
rique eut de la peine a s*acclimater a 
Rome.Cf. Suet. Gramm. 25 : « Rhetorica 
« quoque apud nos perinde atque gram- 
« matica sero recepta est, paulo etiam 
« difficilius, quippe quamconstetnonnun- 
« quam prohibitam exerceri... » Voy. 
Dial. XXXV, 5, oii il est question [d^unc 
de ces interdtctions. 

42-13. Ln cujus cxtrema partCy a parlir 
du ch. 89, 305. 

4 4. Suos gradus. Cf. Cic. Brut. 65, 
232 : « Gradus tuos et quasi processus 
« dicendi studeo cognoscere. » 

-15. Q. Mucium, Q. Mucius Scxvola, le 
souverain pontife qui fut tue, sur Tordrc 
du jeune Marius, par L. Damasippus, 
dans la curia Hostiliay en 82 av. J.-C. 

\%. Philoticm, VhWovL de Larisse, plii- 
losophe academicien, qui, chasse de sa 
patrie par les guerres contre Mithridate, 
s'etaiten 88 av. J.-C. refugie aRome, oix 
\\ connnt Ciceron. Sur sa personne et sur 
ses mcrites comme philosophe, voy. Cic. 
Tusc. II, 3, 9 ; Acad, Post, I, 4, <3. 



4 6-4 7. Diodotum, le stoicien Diodote, 
qui apprit a Ciceron les elements de la 
dialcctique et de la geometrie; devenu 
aveugle, il demeura dans la maison de 
s«m eleve et y mourut, a 59 ans. Cf. Cic, 
Tusc. V, 39, 4 43; IVat. Deor, I, 3, 6; 
ad Attic, II, 20, 6. 

48. Nequc iis doctorihtts contcntumy ctc. 
Cf. Cic. Brut. 91, 316 : « Quibus non 
« contentus Rhodum veni; » 9i, 34 5 ; 
« Post a me Asia tota peragrata est. » 
A Athenes, il suivit les le^ons de l'acade~ 
micien Antiochus et du rheteur Deme- 
trius Syrus ; a Rhorles il retrouva Molon, 
son ancien niaitre de rhetorique. 

4 9-20. Omncm omnium artium varieta- 
tcm, Cf. Cic.Z)c Orat. III, 4 9, 72: « Om- 
« nem omnium rerum... cognitionem. » 

23. Dialecticse, etc. Ciceron rangc 
dans un ordre difTerent les trois parties 
dont se compose la philosophie ancienne : 
voye», par exemple, ce qu'il dit dans lc 
de FinibuSy I, 4 , 9 : « Una pars est na- 
« turiB, disserendi altera, vivendi tertia,» 
c'est-a-dire, la physique, la dialec* 

5 
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25 sasquc cognoveral. lla cst ciiiin, optinii viri, ita : ex multa 
eruditione et ])lin*inns artibus ct oinniuni reruin scientia 
exundat ct cxuberat illa adinirabilis cloqucntia; neque 
orat/o/?is vis et facultas, sicut cctcraruin rerum, angustis 
ct brevibus terininis cluditur, scd is est orator, qui de 

30 oinni (jua?stione pulcbrc et ornatc el ad persuadendum 
aptc diccrc pro dignitate rcruin, ad utiblatem tcmporum, 
cinn voluptate audientium possit. 

XWI. IIoc sibi illi veteres persuascrant, ad boc cfTi- 
ciendumintelicgcbant opuscssc, non ut in rbctorum scbolis 
dcclainarent, ncc ut fictis ncc ullo inodo ad vcritatem acce- 
dcntibus controvcrsiis Unguain inodo ct vocein exercerent, 

5 scd ut lis artibus pcclus implercnt, in quibus de bonis ac 
inaUs, dc boncsto et turpi, dc justo ct injusto disputatur; 



Variastks. — 27. Illa vF : ista yt. — 28. oratlonis : oratoris niss ct edit. — 
XXXI. \. Hoc V : Hcc fLF. — 4. cxerccrcnt O : cxcrccnt FLvF , — 5, ut Putco- 
lanus : iit in msst ii.H vF ; liis VL. 

^'C. 27. Jc croi» avcc Andrcscn {\\\orator'is nc pcut pas allcr avec cclcrarum rc- 
rum, mais au licu dc supposcr cpril manque aprcs sicut quclque cliosc comme ce!e- 
ne artcSf ct c|u'il f.aut cliangcr cctcrarum rerum en vcrtarum rcrumy il mc parail 
pluH Hiiii]>lc craclincttrc i^xx^oratoris cst unc fautc de copistc \Hnir orationis. Vejcz 
cli. XXVI, 5, unc scuiblahle correction due a Andrescn lui-iiicmc. 



ticpic ct la moralc. Quant ii Qiiintilirn, 
il reiiversc Tordrc donne par Tacitc , 
cf. XII, 2, fU : u In trcs divisa par- 
a tcs, naturalem , luoralem , ratioua- 
« lem. » 

25-26. JHx multa crudltionc. Ccst la 
pure doctriue cle CictVon, dc Orat. I, 6, 
20 : u Ktenim cx rerum cogniticmc efflo- 
M rcscat et redundct oporlct oratio. » 

28. Orationis cst ici Hynonyme iVcioqucn- 
tiiif. (if. (^ic. Brut. 45, (O.*) : « Satis in co 
« fuisse orationis ct ingciiii. » Quant ii la 
pcusirc cpic la puissance ct lcs rcssourccs 
dc i\''locpiencc ne sontpas liornces coiumc 
ccllc» dcs aiitres arts (sicut cctcrarum rc- 
rum)f elle a]>partient dcja a (Wccrron, dc 
Orat. II, 2, 5 : M IJeuc diccre autcm, 
M cpiod Cht scicnlcr ct pcrite et ornate di- 
M ccrc, non liahet dcnuitam alicpiam rc- 
« gioncm, cujiis tcriiiiuis 8;rpt:i tcnca- 
« tur. n 

2«. Is cst oratnr. C£. Cic, dc Orat. I, 
■15, (i4 : M Is orator erit..., qiii, cpi;rcum< 
rpic rcii inciderit, cpi.r sit dictionc cxpli- 



« canda, prudcnter ct compositc ct or- 
« natc ct memoritcr dicit ciiin c|uadam 
« actionis ctiam dignitatc. » 

31. ^-id utititatcm tcmjwrumy c.-a-cl. 
« ad utilitatcm cpiam pr.vhcnt tcmpora, 
« si cjuis in diccndo callidc et sapientcr 
« utatur » (Orelli-Andrcsen). 

XXXI. 2. Opus cssc... ut... Ccttc con- 
stritction ne se troiive cpic dans Plautc, 
Truc. II, .3, 7: « Milii... oj/us estf ut la- 
vein ; » II, 0, -lU :« Nunc tibi opust^ 
.Tgram ut tc adsimulcs ; » V, I , II: 
« 0/;«j nutriri..., utrciii ut Iiahcat vcteris 
« vini ; » Pu-n. V, 7, 50: « Hic opus est 
alicjjuot ut mancat clics. » 

3-4. Fictis... controversiis, Voycz Ics 
cxcmplcs cju'en clonue Messal!a, a la fin 
du ch. XXXV. 

5. Pcctus implcrcut. Cf. Cic, dc Orat. 
III, .'iO, -121 : « .\oii cuim solum acucnda 
« nohis ncfjuc i>rocudcuda liugua est, scd 
« oucrandiim complcndumquc pectus nmxx- 
« mariim rcrum ct pliiriinarum suavitatc, 
u copi.i, varictatc. » 
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hsec enim est oratori subjecta ad diceudum materia. Nam 
in judiciisfere de aequitate, in deliberationibus de utilitate, 
in laudationibus de honestate disserimus, ita ut plerum- 
que ha?c in vicem misceantur : de quibus copiose et varie et 10 
ornate nemo dicere potest, nisi qui cognovit naturam hu- 
manam et vim virtutum pravitatemque vitiorum et habet 
intellectum eorum, qua^ nec in virtutibus nec in vitiis nu- 
merantur. Ex his fontibus etiam illa profluunt, ut facihus 
iram judicis vel instiget vel leniat, qui scit quid ira, et 15 
promptius ad miserationem impellat, qui scit quid sit mise- 
ricordia et quibus animi motibus concitetur. In his artibus 
exercitationibusque versatus orator, sive apud infestos sive 
apud cupidos sive apud invidentes sive apud tristes sive 

• 

apud timentes dicendum habuerit, tenebit venas animorum, 20 



Variantes. — 8-9. de utilitate, in laudationibus addition d'Ursinus. — 10. hxcf^L: 
hjBC ipsa fF. — V2. et habct Halni d^apics Schopen : ct mss. — H. illa i-F,- ista vF. — 
15. ira et /'. Jacob : irae mss. — <6. adF; et f^Lv. — 18. versatus O : vcrsatur FLvF. 

NC. 8-9. L'addition d'Ursinus rcndue neccssairc par rimpossibtlite dc comprendrc 
qucTauteur ait puoublicrici le gcnrc demoustratif, trouvc encorc sa justificationdans 
le passage suivant dc Quintilicn, HI, 4,16: «Nc iis quidcm accesserim, qui laudativani 
« materiam honestorum, dcliberativam utilium, judicialcm justorum qu.Tstione con- 
« tineri putant, celcri magis ac rotunda usi distributionc, quam vera. Stant enim quo- 
u dam modo mutuis auxiliis omnia. » — 12. Habet qui manque dans tous lcs mss. est 
absolument neccssairc au scns. 



7. iVrt/n in jiidiciisy etc. Ccst la dis- 
tinction traditionnelle dcs trois gcnres 
oratoircs : judiciairc, delibcvntif et r/J- 
monstratif. Dc pluslc mot scquitas repond 
aux expressions dc justo ct iujusto (I. 6), 
HtilitaSf a de bonis ac malis ; enfin houes- 
tas, a de honcsto et turpi. 

9. fta ut...f a ccla pres quc, rcstric- 
tion qui est suffisammcnt iudiquL'c par la 
fin de la phrase. Voyez le passagc dc 
Quintilicn cite dans les IVotes critiqucs. 

\ I . Piisi qui cognovit naturani huma- 
nam. Allusion a cettc partie dc la philo- 
sopliie que les ancicns a])pcllcnt Vcthique. 
Pour Texpression, cF. Cic. dc Orat. I, 4 2, 
53: « ^IKisi qui naturas honiiniim vimquc 
« omncm humanitatis... pcnitus per- 
M spcxcrit,dicendo, quod volet, perficere 
« nun poterit. » 

- 1 3.-4 4 iVumerantur. Allusion a la doc- 
trinc stoicienne dcs actions indiffcrcutcs 
(aSiaspopa). Cf. CicdeFin. III, 16 ct <6. 



io. Qui scit quid ira^ sous-entcudu sit^ 
qiii sc trouve dans la proposition, qui scil 
quid sit misericordia. 

M. fn his artibuSf c.-a-d. dans les 
ctudcs philosophiqucs, ct particulierc- 
iiicnt daus la discussion dcs problcmcs de 
moralc. 

\S. Sivc apud inJcstoSy ctc. Ccs divcrs 
adjcctifs ne s'o])poscnt j^as entre eux; il nc 
faut donc pas croirc quc cupidos cst Tan- 
tithrse dc infesios. Par cupidos^ Tacilc a 
voulu cx])riincr la « ])artialitc » dcs 
jugcs. 

20. Diccn.luni habucrit. VA. c\\. viil, 
n. H . — Tcncbit lenas animoruniy il scra 
maitrc dcs rcssorts de ramc. Ucxjircssion 
tencre venas a])particnt \\ Ciccron, de 
Orat. I, 52, 223 : « Tcncat oj^ortet 
« vcnas cujusque gcneris, (etatis, ordi- 
u uis, ct coruni, apud qiios aliquid agct 
« aut crit actiirus, iiicntrs sensusque dc- 
« giistet. » 



^8 



CORNELII TAGITI 



cL prout cujusque natura postulabit, adhibebit mauuiii et 
temperabit orationem, parato omni instrumento et ad om- 
nem usum reposito. Sunt apud quos adstrictum et collec- 
tum et singula statim argumenta concludens dicendi genus 

25 plus fidei meretur : apud hos dedisse operam dialecticae 
proficiet. Ahos fusa et aequahs et ex communibus ducta 
sensibus oratio magis delectat : ad hos permovendos mu- 
tuabimur a Peripateticis aptos et in omnem disputationem 
paratos jam locos. Dabunt Academici pugnacitatem, Plato 

30 altitudinem, Xenophon jucunditatem ; ne Epicuri quidem 
et Metrodori honestas quasdam exclamationes assumere 

Variantes. — 22. orationem L^vF: omnera orationcm FL. — 25. fulei Puteola- 
nus ••fidemmj;?. — 27. permovendos FO : promovendos f^Ly commovcndos v. 



2\. Prout cujusquc natura postulabity 
de tnut renscmble du developpement, il 
resulte que cujusque signifie iei « chaque 
juge ». 

23. Sunt apud guos... Messalla va mon- 
trer quelles ressourccs trouve dans ses 
connaissanccs philosophiques r(»rateur 
qui sait tirer parti des dispositions et dcs 
prejuges mcmes du juge. — Adstrictum 
ct collectunif dcux expressions a peu ])res 
synonymes, conime le franqais « serre et 
ramasse ». 

24. Etsingula statini argumcnta conclu- 
densj c.-a-d. ct dans Icquel les raisonne- 
incnts sont mis chaque ibis en forme. 

25. Merctury a rindicatif, construction 
rnrc apres sunt qui ou apud quoSj cf. 
Draeger, ouv. cit § <57, mais qui peut 
s'cxpliquer ici parce que rcxprcssion cst 
afrtrmative et tres prccisc. Mcrcri est pris 
ici dans son sens propre dc « obtcnir », 
cf. Ann. XV, 6, 7 (cd. Jacob). — Dc~ 
disse operam dialccticiCj c.-a-d. a la phi- 
losophie stoicicnne, dont c*etait Toccu- 
pation principalc, cf. Cic. Brut. 31, WSi: 
« Istorum in dialecticis omnis cura con- 
u sumitur. » 

26. jEqualis. Cf. Quinl. IH, 8, 60: 
« Id quoquc xqualius erit, non tumul- 
« tuosius atque turbidius. » Toutefois 
dans le sens d' « cgal, soutenu », sequa- 
hitis est plus ordinaire. 

27. Ad hos pcrmovcndoSj c.-a-d. pour 
faire une impression profoude sur ceux-ci 
(qui sont uniquement scnsiblcs aux inspi- 
rations du sens commun). 



28. A Peripateticis, Deja pour Cice- 
ron, les Peripateticicns etaient, avec Ics 
philosophes de rAcademie, ceux dont 
les le^ons pouvaient etre le plus profita- 
bles aux orateurs, Brut. 34, 420 : « Ut 
M stoicorum adstrictior est oratio ali- 
« quantoque contractior, quam populi 
M aur€s requirunt, sic illorum (Academi- 
M corum Peripateticorumque) liberior et 
« latior. » Cf. Quint. XII, 2, 25. 

29. Locos. Cette expressiou, qu'il ne 
faut pas confondre avec loci communes 
(voy. ch. XIX, 4 6) designe lcs lieux ou 
sources d^arguments. Ccst une partie de 
la rhctorique qui a ctc traitee pour la 
prcmicre fois par Aristote, le fondateur 
de Tecole peripateticicnne (Cic. Top. l), 
et cxposee par Ciceron dans ses Topiqucs. 
Elle consiste en un grand nombrc de re- 
glcs pratiques permcttant a un orateur 
de trouvcr pour n'importe qucl sujet la 
sjric dcs argumcnts convcnables. — Pu~ 
gnacitatem, Cf. Cic. de Orat. J, 4 8, 84: 
« Hic enim mos erat patrius Academia; 
M advcrsari scmpcr omnibus in dispu- 
« tando. » Voy. Dial.^ ch. xxiv, 40. 

30. Altitudincmj relevation, cf. Plin. 
Epist. J, 40, 5 : « Frequenter etiam Pla- 
« tonicam illam sublimitatcm ct latitu- 
« dincm cffingit. » — Jucunditatcm. Cf. 
Quint. X, 4, 82: « Quid cgo commemo- 
« rcm Xenophontis iilam jucunditatem 

« inaffectatam ? ut ipsae scrmonem 

M finxisse Gratine videantur. » 

34. Metrodori j MitroAore de Lamp- 
saque, le plus celebre des disciples d'£- 
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iisque, pi^oiit res poscit, uti alienum erit oratori. Neque 
enim sapientem informamus neque Stoicorum comilem, sed 
eum qui quasdam artes haurire, omnes libare debet. Ideo- 
que et juris civilis scientiam veteres oratores comprehen- 35 
debant, et grammatica, musica, geometria imbuebantur. 
Incidunt enim causae, plurimae quidem ac paene omnes, 
quibus juris notitia desideratur, pleraeque autem, in quibus 
haec quoque scientia requiritur. 

XXXII. Nec quisquam respondeat sufficere, ut ad tem- 
pus simplex quiddam et uniforme doceamur. Primum au- 
tem ahler utimur propriis, ahter commodatis, longeque 



Variantes. — 33. comitem Fahlewy citem ^, :irte L; clvitatem Vhy en marge. 
— 34. haurire Justc-Lipsc : audire mssi libare Bckken liberaliter mss. — 36. gram- 
matica, musica , geometria Rhcnanus ; grammatice musice et gcometrie mss. — 
38. pleraeque Rhcnanus : plcrumque mss. — 30. liapc quoque vF : hjec FL. — 
XXXII. \. sufficere O : sufficcret rLvF. 

NC. 33. Comitem donne un sens passable ct ne s'eloigne pas trop dc la lc^on dcs 
mss. mais est-ce bien la ce qu'avait ecrit Tacite .-* — 34. Liberaliter se eomprend mal; 
libare donne lin sens phis satisfaisant ; mais la correction est hardie. — 36, La correc- 
tion de Rhenanus s'<ippuie sur Ic ch. xxx, 1. 22, ou les memes mots ont la forme ia- 
tine. Quant a et qu'on lit dans tous les mss. entre musice ct geomctricy il contrcdit Ics 
usages bien connus de la syntaxc latine, et Wescnberg Tu supprime avec raison. 



picure, et surnomme quelquefois le sc- 
coiid ^picurc (Cic. dc Fin. II, 28, 92). 
— Honcstas, car il y a dans laphilosophie 
epicuricnnedes maximes dont un honncte 
homme peut faire son ])rofit. — Exclama- 
tiones. On sait qu'Epicure ct ses disciples 
(mais surtout Metrodore) aimaient u don- 
ner a leurs sentences la forme d'une excla- 
mation; c'etaitcommc autant de cris qui 
saisissaient rAme. Ciceron cn rapporte 
plusieurs exemples (de Fin, II, 27, 88; 
89 ; 28, 94). On sait aussi que, dans ses 
premieres lettres, Seneque s^efforce de 
I>roduire le memc effet en multipliant 
ces sortes de pensecs. 

32-33. Neqne enim sapientcm informa' 
mus. Cette phrase n'est pas sculement le 
developpemeut de non... alienum erit. 
Elle repond a une objection facilc a 
prevoir: Comment Torateur pourra-t-il 
posseder toutes ces conuaissanees ? — 
Mais, dit Messalla, a part quelques theo- 
rics indispensablcs, on n'exigc pas qu'il 
epuise toute science ; on lui dcmande 
siinplement d'y goutcr. 



33. Stoicorum comilcm. Cf. Plin. //. iV. 
pnej, 22 : « Qui {Tullius) de re ])ublica 
u Platonis se comitem profitetur. » 

34. Libare. Cf. Cic. dc Orat. I, 50, 
248: « Sit boni oratoris multa auribus 
u acce])isse, multa vidisse, multa animo 
« et cogitatione, multa etiam legendo 
« ])ercucurrissc, ncque ea ut sua posse- 
u disse, scd ut alieua libasse. » 

39. Hxc quoqae scientia^ sorte d'cx- 
])ression collcctivc qui designe a la fois 
la grammaire, la musiquc ct la geometrie 
dont il vicnt d'etre ])arlc. 

XXXII. 2. Simplcx quiddtim et uni- 
formc. II cst qucstion dc I*instruction 
necessairement su])erficiclle qu'unorateur, 
embarrasse par unc cause difficile, allait 
demandcr, ])our la circonstance {ad tcm- 
pus)f a un homme coni])etent. Voyez un 
excm])le de ccla dans Ciceron, dc Orat. 
I, 57 , 242. — Uniforme. Cet adjectif 
ne se relrouve que dans Apulec et chez 
les ecrivains de Ttq^oque pt»stericure. 

2-3. Autcm scrt iciamarqucr ropposi- 
tion qu'ii y a entrc la pcusec de Messalla 
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inlercsse inaiiifestum est, possideat quis quae profert an 
5 mutuetur. Deinde ipsa multarum artium scientia etiam 
aliud agentes nos ornat, atque ubi minime credas, eminet 
et excellit. Idque non doctus modo et prudens auditor, sed 
etiam populus intellegit ac statim ita laude prosequitur, ut 
legitime sluduisse, ut per omnes eloquentice numeros isse, 
10 ut denique oratorem.esse fateatur; quem non posse aliter 
exsistere nec exstitisse umquam confirmo, nisi eum qui tan- 
quam in aciem omnibus armis instructus, sic in forum om- 
nibus artibus armatus exieiit. Quod adeo neglegitur ab 
horum temporum disertis, ut in actionibus eorum /iKJusi 
15 quoque cotidiani sermonis focda ac pudenda vitia deprehen- 
dantur; ut ignorent leges, non teneant senatus consuUa, 
jus civitatis ultro derideant, sapientiae vero studium et prae- 
cepta prudentium penitus reformident. In paucissimos sen- 
sus et angustas sententias detrudunt eloquentiam velut 

Variantes. — 9. isse F : isse et f^Lv. — H. hujus Habn : ius (or* uis) mss. — 
16. non vF : nec ^L. — \9. dctrudunt v : detrudant FLF, 

KC. 46. Non est preferable a ncCy j)arce que les mots lcges et scnatus consulta 
cxpriment des idees difTcrentes; dc plus, les autrcs memhrcs de la phrase n'ont pas 
dc conjonction de copidation. 



ct cellc de s<m contradieteur supposi*. 
Cf. ch. XXI, 35 : « Oratio autcm, sicut 
« corpus... »; xxxv, 48: « Sequitur nu- 
« tem... » — Longc semblc ctre construit 
nvec intcrc.;sc, par analogie avec rcxpres- 
sion longc ahcsse. En tout cas, c'cst une 
tournure insolite. 

5-6. Etiani aliud r/g^c/i/tf^, par exemple, 
dans les entrctiens litteraires que nous 
pouvons avoir avcc lcs gcns instruits dc 
notrc monde. 

9. Omncs cioqncntiae numcros. Cf. Cic. 
dc Div. I, 4 3, 23 : « Omnes habct in se 
« numcros vcritatis. » Quintil. VIII, 
proam. \ : « Rntio... quam... pcr onines 
u numcros penitus cogno.sccre ad sum- 
« mam scicnti;c ncccssarium cst. » Quant 
a la locutitm ire pcr^ elle est tres fn'*- 
qucnte dan.s Quintilicn, cf. l, 7, 35; X, 
h, 21 ; XI, 4, 84 ; XII, 8, 43. 

40. Oratorcm cssc. Sur le sens du mot 
oratorj cf. I, n. 4. Lepronom sujet dc rinfi- 
nitif e.st sous-entendu ici, comme c'cst si 
S(Hivcnt le cas dans Tacite. — Quem non 
possCf «tc. Cf, (>ic. dc Orat. I, 6, 20 : 



« Ac mca quidem sententia nemo poterit 
1 essc omni laude cumulatus orator, nisi 
« crit omnium rcrum atque artium scien- 
« tiam consecutus. » 

44. Hujus quoquc. Le pronom hic cqui- 
vnut ici h nostcr^ cf. ch. vii, 47 : « Tuni- 
« catus hic populus ; » xxviii, 4 : His 
« propriis ; » Agr. 43 : « Hic aliud 
« agens populus. » 

4 6. Scnatus consuita. Cf. Cic. Top. 6 : 
« Jus civilc... in legibus, .senatus consul- 
« tis, rebus judicatis... consistat. » Ga- 
jus I f § 4 : « Senatus consultum legis vi- 
« cem obtinet »... 

\1 . Jus civitatis. Cest une expressitm 
insolitc au licu de jus civium {pujus ci- 
viic) opposc h jus gcntium. 

4 8-19. In paucissimos sensus... dctru- 
dnnt. Cest la ctmsAquence de tout ce qui 
prccede,et nonpas undcmier excmplede 
la ncgligence des oratcurs ; on attendrait 
itaqiic ou sic^ mais rahscnce de toute 
conjonctitm donne plus de vivacite a la 
phrasc ; cf. ch. xt., 8 : « Non de otiosa ct 
« quictn rc toquimur. » — Scnsus est 
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expulsam regno suo, ut quae olim omnium arlium tlomina 20 
pulcherrimo comitatu pectora implebat, nunc circumcisa 
et amputata^ sine apparatu, sine honore, psene dixerim sine 
ingenuitate, quasi una ex sordidissimis artificiis discatur. 
Ego hanc primam et piaecipuam causam arbitror, cur in 
tantum ab eloquentia antiquorum oratorum recesserimus. 25 
Si testes desiderantur, quos potiores nominabo quam apud 
Grffcos Demosthenem, quem studiosissimum Platonis au- 
ditorem fuisse memorise proditum est? Et Cicero his, ut 
opinor, verbis refert, quidquid in eloquentia effecerit, id 
se non rhetorum officiniSy sed Academia^ spatiis consecu- 30 
tum. Sunt ahae causae magnae et graves, quas avobis aperiri 
aequum est, quoniam quidemegojam meum munusexplevi, 
et quod mihi in consuetudine est, satis multos offendi, 
quos, si forte haec audierint, certum habeo dicturos me, 
dum juris et philosophiae scientiam tamquam oratori neces- 33 
sariam laudo, ineptiis meis plausisse. » 

XXXIII. Et Maternus : « Mihi, quidem, inquit, suscep- 
tum a te munus adeo peregisse nondum videris, ut in- 
choasse tantum et vehit vestigia ac Hneamenta quaedam 
ostendisse videaris. Nam quibus artibus instrui veteres 



Variantes. — 24. arbitror cur Putcolanus : arbitrntur (-tus) F^Ly arbitror vF. — 
30. officinis addit. de Ilaasc. — Z\. a vobis L^^Rhcnanus : vobis mss. — 34. quos 
Pithou : quod wss. — XXXIH. 4. artibus addit. de Schnpcn. 

KC. 30. Ofjicinis. Voy. Notcs cxplicatives, et remarquez qu*oii nc pourrait pas dire 
rhctorumspatiis. — XXXIir.4. L'addition tVartibus me semble justifieepar la construc- 
ti»»n toutc semblable quc rcnfcrme la ligne 17, et surtout par le developpcmcnt 
dc la pcnsee de Mcssalla qui roule sur ropposition iVartibts ct d^exercitationihus. 



pris dans le scns d'« idees » et angustas 
scntentias dcsigne dcs phrascs ctriquees. 

22-23. Psone dixcrim sine ingenuitatc. 
De reine qu'clle etait, reloqucnce est 
dcvenue csclave. 

23. Una cx sordidissimis artijiciis, 
puisqu'on se sert dc reloqucncc pour 
gagncr de I'argent. — Una s'accorde ici 
avcc lc sujct ; ccttc altraction, bicn quc 
tres rare, 8'expliquc ici par la place que 
tient l'eIoquence dans les prcoccupations 
dc Messalla. 

24-25, Tn tantunif au licu dc tantHni. 



qui est plus classiquc. Cf. Gcrm. 45 : « In 
« tanlum a libcrtate degenerant. » 

27-28. Demosthcncm... auditorcm. Cf. 
Plut., Dcm. 5; Cic, Brut. 3<, i'2i ; Orat. 
4, io. 

28. Et Ciccro... On attcndrait ct apud 
nns Ciccroncm qui his, etc. Mais ranaco- 
luthes^expliquetres bien. — Ilis.,. vcrhis... 
Cf. Cic, Orat.3, 12 : « Et fatcor mc ora- 
u torcm, si niodo sim aut etiam quicumquc 
(c sim, non cx rhctorum ofjicinisy sed ex 
M Academia* spatiis exstitisse. » 

36. Ineptiis meis, Car la connaissancc 
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5 oralores sollli sint, dixisti differentiamque nostrje desidiae 
et mscientiae adversus acerrima et fecundissima eorum 
studia demonstrasti : cetera exspecto, ut quemadmodum 
ex te didici, quid aut illi sci^r/nt aut nos nesciamus, ita 
hoc quoque cognoscam, quibus exercitationibus juvenes 

10 jam et forum ingressuri confirmare et alere ingenia sua 
soliti sint. Neque enim solum arte et scientia, sed longe 
magis facultate et usii eloquentiam contineri, nec tu puto 
abnues et hi significare vultu videntur. » 

Deinde cum Aper quoque et Secundus idem annuissent^ 

15 Messalla quasi rursus incipiens : « Quoniam initia et se- 
mina veteris eloquentise satis demonstrasse videor, docendo 
quibus artibus antiqui oratores institui erudirique sohti 
sint, persequar nunc exercitationes eorum. Quanquam 
ipsis artibus inest exercitatio, nec quisquam percipere tot 

20 tam recondilas, tam varias res potest, nisi ut scientiae me- 



Variantes. — 6. inscientipe Rhcnanus : scieutiae m$s. — 8. scierint Schurzfieisch : 
sciret fnss. — H. solum Dronke : dum mss ; scicntia ed. : inscientia mss. — 42. usu 
addit. de Tjrwhitt. — 13. hi Rhenanus : ii mss, — 16. videor corr. L : videtur A^fF. 
— 18. perseqaar corr. L : persequor f^vF. — 20. tam Muret : aut mss. 

N C. 8. scierint. Cf. 1. 11 : soliti sint. — 12. Facultatc et usu. Cf. 1. 21 \ facullati 
usus eloquentise accedat. — - 20. Cf. Cic. pro Sulla 14, 40 : « Tot rcs tantas, tam 
varias, tam repcntinas. » 



du droit et celle de la pbilosophie sont 
des miseres aux yexxx de ces urateurs. 

* 

XXXin. 5-6. Differcntiam... adversus. 
Cf. Ann. III, 29 : « Et priviguis cum vi- 
« trico levior necessitudo, quam adver- 
« sum nepotem ; » XV, 19: « Jus nn- 
« turae, labores educandi adversus frau- 
« dem et artes et brevitatem adoptionis 
« enumerant. » Et deja Tite-Live^ VII, 
32, 8. 

7. Ce<errt,le reste,c.-a-d. «quibusexcr- 
« citationibus... conGrmarc et alcre inge- 
« nia sua soliti siut. » 

13. Significarc vultu vidcntur, il nie 
parait, a leur minc, qu*ils simt de cet 
avis (c.-a-d. facultate et usu cloqucntiam 
contincri). 

15. Mcssalla quasi rursus incipicns : 
« Quoniamy ctc. ». On rapproche dc ce 
passage celui de Ciceron, Urut. 55, 201 : 
« £t ego tanquam de intcgru ordiens : 
a Quando igitnr, ctc. » 



20. IVisi uty sans que. Cf. Quint. V, 10, 
57 : « Nunquam itaque tolletur a specie 
« genus, nisi ut omnes species, qua* sunt 
« generi subjectae, removeantur. » Plin., 
Ep. II, H, 16: « Neque enim jam in- 
« choari poterat actio, nisi ut noctis in- 
« terventu scinderetur. » — Le raisonne- 
ment manque un peu de clarte, Messalla 
Tavoue lui-meme. Voici quelle est la 
pensee : « La pratique est en realite in- 
separable de la theoric. En cflfet, on ne 
peut penetrer les secrets de la sciencc 
sans s'y appliquer dc toutes les forces de 
la reflexion ; or, la reflexiun ajoute a la 
puissance de Tcsprit et lui permet de faire 
plus souventetpluscommodement rexpe- 
rience de ses forccs. » Cela suppose un 
enseignement dans lcqucl les eleves n'c- 
taicut pas exerces seulement a reproduirc 
Ja pensee du maitre ; ils devaient la me- 
diter, pour pouvoir la developper et 
meme la disouter, au bcsoin. 
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ditatio , meditationi facultas , facultati usus eloquentise 
accedat. Peir quae coUigitur eandem esse rationem et per- 
cipiendi quae proferas et proferendi quae perceperis. Sed 
si cui obscuriora lisec videntur isque scientiam ab exerci- 
tatione separat, illud certe concedet, instructum et plenum 25 
his artibus animum longe paratiorem ad eas exercitationes 
venturum, quae proprise esse oratorum videntur. 

XXXIV. Ergo apud majores nostros juvenis ille, qui 
foro et eloquentiae parabatur, imbutus jam domestica disci- 
plina^ refertus honestis studiis deducebatur a patre vel a 
propinquis ad eum oratorem, qui principem in civitate lo- 
cum obtinebat. Hunc sectari, hunc prosequi, hujus omni- 5 
bus dictionibus interesse sive in judiciis sive in contionibus 
assuescebat, ita ut altercationes quoque exciperct ct jurgiis 
interesset utque sic dixerim, pugnare in proelio disceret. 
Magnus ex hoc usus, multum constantiae, plurimum judicii 
juvenibus statim contingebat, in media hice studentibus 10 



Variantes. — 21. usus Acidalius : uis ou ius mss. — 23. percepcris vF : percipls 
FL. — 25. illud. L*F : istud f^L^ id f. — 26. paratiorem Justc-Lipse : parute Fv^ 
paratu corr, Z, aperte F. — 27. esse oratorum Agricola : et omatorum {pu ornatu- 
rum) mss. — XXXIV. 7. exciperet... intcrcsset Bekkcr : excipere... interesse mss. — 
9. Magnus corrr. L: magnos f^vF. 



22. Eundem essc rationemy\-d niethode est 
la memCf qu'il s'agisse d^apprendre ce qu^on 
doitexposeroud^ex|>oser cequ*onaappris. 

22-23. Percipiendi quse rcfcras rappelle 
artesy et proferendi quse pcrceperis fait 
songer a excrcitationcs . £n efTet nous avons 
vu que Penseignement theorique [artes), 
en develuppant la reflexion (^meditatio)^ 
augmente les forces intellectuelles i^facul' 
tas) et rend la pratiquc (u^ mj) plus aisee. 
De meme les exercices pratiques [cxerci- 
tationes) mettent cn jeu lcs memes fa- 
cultes et aboutissent au merae resultat. 

XXXIV. -1. Ergo repond a perscquar 
nunc excrcitationes corum (ch. xxxiii, <8). 

3. Apatre. Cest ainsi quc Ciceron fut 
conduit par sonpere a Scevola {Brut. 89, 
306), et que C^elius fut le disciple de Cice- 
ron (Cic. pro Cxl. 4, 9 ; Quint. XII, < 1 , 6). 

3-4. yd a propinquiSf a defaut du 
pere roorl. 



6. Dictionibus. Le niot est pris ici dans 
]'acceptiun la plus large : « a tout ce qu'il 
disait. » 

7. Altercationes. En terme de droit, on 
entend par altercatio la maniere de dis- 
cnter une aflaire par questions et courtes 
reponses; le mot s^oppose a perpetua 
oratioj « plaidoyer ou discours suivi. » 
(^f. Cic. ad Attic. I, -16, 8 : « Clodium 
praesentem fregi in senatu, cum orationc 
perpetua plenissima gravitatis tum alter- 
cationc. »Quinttlien a donne les preccptes 
du genre, VI, 4. 

8. Ut... s.c dixcvim. Cf. DriEger, ouv. 
cit. §g 24 et 28 b. 

9. Multum constantise. II s^agit ici de 
Tassurance, qui donne a rorateur la pre- 
sence d*esprit. 

40. Tn media luce. Cf. Cic. Brut. 8, 32 r 
« Forensi luce; » Quint. XII, 2, 8 : « In 
hac fori luce. » 



74 



CORNELII TACITI 



atque inter ipsa discrimina, iibi nemo impunc stulte aliquid 
aut contraric dicit, quo minus ct judex respuat ct adversa- 
rius exprobret, ipsi denique advocati aspernentur. Igitur 
vcra statim et incorrupta eloquentia imbuebantur; et quan- 

15 quam unum sequerentur, tamen omnes ejusdem aetatis pa- 
tronos in plurimis et causis et judiciis cognoscebant ; ha- 
bebantque ipsius populi divcrsissimarum aurium copiam, 
ex qua facile deprehenderent, quid in quoque vel proba- 
retur vel disphceret. Ita nec praeceptor deerat, optimus 

20 quidem et electissimus, qui faciem eloquentiae, non ima- 
ginem prsestaret, nec adversarii et a^muh ferro, non rudi- 
bus dimicantes, nec auditorium semper plenum, semper 
novum ex invidis et faventibus, ut nec male nec bene dicta 
dissimularentur. Scitis enim magnam iham et duraturam 

25 eloquentiae famam non minus in diversis subsehiis parari 
quam in suis ; inde quin immo constantius surgere, ibi 
fidehus corroborari. Atque hercule sub ejus modi praeccp- 
toribus juvcnis iUc, de quo loquimur, oratorum discipuhis, 



Variantes. — 24. rudibus Lefevre : sudibus mss. — 22. nec Schclc : sed mss. — 
23. nec malc ncc benc Agricola : nec bene mss, — 26. quara in Andrcscn : quain mss. 



\ I . Impunc est expliquepar quo mintis 
ct judex respuaty etc. 

{2. ContrariCf c.-a-d. a rencontre du 
but qu'on se propose. Cf. ch. xxxix, iO : 
« Diligentis stili anxietatcm contrariam 
experimur; » Quint. VIII, 3, 57 : « Re- 
rum vitia sunt stultum, communc, contra- 
riumy supeiTacuum. » — Quo minuSy au 
licu de quin. Cf. Drapger, ouv. cit. § 4 87. 

4 3. Advocati est pris ici dans Tancicnnc 
acception du mot : ceux qui assistcnt lc 
plaideur de leur presence ou de leurs 
conseiis. 

4 6. In...judiciiSf devant Ics dirTerentes 
juridictions. 

20. Facicm eloquentiipj non imaginem. 
Entcndez : « Formam naturalcm in judi- 
ciis, ntm fictam similitudincm in rlicto- 
rum scholis. » (Diibner.) 

21. Ferro non rudibus. La mctaphorc 
cst de Ciceron, de opt. gcn. dic. 6, 47 : 
« Non enim (Isocratcs) in acic versatur 



et ferro, sed quasi rudibus cjus cludit 
oratio. » 

23. Ex invidis ei favcnlihus doit etrc 
rattache a auditorium, Des expressictns 
adverbiales de cc genre, employeescomme 
attributs, nc sont pas rares dans Tacite. 
Cf. Agricola^ 6 : « Auctus est ibi filia, 
in subsidium simul et solacium. » 

24. Duraturam. Cf. ch. ix,24 : « Man- 
surum. » 

25. In divcrsis suhsclliis. I.es bancs 
de la parlic advcrse sont ordinaircnient 
dcsignes en latin par rexpression adversa 
suhscliia; ct Quint. XI, 3, 4 32; 4 33. 
Pour la pcnsec , cf. ch. xxxvii, 36 sqq. : 
« Nam. . qu<» majorcsadversarios acriores- 
que pugnas sibi ipsa dcsumpscrit (cloqucn- 
tia), tanto altior et cxcelsior... agit. » 

27. FidcliuSy d*unc mauiere plus du- 
rablc. Cf. Scn. Diai. III, 40, 2 : « Fidele 
otixim ;» Epist. 80,2, 6: «Fidcliusridet, » 
ct Quintilicn, tres souveut (C. Pcler). 
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fori auditor, sectator judicioriim, eruditus et assuefactus 
alienis experimentis, cui cotidie audienti notae leges, non 20 
novi judicum vultus, frequens in oculis consuetudo con- 
tionum, saepe cognitae populi aures, sive accusationem 
susceperat sive defensionem, solus statim et unus cuicum- 
que causae par erat. Nono decimo aetatis anno L. Crassus 
C. Carbonem, unoetvicesimo Caesar Dolabellam, altero et 35 
vicesimo Asinius Pollio C. Catonem, non multum aetate 
antecedens Caivus Vatinium iis orationibus insecuti sunt, 
quas hodie quoque cum admiratione legimus. 

XXXV. At nunc adulescentuli nostri deducuntur in 
scholas istorum, qui rhetores vocantur, quos paulo ante 
Ciceronis tempora exstitisse nec placuisse majoribus nostris 
ex eo manifestum est, quod a Crasso et Domitio censoribus 



Variantes. — 38. hodie quoque VL : hodieque vF. — XXXV. 2. Scholas istorum 
Haupt : seni (se in F, sem »>, scenara corr, L) scholasticorum VLvF . — 4. a Michae* 
lis : M. mss. 

NC. XXXV. 4. La le^on des mss. est evidemmcnt fautive : car, d^une part, Crassus 
a pour prenom Lucius et, d'antre part, rauteur ne pouvait pas mettre le prenom de 
Crassns, quand il ne mettait pas celiii dc Domitius. 



34. Nono dccimo astatis anno. Cest une 
erreur. Crassus, ne en -140 av. J.-C, avait 
2 4 ans, en -149, quand il accusa Carbon. 
Cf. d'ailleurs Cic. dc Orat. HI, 20, 74 : 
a Qui omnium maturrime ad publicas 
causas accesserim annosque natus unum 
et viginti nobilissimum hominem ct clo- 
quentissimum in judicium vocarim. » 
Carbon fut accuse par Crassus de s'etre 
fait le defenscur de L. Opimius, mcur- 
trier de C Gracchus, ct il sc donna la 
mort. 

36. Uno et viccsimo. Cest encore une 
erreur. Cesar avait vingt-trois ans (en 77 
av. J.-C), quand il accusa Cn. Comelius 
Dolabella , coupable de concussion en 
Macedoine. Dolabella, defendu par Hor- 
tensius, fut acquitte. 

36. Asinius Pollio. Asinius PoUion (cf. 
cb. XVII , 5) accusa , cn vertu des lois 
Licinia et Fufia, C Porcius Cat«m, tribun 
du peuple, qui, vendu a Pompeo, s'etait 
oppose a la tenue des comices. 

37. Calvus Vatinium. Calvus avait 24 
ans quand il pronon^a, en Tannee 58, le 
premier des discours auxquels Tacite fait 



allusion. Sur Calvus, voy. ch. xvii, 4 et 
sur Vatinius, voy. ch. xxi, 40. — Insccuti 
sunt. Cest le terme consacre, comme en 
grec Sc(6/.£iv, poursuivre en justice. Pour- 
suivre ainsi les criminels etait souvent 
pour les ambitieux une maniere eclatante 
dc faire leurs debuts dans la vie pu- 
blique. Cf. Boissier, Opposition sous les 
CesarSy p. 162. 

XXXV. I. At nunc... Cest le mcme 
debut que ch. xxix, 4 : u At nunc natus 
infans... » 

2. Paulo antc Ciccronis tempora. Cf. 
S. Jeromey Chron. Euseb.an. 4 929 (c.-a-d. 
88 av. J.-C) : « Plotius Gallus primus 
Kom.'e latiuam rhetoricam docuit. » 
Quint. II, 4, 42 : « Latinos dicendi prae- 
ceptores extremis L. Crassi temporibus 
ca?pisse Cicero auctor est : quorum insi- 
gnis maxinie Plotius fuit. » 

3. Nec ptacuissc majoribus, Voyez le 
passage de Suetonc cite ch. xxx, 6. 

4. A Crasso ct Domitio^ L. Licinius 
Crassus et Cn. Domitius Ahenobarbus, 
censeurs en 92 av. J.-C. L*ouverture du 
cours de Plotlus (voy, ci-dessus n. 2) est 
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5 cludere, ut ait Cicero, ludum impudentiae jussi sunt. 
Sed ut diccre institucram, dcducuntur in scholas, in qui- 
bus uon facile dixerim utrumnc locus ipse an condiscipuli 
an genus studiorum plus mali ingeniis affcrant. Nam in 
loco nihil rcvcrentiae cst, in quem nemo nisi aequc impe- 

10 ritus intrct ; in condiscipuhs nihil profectus, cum pueri 
inter pucros et adulcscentuh inter adulescentulos pari se- 
curitate et dicant ct audiantur ; ipsae vcro excrcitationes 
magna ex parte contrariae. Nempc enim duo genera mate- 
riarum apud rhetoras tractantur, suasoriae et controversiae. 

15 Ex his suasoriae quidem, tanquam plane leviores et minus 
prudentiae exigentes, pueris delegantur, controversiae ro- 
bustioribus assignantur, qualcs, per fidem, et quam inere- 
dibihter compositae ! Scquitur autem, ut materiae abhor- 
rcnti a veritate dcchunatio quoquc adhibeatur. Sic fit ut 



Variantes. — 6. in addit. dc Schurzjlcisch, — 9. est {pu scilicet) Acidalius : 
sed mss. — ^O. intret Nipperdej : intrat mss. — 15. quidem corr. L : quid (qui- 
dem F, quod v) est mss, — ^7. per fidem vF : perfidie P^L. 

^C. 6. L'additiun dc in est cxigec par lc scns ct par la corrcction grammaticale. 



donc posterieure a Finterdictiun pro- 
noncec par Crassus et Domitius, a muins 
que la date a laquelle S. Jerorae parle de 
Plotius ne soit pas celle de l'annee oii cc 
rheteur inaugura ses le^ons. Ce nVst pas 
impossible ; car les rhetcurs viscs par 
Crassus etaient latius, et nous savons quc 
Plotius est parmi ceux-ci le premier en 
date. La teneur de Tedit d'interdiction 
nous a ete cunservee par Suetone, Rhct, 
\ ; et dans Cicenm, de Orat. IH, 24, 9^, 
Crassus cxplique les motifs qui lui dic- 
terent sa dccision. 

5. Ludum impudentise. Ciceron fait dire 
a Crassus, de Orat. IH, 24, 94 : « Hoc 
cum unum traderetur et cum impudcntisR 
ludus csscty putavi esse censoris, nc lon- 
gius id scrpcret, providerc. » 

9. jEque imperituSj i. e , atquc ei qui 
olim intraverunt (Orelli). Cela revient a 
dtre que les cleves sortants ne sont pas 
plus forts que Ics nrrivants. 

^O. Pucri inter pueros... Mcssalla vou- 
drait qu*au moins ou ne si'pariU pas les 
jeunes gar^ons des jcuncs gcns ; il trouvc 



qu^il y aurait profit pour les plus jeunes a 
vuir leurs aines a I'oeuvre. 

\ \ , Pari securitate. « Securi, ne vitu- 
perentur et rideantur a doctioribus, pa- 
rata, quidquid effuderint, laude. »(Schulz). 

\Z. ContrarisBf elles vont contre le but 
qu'on se ]>rupose ; cf. ch. xxxiv, \2. — 
Ncmpc eninty car, en effet, Cf. Quint. U, 
13,9; VIH, prai/. 8 ; Plin. Epist. III, ^6, 
8; Paneg, 62, 2. — Duo genera. Lcs 
suasorise appartenant au genre delibera- 
tif, et les controvcrsisCf au genre judi- 
ciaire, un voit que lcs rheteurs negli- 
geaicut cumpletement le genre demon- 
stratif. Cf. Quintilien II, -1, 2 : « Illi 
{rhetorcs) dcclamare modo et scientiam 
dccliimandi ac facultatem tradere officii 
sui ducunt, idque intra dcliberativas ju- 
dicialesqxic materias : nam cetcra ut pro- 
fcssionc sua minora despiciunt. » 

\1. Pcr Jidenij comme nous disons en 
fran^ais : ma parolc ! Cf. Petron. 100, 5; 
Apul. Met, VI, 4. 

^19. Dcclamatio. Kntende?. dans lc sens 
dc notre mot « declamation », stylcfaux. 
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tyrannicidarum praemia aut vitiatarum electiones aut pesti- 20 
lcntiae remedia aut incesta matrum aut quidquid in schola 
cotidie agitur, in foro vel raro vel nunquam, ingentibus 
verbis persequantur : cum ad veros judices ventum ***. » 
XXXVI. (( *** rem cogitant. Nihil humile vel abjectum 
eloqui poterat. Magna eloquentia, sicut flamma, materia 
ahtur et motibus excitatur et urendo clarescit. Eadem ralio 
in nostra quoque civitate antiquorum eloquentiam provexit. 
Nam etsi horum quoque temporum oratores ea consecuti 5 
sunt, quae composita et quicta beata re pubHca tribui fas 
erat, tamen illa perturbatione ac Ucentia plura sibi assequi 
videbantur, cum mixtis omnibus et moderatore uno caren- 
tibus tantum quisque orator saperet, quantum erranti po- 
pulo persuaderc poterat. Hinc leges assiduse et populare lo 

Variantes. — 23. itcrsequnntnr Puteoldnus : proscqiiantur »wf . ; ventum. Hic dcsiint 
sex pagelle/^ymeme mentiondans//, a la margc; v et Flaissent simplement une lacune. 
— XXXVI. \ cogitant^// ; cogitare vF. — iO. pcrsuadcre Heumann : persuaderi mss. 

WC. 23. Sur cette lacune considerablc, voyc/. notre Introductionj p. xlv, n. i. 



20. Tjrrannicidarum pneniia ^ etc. II 
faut rapprochcr de tout ceci lc curicux 
passagc de Petronc, Sat. \ , quc tout le 
mondc connait. On trouvera dans Tou- 
▼ragc dc Seneque lc rheteur et dans les 
declamations attribuecs a Quintilien des 
cxemplcs se rapportant aux difTercnts 
genres de morceaux vises ici par Mes- 
salla. Ainsi pour tjrrannicidarum prxmia^ 
cf. Sen. rh. Contr. IX, 27 ; Exc, Contr. II [, 
6; V, 7; Quint. Decl, 288; 345; 382; 
pour vitiatarum clcctiones, cf. Sen. rh. I, 
6; II, \\', VII, 23; Exc. lll, 5; IV, 3; 
Quint. Dccl. 276, 280, 301, 309, 368 
(on connait Tadagc : rapta raptoris mor- 
tem vcl nuptias optct) ; pour pcstilcntiai 
rcmcditty cf. Quint. Dccl. 326 ; enfin pour 
inccsta matrumy cf. Quint. Dccl. i8. 

23. Fcntum... On peut completcr la 
pcnsec a Taidc de ce passagc de Petronc, 
Sat. \ : « ... Ut cum in forum vcncrint, 
putcnt sc in alium tcrrarum orbcm dcla- 
tos. » La fin du discours dc Messalla cst 
perduc; dans lcs chapitres suivants, c'cst 
Matcrnus qui parle. 

XXXVI. 3. Motibus cxcitatur.Les mou- 
▼emcnts politiques et les passions qu^ils 
excitent font sur reloquence le meme 
eflet que sur la flamme Tagitation de 



Tair et lc vcnt. — Urendo clarcscity il 
faut qu'ellc brule pour brillcr ; c'est ainsi 
que, jadis, elle s'attaquait aux lois, aux 
mocurs ct aux traditions. 

4. In nostra quoquc civitntc. Ces mots 
donnent a penser quc, dans ce qui pre- 
cedait immediatcmcnt, il etait questlon 
du rulc joue par reloquence dans les 
luttcs politiques, a Athenes. 

5. Horum... temporum orjtores , lcs 
oratcurs contcmporains. 

6. Quss... tribui fas eraty ce qu'on 
pouvait lcur accovder (sans dommagc pour 
le bicn public). 

8. f^idebantur a pour sujet antiqui 
oratores ; ccla rcssort sufKlsamment des 
exprcssions illa pcrturbationc ac licentia, 
qui caracterisent les troublcs ct les luttcs 
politiqucs dc rancienne republiquc. — 
Sibi... videbantur, a ce qu'il leur sem- 
blait. Parla Maternus veut indiquerque, 
pour sa part, il ne croit pas que cettc 
situatitm soit la mcillcure possible pour 
un Etat. Cf. ch. xxxvii, 20 sqq. — Omni- 
bus est au ncutre. 

9. Evrantiy car il hesitait entre les 
difl^ercnts chcfs de partis. 

\0. Lcges assiduss ct popularc nomcn. 
Ccst comme s'il y avait : hinc leges ab 
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nomen, hinc contlones inaglstratuum paenc pernoctantluni 
In rostrls, hlnc accusatlones potentlum reorum et asslgnalae 
etlam domlbus Inlmlcltla^, hlnc procerum factlones et assl- 
dua senatus adversus plebem certamlna. Quae slngula ctsl 

15 dlstrahebant rem pubHcam, cxercebant tamen Illorum tem- 
porum eloquentlam et magnis cumulare praemlls vldebantur, 
qula quanto qulsque plus dlcendo poterat, tanto faclhus 
honores assequebatur, tanto magls In Ipsls honorlbus col- 
legas suos antelbat, tanto plus apud prlnclpes gratlae, plus 

20 auctorltatls apud patres, plus notltlae ac nomlnls apud ple- 
bem parabat. HI chentehs etlam exterarum natlonum rc- 
dundabant, hos Iturl In provlnclas maglstratus rcvereban- 
tur, hos reversl colebant, hos et praeturae et consulatus 
vocare uhro vldebantur, hl ne prlvatl quldem slne potes- 

25 tate erant, cum et populum et senatum conslho ct auctorl- 
tatc rcgerent. Quln Immo slbl Ipsl persuaserant nemlnem 
slne eloquentla aut assequl posse In clvltate aut tueri con- 
splcuum et emlnentem locum. Nec mlrum, cum etlamlnvltl 

Var. XXXVI. — i'2. rconim L'^ : rcmm FLvF. — 21. parnbat Pithou : proba- 
bat mss. 



oratorihus assidue rogatse nt populare tw- 
men compararcnt, 

\\-\2. Psenc pernoctantium in rostris 
rappelle un pcu Ciceron, Brut. 89, 3o5 : 
V Et hi qiiideni habitabant in rostris. 

42. Avcusationcs.., rcornm. Cf. Ann. 
Xr, 5 : « S.Tviis accusandis rcis. » En 
droit, reus cst propremcnt lc defcndcur ; 
cf. Fcstus s. V. rcuSy^.111. 

\1-\Z. Assignatx etiam domibns ini- 
micitiic. Telles furcnt par cxcmple les 
inimities qui s^attachercut si longtcmps 
h la gens Claudia ct qui furcnt, pour 
ainsi dirc, son lot. 

13. Proccrum factioncs, Allusion a la 
politiquc facticusc dc ccrtaius membrcs 
dc la noblcssc qui, dans la lutte dcs dcux 
ordrc8,prircul parti pourlc pcuplc contre 
Ic seuat. 

J6. Fidchantury a cc qu'il scmblait; 
cf. u. 8; siir cetle construction, vo}. 
Ilicmann, Sjnt. lat. § «78, Rcm. IV. 

2 1 . 7//, c.-a-d. ccs oruteurs, qui ont eti 
sufUsamment dcsignes par rexpression 



quanto quisquc pius diccndo poterat. — 
Clicntelis...nationum. On sait que Ics pro- 
vinccs et les villcs avaient dcs patrons \\ 
Romc ; c'etaicnt souveut les generaux 
memes qui Ics avaient vaincus (Cic. de 
OJf. \^\\i 35), mais elles pouvaient ausst 
choisir lcs citoycns dont lc credit et Til- 
lustration lcur inspiraient ctmliance. 

22-23. Keverebantur... colchant. IIs 
trouvaicnt tout profit a lendrc Icurs dc- 
voiis a des pcrsonnagcs qiii pouvaient 
scrvir Icurs intercts a Romc, pendant 
leur abscncc ct les garantir, a leur rc- 
tour, d'unc accusation possiblc dc peculat 
ou dc concussion. 

26. Quin immoy elc. Ici commcnce lc 
(LWcIoppcmcnt d'unc autrc idec : « N<m 
seulcmcnt reloqucncc ctait une sourcc 
d'liouucurs, mais cllc etait indispeusablc h 
tous ocux qui voulaicnt faire figure h 
Rome ; du moins c'etait ropinion person- 
ucllc dc tous Ics oratcurs. » 

28. IScc miruniy vovcz. une constructiun 
semblablc, ch. xix, 1. 17. 
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ad populum produccrentur, cum parum csset in senatu 
breviter ccusere, nisi quis ingenio et eloquentia sententlam 36 
suam tueretur, cum in aliquam invidiam aut crimen vocati 
sua voce respondendum haberent, cum testimonia quoque 
in judiciis non absentes nec per tabellam dare, sed coram 
et pra?sentes dicere cogerentur. Ila ad summa eloquenticE 
praemia magna etiam necessitas accedebat, et quo modo 35 
disertum haberi pulchrum et gloriosum, sic contra mutum 
et eHnguem videri deforme habebatur. 

XXXVII. Ergo non minus rubore quam pra^miis sli- 
mulabantur, ne cHentulorum loco potius quam patronorum 
numerarentur, ne tradita) a majoribus necessitudines ad 
ahos transirent, ne tamquam inertes et non suffecturi ho- 
noribus aut non impetrarent aut impetratos male tuerentur. 5 
Nescio an venerint in manus vestras hajc vetera, qua3 et in 
antiquariorum bibhothccis adhuc manent et cum maxime a 
Muciano contrahuntur, ac jam undecim, ut opinor, Acto- 



Variantes. — 30. quls Justc-Lipsc : qui mss. — 31. liiorctiir FvF : tucrcntur A. 
— - 33. judiciis Hcumann : publicis mss. — 35. quoinodu... sic Acidalius : com- 
moda... scJ mss. — XXXVU. I. Stimulitbantur lihenanus : stipulabantur mss. — 
4. transircnt Justc-Lipsc : transisscut mss. — 7. autiquariorum Schurzflcisch : anli- 
qAoriorum F, antiquorum AXt». 



30-34. Nisi quis... tucrctur doit etrc 
rattache a pitrum cssct. Lc scns cst : « 11 
nc suffisait pas(:i moius d'avoir Ic prcstigc 
du talent et dc reloqucncc) d'expliqucr 
brievement son votc au seuat. » 

32. Rcspondcndumhahcrcnt. Cf. cli.viii, 
\ I ; XIX, 21 ; xxxi, 20. 

33. Coraniy cn facc (scnsproj)rc). Cf.Tcr. 
Adclph. n, 4, 5: « Vcrcorcoram in os tc 
« laudarc amplius. » Tac. Hist. IV, 65 :. 
« Coram adire alluquiquc Vclcdam. •> 
Ann. IV, 54 : « INcc tamcu Tibcrii vox co- 
« ram secuta, scd obvcrsus ad matrcm... » 

35-30. Quomodo... sic... Cf. cli. xxv, 
1. 4 1. Cette construction cst rarc avaut 
Tacite. 

XXXVn. 2. Clientulorum, Lc diminutif 
ne fait qu'acccntucr davanlage rid«''e dc'- 
daigneuse qui cst dcja dans lc mot clicns. 

5 Non impctrarcnty s.-e. honoresy qu'on 
tire facilcmeut du mot honorihuSy qui 
precede. 



6. Hxc vctcra. Surremploiplus ctendu 
du ncutre a Tcpoque imperiale, cf. 
ch. vni, n. 27. 

7. CummaximCf cn cc momcnt mcmc ; 
or Mucicn mtmrut avant l'anuee 77 (cf. 
Pliu. //. .V. XXX, 62). 

8. Mucianoy C. Licinius Crassus Mu- 
cianus, riiommc d'ctat qui Icva Ics der- 
nicrs scrupulcs dc Vcspasien et lui assura 
rcmpirc. Tacitc a tracc le portrait du 
politiquc dans lcs Histoircs {\y 10; II, 5) 
ct racontc dans Ics livrcs II, lll ct IV du 
mcme ouvragc la part qu'il prit aux evc- 
ncmcnts dcs annccs 09 ct suivantcs. Con- 
sul pour la troisicmc fois cn 72, Mucien 
vecut cnsuitc dans la retraitc et consacra 
lcs cinq derniercs annccs dc sa vie a 
dcs ctudcs sur la gcographie et riiis- 
toirc naturellc (Plin. //. ZV. V, 9; 36; 
VII, 50). On voit par le passagc dc Ta- 
citc quMI s^occupait aussi d'un travail fort 
original ponr repoquc ; il s'agissait d'un 



80 CORNELII TACITI 

rum librls et tribus Epistularum composita et edita sunt. 

10 Ex his intellegi potest Cn. Pompeium ct M. Crassum non 
viribus modo et armis, sed ingenio quoque et oratione va- 
luisse ; Lentulos et Metellos et Lucullos et Curiones et ce- 
teram procerum manum multum in his studiis operse cu- 
raeque posuisse, nec quemquam iUis temporibus magnam 

15 potentiam sine aliqua eloquentia consecutuln. His acce- 
debat splendor reorum et magnitudo causarum, quae et 
ipsa plurimum eloquentise pra?stant. Nam multum interest, 
utrumne de furto aut formula et interdicto dicendum ha- 
beas, an de ambitu comitiorum, expilatis sociis et civibus 

20 trucidatis. Quae mala sicut non accidere melius est isque 
optimus civitatis status habendus est, in quo nihil tale pa- 
timur, ita cum acciderent, ingentem eloquentia^ materiam 

Variantes. — 19. civibus Putcolanus : comitibiis mss. 



recueil de pieces officiclles et de discours 
authentiques iateressant rhistoire dcs 
derniers temps de la repubbque. 

9. Actorum libris. C'etaient sans doute 
dcs extraits empruates aux proces-ver- 
baux du senat {acta senatus) et au jonrnal 
officiel de Rome {acta diurrMy populi^ 
urbana). Depuis le premier consulat de 
Cesar (59 av. J.-C), les comptes rendus 
des seances du seuat etaient redigcs par 
des stenographes et publies regulierc- 
ment. Cctait aussi Cesar qui 'avait fonde 
le Journal ofjiciel (cf. Bouche-Leclercq, 
ouv, cit. p. ^OO). 

^O. Cn. Pompeium et M. Crassum. Du 
premicr Ciceron a dit, Brut. 68, 239 : 
« Cn. Pompeius vir ad omnia summa na- 
(( tus majorem dicendi gloriam habuisset, 
(( nisi cum majoris gloriae cupiditas ad 
(( bellicas laudcsabstraxisset. » Quant au 
second , M. Licinius Crassus, lc triumvir, 
voy. ibid. 66, 233. 

^12. LentuloSf etc. Le talent oratoirede 
ces pcrsonnages e«t apprecie par Cice- 
ron, dans le Brutus : P. Cornelius Len- 
tu|us Spinlher (cons. en 57), ch. i.xxvii, 
268 ; Cn. Cornelius Lentulus Marceliinus 
(cons. cn 56), ch. lxx, 247; Q. Caecilius 
Metellus Celer (cons. en 60) et Q. Caeci- 
lius MeteIIusNepos(cons. en57), ch, lxx, 
247 ;L. et M. Licinius LucuIIus (ccms. le 



premier en 74, le sccond en 73) ch. LXil, 
222. Par Curioncs, il faut entendre C. 
Scribonius Curio, le pere et le fils, 1e 
premier, consul en 76 et mort en 53 (cf. 
Cic. Brut. 58, 210); le second, fameux 
par le role qu'il joua comme tribun en 
60 (cf. Cic. Brut. 71, 280 et Vellej. II, 
48, 3). 

i6. Mngnitudo causarum. Cest ce que 
dit Ciceron, deOrat. 1,4, ^ 5 : « Excitabat 
(( eos magnitudoy varictas multitudoque 
in omni genere causarum. » 

^8. Formula. Cf. ch. xx, n. 3. — Inter- 
dictOy ordonnance extraordinaire du pre- 
tcur. Le preteur, considere comme la loi 
vivantc, avait le droit d'ordonner tontes 
mesures, provisoires ou definitives, pro- 
pres a assurcrle cours regulier dc la justice. 
Parmi les nombreux intcrdicta signifies 
par lui, on connait particulierement celui 
qui defend de troubler dans sa jouissance 
le legitime possesscur d\m bien (cf. Bou- 
che-Leclercq, ouv. cit. p. 395). Mais on 
pouvait toujours contester les faits invo- 
ques pour justifier rapplicati<m de Tin- 
terdit, ou y opposer quelquc exception ; 
de la de nombreux proces. — Dicendum 
habeas. Cf. ch. xxxvi, 32. 

\9. De ambitu comitiorum. Cest Ic 
sujet du pro Murena. — Expilatis sociis 
et civibus trucidatis. Voye/. les Verrincs. 
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subministrabant. Crcscit enim cmn amplitudinc rerum vis 
ingenii^ nec quisquam claram et illustrem orationcm effi- 
cere potest nisi qui causam parem invenit. Non, opinor, 25 
Demosthenem orationes illustrant, quas adversus tutores 
suos composuit, nec Ciceronem magnum oratorem P. Quin- 
tius defensus aut Licinius Archias faciunt : Catilina et Milo 
et Verres et Antonius hanc illi famam circumdederunt, non 
quia tanti fuerit rei publicae malos ferre cives, ut uberem 30 
ad dicendum materiam oratores haberent, sed, ut subinde 
admoneo^ qusestionis meminerimus sciamusque nos de ca 
re loqui, quae facihus turbidis et inquietis temporibud 
exsistit. Quis ignorat utihus ac melius esse frui pace quam 
bello vexari? Plures lamen bonos proeHatores bclla quam 35 
pax ferunt. Similis eloquentiae condicio. Nam quo ssepius 
steterit tanquam in acie quoque plures et intulerit ictus 
et exceperit quoque majores adversarios acrioresque pugnas 
sibi ipsa desumpserit, tanto altior et excelsior et ilHs nobi- 
htata discriminibus in ore hominum agit, quorum ea na- kO 
tura est, ut secura oderint incerta velint. 

Variantes. — 30. fiicrit yisscn : fuit mss; rei publicae Heumanit: rem publicam miSi 
>^34. exsistit Juste-Lipse : cxtitit tnss. — 38. majores adversnrios acrioresc[ue pugnas 
sibi ipsa desumpserit Botticher :major adversarius et (eo vF) acHor qui pugnas sibi ipsas 
mss, — 39. nobilitata Latinius : nobilitatus (-tis L^ -te i') mss. -^ 40. discriminibus 
Juste- Lipse :crlm\Dihus mss. — 4-1. secura oderint, incerta velint : secufa velint mssi 

NC. 38. Halm a tres bien montre que la restitution de Botticher etait la mcil- 
leore (Cf. Rhein. Mus. XXVIIC, p. 499-501). — 40. Tous les editeurs sont d'accord 
sur le sens que devait avoir cette fin de phrase; mais je pense quc s'il y a une la-« 
cune, elle tient a ce qu^a velint s^opposait un verbe dont la terminaison etait semblable. 



26. Adversus tutores suos. Ces tuteurs 
etaient Aphobos, Demophon et Therippi- 
des; nous avons encore trois discours de 
Demosthene contre Aphobos. 

27-28. P. Quintius de/cnsus. Cest non 
le premier discours de Ciceron, mais le 
premier quinous ait ete conserve ; Tauteur 
avait vingt-six ans quand il le prononqa. 

29. Famam circumdcderiint. Cf. Hist. 
IV, \\ : vt Qui prineipatus inandm ci fa- 
« mam circumdafent ; » Agr, 20 : « Egre- 
« giam famam paci circumdedit. » 

29-30. Non quiay au lieu de la tournurc 
classique non gUod (ou non guo) : (!f. Agr, 
46; Hist. T, 4 5; 29i 



30. Nonquia tanti/ucrit... nonpas quc 
TEtat edt interct a produire de mauvais 
citoyens , pour... Cf. Madvig, Gramm, 
lat.j §294, Rem. 3. 

38. Majorcs advcrSarios. On peut rap- 
pclcr cc que dit Tacitc dans un autre 
passage, Hist. 11, 53 : « Marcelli nomen 
« irritavcrat Caecinam, ut novus adhuc et 
« in senatuni nuper ndscitus magnis ini- 
« micitiis clarcsceret. » 

40. In ore hominum agit. Cf. Hist. III, 
36 : « Non in ore vulgi agcrc ; » ihid. II, 73 : 
« Erat... in orc famnque Vespasianus. » 

41. Sccura.., vclint. Les hommes de- 
daignent cn efTct reux dont Taction n'a 

6 



82 CORNELII TACITI 

XXXVIII. Transeo ad formam et consuetudinem vete- 
rum judiciorum. Quae etsi nunc aptior est veritati, eloquen- 
tiam tamen illud forum magis exercebat, in quo nemo 
intra paucissimas perorare horas cogebatur ct liberae com- 
5 perendinationes erant et modum dicendi sibi quisque su- 
mebat et numerus neque dierurti neque patronorum finie- 
batur. Primus haec tertio consulatu Cn. Pompeius astrinxit 
imposuitque veluti frenos eloquentiae, ita tamen ut omnia 
in foro, omnia legibus, omnia apud praetores gererentur : 

10 apud quos quanto majora negotia oHm exerceri solita sint, 
quod majus argumentum est quam quod causae centumvi- 
rales, quae nunc primum obtinent locum, adeo splendore 
ahorum judiciorum obruebantur, ut neque Ciceronis neque 
Caesaris neque Bruti neque CaeHi neque Calvi, non deni- 

15 que uUius magni oratoris Uber apud centumviros dictus le- 
gatur? exceptis orationibus Asinii, quae pro heredibus 
Urbiniae inscrlbuntur, ab ipso tamen PoUione mediis divi 



Variantes. XXXVIII. 2. cst veritati Agricola : est ita erit mss ; eloqueptiam /tf^<0- 
Lipsc : eloquentia mss. — 5. dicendi edit. : dicendo mss. — 7. haec vF : hic FL. — 
^3. aliorum vF : aliquorum FL. — M. UrbiniaB Juste-Lipsc : Vruie F, Vrinc vFy 
urbinc L. 

NC. M. Voyez les passages de Quintilien ou il est parle du proces plaide par Pol- 
lionpour les heritiers d'Urbinia, IV, ^, \\\ VII, 2, 4 et 26. 



pasetc genee ; ce qu'ils veulent, c*estqu*on 
ait lutte; a ce prix scul est la gloirc. 

XXXVIII. 2. Qum etsinunc. C*c&tco\m\\e 
8'il y avait ctsi ca {forma) qux nunc est, 
bicn quc cellc d'aujourd*hui. . . L'embarras 
de cette phrasc ticnt a cc que le Intin 
n'ayant pas d'article, on ne voit pas clal- 
rement que nunc est construit commc un 
substantif. — Aptior est veritatij cst plus 
conforme a ce que demande la verite, c- 
a-d. au\ cxigcnces de la justice. Cf. Ann. 
I, 75 : « Dum vcritati [Vintegrite des ju" 
« gemcnts) consulitur, libertas corrumpe- 
« batur. » 

3. Illudjbrumy le bnrreau d^autrefois. 

7. Tertio consulatu Cn. Pompeius. La 
loi Pompcia dc ambitu^ que Pompee iit 
passcr cn 52 av. J.-C, annee ou il fut 
seul consul, introduisit a Romc la clcp- 
sydre athcnicnne (cf. ch. xix, ^o), ct 
borna le uombrc cn mcme tcmps quc la 



duree dcs plaidoyers. L*accu8ateur eut 
deux heures et] le defenseur trois heufes 
(Cf. Bouche-Lcclcrcq, ouv, cit, p. 440). 

8-9. Omnia inforoy et non pas dans le 
palais de rempereur ; legihus^ et non pas 
d'apres le bon plaisir des princes ou des 
juges (cf. ch. XIX, 24) ; apud prmtores^ et 
non pas dcvant rempereur (Andresen). 

-i -1 . Causse ccntumvirales, Cf. ch. vii, 6. 

-1 5. Libery discours ecrit. On sait que 
Ciceron jugea indigne de sa gloire de 
])ublicr les plaidoiries qu'il avait pronon- 
cecs dcvant lcs centumvirs. 

^ 6-1 7. Prohcredibus Urbinias, Uncertain 
Clusinius Figulus se disant fils d*Urbinia, 
revendiquait rheritage de sa mere ; aunom' 
des herltiers, Pollion soutenait que le pre- 
tcndu fils etatt tout simplement un esclave 
nomme Soslpater; voy. Quint.VII, 2,4-5. 

\7. Ab ipso tamen Pollione. . . httbitm. En- 
tcndcz : £t cncorc Pollion (que uous pla- 
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Augusti temporibus habitae, postquam longa temporum 
quies et contimmm populi otium et assidua senatus tran- 
quillitas et maxime principis disciplina ipsam quoque elo- 20 
quentiam sicut omnia alia pacaverat. 

XXXIX. Parvum et ridiculum fortasse videatur quod 
dicturus sum, dicam tamen, vel ideo ut rideatur. Quantum 
humilitatis putamus eloquentise attulisse paenulas istas, 
quibus adstricti et velut inclusi cum judicibus fabulamur.^ 
Quantum virium detraxisse orationi auditoria et tabularia 5 
credimus, in quibus jam fere plurima» causae expHcantur? 
Nam quo modo nobiles equos cursus et spatia probant, sic 
est aHquis oratorum campus, per quem nisi Hberi et sohiti 



Variantes. — 20. maxlme Haase : maxima l^L, maximi pF. — 21 . omnia alia vF : 
omnia FL. —XXXIX. i. videatur Orelli : videtur mss. — 2. rideatur vF : ridear^Zr. 

NC. 20. Maxima ne peut pas aller; quant a maximi qui qualifierait principis, il 
ne parattpas que ce soit ici I'occasion de donnera Auguste unpareil titre. — XXXIX. 
4. Fideatur. Cf. ch. xvi, 26, et Ann. VI, 8. — '2, Rideatur, et non ridear, car si Ma- 
temus veut qu'on rie, c^est des iaits qu'il va rapporter : ^ourquoi rirait-on de lui ? 



qons parmi les orateurs anciens) pro- 
non^a-t-il ces plaidoyers a une epoque 
ou Peloqueuce n^etait plus dans les me- 
mes conditions que du temps des orateurs 
vraiment anciens. 

XXXIX. 2. Vel ideo ut rideatur, car 
les rires de ses amis seront pour Ma- 
temus la preuve qu^il n^a pas tort de 
trouver bien mesquins les usages actuels 
du barreau. 

3. Paenulas. La penule etait une sorte 
de manteau gami d*un capuchon, qu*on 
portait surtout en voyage pour se garan- 
tir des intemperies. Mais aucun texte ne 
nous avertit que les avocats aient porte 
ordinairement ce vetement au tribunal, ni 
meme qu*ils aient eu un costume special: 
autrement Quintilien n*aurait pas man- 
que d*en parler, au liv. XI, 3, 437. Ce 
qui est silr, c*est que sur les monuments 
figures les avocats sont representes avec 
la toge. Aussi semble>t-il que Matemus 
s'en prenne ici, non pas a Tordre entier, 
mais a certains avocats peu preoccupes 
de conserver a leur mise cet air de gra- 
vite qui sied h la justice. II y avait la un 
manque de tenue fftcheux pour un Ro- 
main, mais qui pourtant etait tolere par 
rindifference des juges. Lampride [Alex. 



Sev. 27) nous apprcnd que sous Alexan- 
dre Severe tout le monde se mit a quit- 
ter la toge pour la penule, pendant la 
mauvaise saison. 

4. Adstricti et velut inclusi. La penule 
s^attachait par derriere et emprisonnait 
le corps ; on ne pouvait donc pas, comme 
avec la toge, donner aux gestes oratoires 
Tampleur et la noblesse ordinaires. — 
Fabulamur. On ne plaide plus, on cause ; 
cf. ch. XXIII, 42. 

5. Auditoria. On utilisait donc, en cer- 
tains cas, les salles de lecture. Sur les 
auditi^ria, cf. ch. x, 26. — Tabularia, 
les archives. Nous savons qu^il y avait a 
Rome au moins trois edifices oii etaient 
conservees les archives, Tun pour les cen- 
seurs, Tautre pour les consuls, et le troi- 
sieme pour les ediles et les tribuns du 
peuple. 

6. CaussB explicantur et non aguntur; 
car on se contente aujourd'hui de </e- 
brouiller les causes, on ne les debat pas, 
a proprement parler. 

7. Quomodo... sic, Cf. ch.xxxvi, 35. 
— Spatia. Nous avons ici un souvenir de 
Virgile, Georg. III, 202 : « Hic (equus) 
« vel ad Elei metas et maxima campi Su* 
« dabit spatia. » 



bk 
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feraiitur^ (lcbilitatur ac irangitur eloquentia. Ipsam quin 

10 iinnio curani et diligentis stili anxietatein contrariam expe- 
riinur, quia sippc interrogat judex^ quando incipias^ et ex 
interrogatione cjus incipiendum est. Frequenter probatio- 
nibus et testihus silentium //wport//nus indicit. Unus inter 
ha'c diccnti aut alter assistit^ et res velut in solitudine 

15 agitui'. Oratori aulcm clamore plausuque opus est et velut 
quodam thcatro ; quaha cotidie antiquis oratoribus contin- 
gcbant, cum tot pariter ac tam nohiles forum coartarent, 
cum cUcntclcT quoquc ac tribus ac municipiorum etiam le- 
gationcs ac pars Itaha» pcrichtantihus assisteret, cuin in 

20 plerisquc judiciis crcdcrct populus Romanus sua interesse 
quid judicarelur. Satis constat (1. Cornehum ct M. Scau- 
rum et T. Milonem ct 1j, Bestiamet P. Vatinium concursu 
totius (^ivitalis et accusatos et dcfensos, ut frigidissimos 
quoquc oratores ipsa certantis popuh studia excitare et 

25 incendcre potuerint. Itaque lierculc ejus modi libri exstant, 



Variakte». — 4 3. iinportuuus Jf^eissenborn : patronus tnss, 

NC. 4 3. II CMt impossiblc dc c.onaervcr patronusy car celui qui impose silencc aux 
temoius c'cst evidcmmcnt Ic juge. La correclion de Weisscnbom me parait sknple et 
nnturcllc : cllc supposc uuc confusion dc lettres et donne un sens excellent. 



40. Stili anxleUttcniy lcs soins mcticu- 
leux que nous douuons ii la rompositiou. 
— Contrariam» Voy. plns haut , ch. 
XXXV, 13. 

-i I . Quando incipiasy c.-u-d, f|uand on 
ahordcra vraimcut lc poiut dc la causc. 

4 7. Tot.., ac tam nobiics. II n*cst pas 
hesoin ii\\*homines soit cxprimc, cf. Sen. 
Ep, 4UH, 3H : « Tot nc talium {s. e. vi- 
roruui). » 

49. Assisterety au siugiilier, parcc qu^il 
s'accordc avcc lc dcruicr siijet cxprimc ; 
c*est un tour frequcnt en latin. Cf. Kie- 
mauu, Synt. lat. §, 23, b. 

24. C. Cornelium. V>. CorneliuSi ques- 
tcur dc Pompee, tribun du pcuple en 67, 
fut accusc du crimc dc lcse-majestc, eu 
6&, par P. Comiiiius dc Spolcte (cf. Cic. 
Brut. 7H, 271), et dcfcudu par Ciccron, 
daus deux discours, dont il ne nous rcste 
quc des fragmeuts. — .V. Scaurnm^ 
M. ^i*liuilius Scauruft, prcteur en Sardai- 
gue eu 56, accuse dc concussiou en 64 par 
Triariiis et dcfendu par Ciccron. Ce plai- 



doycr nc nous a pas ete non plusconserve 
cn eutier. 

22. T. Miloncm. Le proces de Milon 
est bien connu. — L, Bestiam^ L. Cal- 
purnius Bestia, tribun du peuple en 62, 
cdile plcbcicn cn 68 ; candidat a la pre- 
ture cn 56, il fut accuse de brigue et 
dcfcndu par Ciceron; cf. Cic. ad Quint, 
/r. II, 3, 6: « A. d. III. Id. Febr. dixi 
u pro Bcstia de ambitu apud praatorem 
« Cn. Domitium in foro medio, maximo 
« conventu. » Nous n^avons rien de ce 
discours. — P, fatinium, voy. au ch. 
XXI, 40. 

25. Ilaque hercule ejus modi libri ex~ 
stanty,.. Le sens me parait etre : Auui 
les discours politiques que nous avons en- 
core — ct dans lesquels les orateurs 
ctaient excites et soutenus par lcs pas- 
sions dc Tauditoire — sont si remarqua- 
blcs quc ccux qiii les ont prononces n^ont 
pas dc plus beaux titres de gloire (meme 
dans leurs plaidoyers civils, comme le pro 
Archia, par exemple). 
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ui ipsi quoque qui egerunt non aliis inagis orationibus cen 
seantur. 

XL. Jam vero contiones assiduae cl datuin jus potentis- 
siinum quemque vexandi atque ipsa inimiciliarum gloria, 
cum se plurimi disertorum ne a P. quidem Scipione aut 
L. SuUa aut Cn. Pompeio abstinerent, et ad incessendos 
principes viros, ut est natura invidiae, populi quoque ut 5 
histriones auribus uterentur, quantum ardorem ingeniis, 
quas oratoribus faces admovebanl ! 

Non de otiosa et quieta re loquimur et quae probitate et 
modestia gaudeat, sed est magna illa et notabilis eloquentia 
alumna licentiae, quain stulti libertatem vocabant, comes 10 
seditionum, effrenati populi incitamentum, sine obsequio, 

Variantes. XL. 4. L. add. de Ritter. 



26. Ipsi quoqtte qui egcrunt s^oppose a 
libri^ ct quelques critiques ont trouve 
ropposition bien forte; mais il ne faut 
pas oublier que les locutions et ipsey ipse 
etirtnif ipse quoque , employees d'abord 
dans toute la force de rexpression fran- 
qaise « lui aussi », finissent par marqucr 
une opposition souvcnt tres legere. 

XL. 2. Tpsa inimicitiarum gloria» Cf. 
ch. XXXVII, 38, et la note. 

5. Ut est natura invidise doit ^tre rat- 
tache a ad incessendos principes viros. 

5-6. Vt histriones, comment les ora- 
teurs se seraient-ils intcrdit les allusions 
blessantes, quand lcs histrions memes se 
les permettaient ? Cf. Val. Max. VI, 2, 9 ; 
Cic. ^r. Sesl. 56, 67. — Populi auribus 
utij s^adrcsscr aux oreilies du pcuple, cst 
une expression assez rarc dans la langue 
latine. Cf. £nn. ap. Non. p. 306 , \ : 
a More antiquo audibo atque auris tibi 
a contra utendas dabo. » — Quoque (les 
orateurs) eux aussi. 

7. Faces admovebant, Cf. Cic. de Orat, 
II, 5-i , 205 : « Neque parvis in rcbus adhi- 
« bendae sunt hx dicendi faces ; » III, -i , 
« 4: Hic cum homini... vehementi... Phi- 
« lippo quasi quasdam verborum faces 
« admovissct; » Tac. Bist, I, 24: « Fla- 
« grantibus jam militum animis Telut fa- 
« ces addiderat... » (Andresen). 

8. Non de otiosa, L^absence de toute 
conjonction dc coordination {namque ou 
cnirn^ tient a ce qui a ete dit dc Matemus, 



ch. XIV, -I : « Concitatus et velut instinc- 
« tus. » Peter, auquel j^cmprunte cette 
remarque, cite cn outrc Ics cxemplcs 
suivants d'asyndetc pris dans le discours 
dcMatcmus, ch.xxxvi, 2 : « Magna... ; » 
ch. XXXVII, 6: « Nescio an...; » ib. 25 : 
« Non, opinor... ; » ib. 34 : « Quis igno» 
« rat...; » ch. xxxix, I : « Parvum ct... ; » 
ib. 21 : « Satis constat... ; » ch. xli, 2\ : 
« Crcdite... » 

-10. Alutnna licentise. Ces motssont en 
contradiction avec le jugcment de Cice- 
ron, Brut. -12, 45 : « Pacis est comes otii- 
« que socia et jam bene constitutae civi- 
« tatis quasi alumna quaedam eloquen- 
« tia. » Mais, dans cc passage, Ciceron 
opposc pax et otium aux guerres etran- 
geres ct non aux discordcs civiles, et bene 
constituta civitas a un etat qui commence 
ou qui est cncore soumis a dcs rois. Ail- 
lcurs il a dit, de Orat. I, 9, 38: « Ego 
« vero si velim et nostrae civitatis exem- 
« plis uti et nliarum, plura proferre pos- 
u sim detrimenta publicis rebus quam 
« adjumenta per homines cloquentissi- 
« mos importata. » — f^ocabant et non 
vocant^ parce quMI s^agit des gens du 
passe. 

-i \ . Sine obsequiOf sine severitate sont 
des expressions qui remplacent deux ad- 
jectifs, comrae c^est souvent le cas dans 
Tacitc, cf. Hist, I, 9 : « Hordeonium 
« Flaccumspcrnebatsenecta... invalidum, 
« sine constantia, sine auctoritate* » 
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sine severitate, contumax, temeraria, arrogans, quae in 
bene constitutis civitatibus non oritur. Quem enim orato- 
rem Lacedaemonium, quem Cretensem accepimus? Qua- 

15 rum civitatum severissima disciplina et severissimae leges 
traduntur. Ne Macedonum* quidem ac Persarum aut ullius 
gentis, quae certo imperio contenta fuerit, eloquentiam no- 
vimus. Rliodii quidam, plurimi Athenienses oratores exsti- 
terunt, apud quos omnia populus, omnia imperiti, omnia^ 

20 ut sic dixerim, omnes poterant. Nostra quoque civitas, 
donec erravit, donec se partibus et dissensionibus et dis- 
cordiis confecit, donec nulla fuit in foro pax, nulla in se- 
natu concordia, nulla in judiciis moderatio, nuUa superio- 
rum reverentia, nuUus magistratuum modus, tulit sine 

25 dubio valentiorem eloquentiam, sicut indomitus ager habet 
quasdam herbas laetiores. Sed nec tanli rei publicse Grac- 
chorum eloquentia fuit, ut pateretur et leges, nec bene fa- 
mam cloqucntiK Cicero tali exitu pensavit. 

XLI. Sic quoque quod superest antiqui oratoribus fori 

Variantes. — -12. sevcritate Pithou : servltute mss, — 14. accepimus vF : accipi- 
mus f^L. — -16. ullins J^ : illius Lv. — 25. sicut indomitus Puteolanus : sicuti domi* 
tus mss. — 20. laetiores Rhenanus : latiores mss ; tanti Rhenanus: tuta mss, — 
27-28. fumam Muret : furmam mss, — XLI. -i.antiqui oratoribus fori Spengel: t^ntiqvM 
oratoribus forum mss. 



\'l. Sine sevevitate, sans gravite, cf. 
Quint. VIII, 6, 24 : « Fori severitas, » et 
VI, 3, 26 : « Gratiae plurimum dicentis se« 
« veritas affert. » Severitas repond a 
probitas (1. 8), commc obsequium hmodes' 
tia (Peter). 

43-14. Quem enim oratorem Lacedsemo^ 
nium... C*est un souvenir de Ciceron, 
Brut. \Zj 50; mais le point de vue n*est 
pas le meme. 

4 5, Scvcrissima,., severissimse. Nous 
verrons d^autres excmples de repetitions 
scmblables, cf. xli, -10 : « Minimum usus 
« mininumque profcctus, » et ib. 26 : 
M Magnnm famam et magnam quietem. » 

•18. Rhodiif par exemple Apollonius 
Molon, le maitre de Ciceron, et Herma- 
goras. 

2<. Erravit. Cf. cli. xxzvi, 9. 

23-24. IVulla superiorum reverentia, tant 
qu^on ne respecta pas des gens eminents 



commc les Scipions, Sylla, Pompee (I. 
4), etc. Cf. Hist. IV, 80 : « Supcrbia viri 
« aequalium quoque, adeo superiorum in- 
« tolerantis. » 

24. Nullus magistraiuum modus, tant 
qu'on ne fixa pas de limites a rautorite 
des magistrats. 

26. LsBtioreSy expression de Virgile, cf. 
Georg. I, 339 : « Laetis operatus in her- 
« bis. » — Nectanti..,J'uit, Matemus ac- 
centue ici les reserves qu'il a deja faites, 
ch. XXXVII, 30. 11 veutdire: Sans doute, 
dans les temps troubles de la republi- 
que, reloquence a jete un bien vif eclat ; 
mais le talent des Gracques ne valait pas 
qu^on supportdt leurs lois agraires, et ce 
fut un grand malheur que Ciceron payAt 
de sa vie sa gloire d'orateur. 

XLI. \ . Sic quoque, aujourd*hui meme, 
les choses etant ce qu^elles sont. Cf. Ann, 
IV, 40; Sen. de Ben, III, 34, 4 ;Ep. 94, 
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non emendatse nec usque ad votum compositae civitatis argu- 
mentum est. Quis enim nos advocat nisi aut nocens aut 
. miser ? Quod municipium in clientelam nostram venit, nisi 
qu5d aut vicinus populus aut domestica discordia agitat ? 5 
Quam provinciam tuemur nisi spoliatam vexatamque ? Atqui 
meltus fuisset non queri quam vindicari. Quod si inveni- 
retur aliqua civitas, in qua ncmo peccaret, supervacuus 
esset inter innocentes orator sicut inter sanos medicus. 
Quo modo enim minimum usus minimumque profectus ars lo 
medentis habet in iis gentibus, quae firmissima valetudine 
ac saluberrimis corporibus utuntur, sic minor oratorum 
honor obscuriorque gloria est inter bonos mores et in obse- 
quium regentis paratos. Quid enim opus est longis in se- 
natu sententiis, cum optimi cito conscntiant? Quid multis 15 
apud populum contionibus, cum de re publica non imperiti 
et multi deliberent, sed sapientissimus et unus ? Quid vo- 
luntariis accusationibus, cum tam raro et tam parce pecce- 
tur ? Quid invidiosis ct excedentibus modum defensionibus, 
cum clementia cognoscentis obviam periclitantibus eat? 20 

m 

VAaiANTES. — 2. emendat^E Juste-Lipse : emendare mss. — - 3. quis emmF : quid 
enim (quidem F^) quod nemo FL. — 4. clientelam Pithou : civitatem mss. — 
\Q. enim Heumann : inde FLj tamen vF. — ^13. hunor Orelli : horum mss. — 
\h. optimi Rhenanus : optima mss. 

NC. 3. La faute contenue dans les deux meilleurs manuscrits vient d^une glose : 
^uis idem quod nemo (cf. Schurzfleisch et Maehly, Obscrvationes de Drusi atque Mascc- 
natis epicediis deque Taciteo Dialogo criticspyB&le, -1873) p. 26. 



31 ; Quint. X, ^, iZi. — Quod supcrcst 
anliqui oratoribus fori, le peu qui reste 
aux orateurs de la vie politique d^autre- 
fois. C*est fort peu de chose, sous un 
regime ou rempereur est tout. 

7. Non qucrif ne pas se plaindre, c.-ii- 
d. ne pas avoir a se plaindre. 

9. Inter sanos medicus. Nous avons vu 
que Messalla comparait Torateur au me- 
decin, ch. xxxi, 20. 

iO. Quo modo... sic... Cf. ch. XZV) 
\\ ; XXXVI, 35; xxxix, 7. 

H. Regentis, employe absolument; 
cf, Ann. IV, 33 : « Qui Tibcrio regente 
« poenam vel infamias subiere. » — Quid 
enitn opus est... Cest la peinture de ce 
qui se passerait dans un etat ideal ; mais 



il est hors de doute que Tacitepense aussi 
a radministration de Vespasien. 

-14-15. Longis in senalu sentcntiis. Dans 
ce passage Materuus revicnt indirectement 
a ce qu'il a dit, ch. xxxvi, 29 : « Cum parum 
« esset in scnatu breviter censere, etc. » 

-15-16. Multis apudpopulum contionibus. 
Cf. ch. XXXVI, 1-1:« Hinc contiones ma- 
« gistratuum paeae pernoctantium in ros- 
« tris. » 

-17. Sapientissimus et unus, Tempe- 
reur Vcspasien. 

17-18. Foluntariis accusationibus. Sous 
la republique, les magistrats ordinaires 
ct, a Icur dcfaut, tous les citoycns avaient 
Ic droit de poursuivre les dclits au nom 
de TEtat; sous Tempire, on ne se fut- 
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Crcditc^ optiinl ct io qiiantuin opus est discrtissimi viri^ si 
aut vos priorilius saeculis aut illi, quos mirainur, his nati 
csscnt, ac dcits aliquis vitas ac tcinpora vcstra repente 
mutassct, ncc vobis «umina illa laus ct gloria in cloquentia 
25 ncquc illis modus ct tcmpcramcntuin dcfuissct : nunc, 
quoniam nemo codcm tcmporc asse([ui potcst magnam fa- 
mam ct magnam (|uictem^ hono sipculi sui ([uis({ue citra 
ohtrcctationem altcrius utalur. » 

XLII. Finicrat Matcrnus, cum Mcssalia : « Erant quihus 
contra dicercm, crant de quihus plura dici vcllem, nisi jam 
dies csset exaclus. » — « Fict, incjuit Matcrnus, postea ar- 
hitratu tuo, cl si ([ua tibi ohscura in hoc mco scrmone visa 
5 sunt, dc iis rursus confcrcmus. » Ac simul assurgens et 
Aprum complexus : « Ego, inquit, te poetis, Messalla au- 
tem anti(juariis criminahimur. » — « At cgo vos rhetorihus 
ct schohislicis, » inquit. 

Cum arrisissenl, (hscessimus. 

Variantes. — 22. illi Haim : i.sti mss, — 23. tcmpora vestra Htuise : vc8tra tem- 
pora mss. — XriU. 6-7. autcm H^eissenbom : ciim mss. 



sait accusatciir quc .<iur rordrc du princc, 
oQ pour vengcr une injure persouncllc. 
C^cst la ruriginc de delateurs. 

21. //{ quantum opus cst, autant qu^un 
pcut le dcmander, etant donnees les cir- 
constanccs si defavorablcs a l'eloqucnce. 
Tacitc a dit en d'autres termcSy cli. i, 
\\ '. v. Discrtissimorum, ut nostris tem- 
poribuS) hominum. » 

23. yitasac tempora vcstra^ c^esl commc 
8'il y ^y^xtvestrarum vitarum tcmpora.f^es- 
tra sc rapporte aussi a vitas, cf. Riemann, 
ouv. cit, § 24. 

2 5. Modus et temperamentumy la mcsurc 
ct requilibre, qualites quc Maternus rc* 
connalt a scs amis. 

27. Bono sicculisUiy cc qu^il ti^ouvc dc 
bicn dans son sieclc. Ccs mots fci^ment 
le dcbat et doivcnt mcttrc d'accord Mcs» 
salla ct Apcr ; cn efTct) dans lcs dcilx clpo- 
qucs qui ont etc compnrces, il y a du bicn 
et du mnl ; donc la seule chose raisonnable 



qu\m puissc fairc, c^est de jouir du blen, 
sans chcrchera cxagerer Ic mal. Mais en 
mcme tcmps qu*il concilie Ics deux opi- 
nions de Messalla et d^Aper, Matemus 
laisse cntcndrc que roccupation la plus 
digne d'un liomme dc talcnt ct de cceur, 
cc n*est pas reloqucncc. On sent qu^il 
rcste de plus cn plus (idele au culte de 
toute sa vie, a la poesic. 

Citra obtrectationem. Cf. ch. xxviii, 45. 

XLII. \, Erant quibus contradicercm, 
Lcs objcctions de Messalla porteraient 
pcut-ctrc sur cc que Matemus a dit, au 
chapitre prccedcnt, dcs exces dc la li- 
bcrte. 

5. ConfercmuSy pris absolumenti Cf* 
Cic. ad Attic. I, 20, 4 : « Si quid fcs 
« fcret, coram intcr nos confercmus. » 

0. Cumarrisisscnt^ discessimus. Onpeut 
comparer la fin du premicr livre dii di 
Oratore et cclle du troisieme livfe du De 
Yalura Dcorum. 
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